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 La réalité se trouve en dehors de vous  

 aussi longtemps que vous le croyez... 

 Grâce à Transurfing, 

 vous êtes capable de contrôler la réalité. 
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 En hommage à Tanya Sakovich 
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AVANT-PROPOS 



Cher lecteur ! 

À  travers  toutes  les  époques,  les  gens  pressentaient  vaguement  qu'il  existe  des  forces  latentes 

qui  dirigeaient  leur  destin.  La  peur  pieuse  face  à  l'inconnu  a  toujours  encouragé  l'apparition  de 

toutes sortes de fantaisies et de mythes — des légendes antiques jusqu'à des modèles sophistiqués 

où l'homme n'est rien d'autre qu'une minuscule pièce dans un système grotesque et monstrueux. 

Nous  nous  préoccupons  tous  de  savoir  jusqu'où  nous  pouvons  contrôler  notre  destin  et 

comment  le  faire.  C'est  pour  cela  que  la  magie,  ainsi  que  les  potentiels  psychiques  cachés  chez 

l'homme, a toujours suscité et suscite toujours un intérêt considérable. 

Aucun doute, cet ouvrage va satisfaire votre curiosité, parce qu'il traite cette question d'un point 

de  vue  totalement  inattendu.  Transurfing   vous  ouvre  une  porte  magique  d'un  monde  où  vous 

rencontrerez  des  phénomènes  étranges  et  peu  ordinaires.  Vous  allez  apprendre  que  la  réalité  est 

contrôlable. Et pour  Transurfing,  l'objectif n'est pas à atteindre, mais se réalise de lui-même. 

Cela ne semble incroyable que dans les limites de la vision ordinaire du monde. Nous sommes 

tous  dans  une  boîte  remplie  de  fausses  limites  et  de  stéréotypes.  Le  temps  est  venu  de  nous 

réveiller de cette illusion. 

Bien que l'idée de contrôler la réalité puisse nous sembler fantaisiste, elle a déjà été confirmée 

dans la pratique. Bien avant sa sortie en livre papier,  Transurfing  a été très apprécié par un grand 

cercle de lecteurs sur Internet. 

Le monde du Transurfeur se transforme de façon inconcevable sous ses propres yeux. Lorsque 

la  vie  quotidienne  prend  une  apparence  inconnue,  c'est  éblouissant.  Et  sans  aucun  mysticisme : 

tout  cela  est  réel.  Les  pionniers  de   Transurfing  en  sont  déjà  persuadés  grâce  à  leur  expérience. 

Voici quelques observations qui parlent d'elles-mêmes. 

«  Cela  peut  paraître  étrange,  mais  ça  marche !  Incroyable !  Certaines  choses  qui  me  sont 

 arrivées depuis ne peuvent être désignées autrement que par le mot miracle. Jamais je n'aurais pu 

 penser que ce serait possible ! »   

«  Ce  livre  a  un  impact  énorme  pour  moi !  J’éprouve  une  joie  d'enfant  lorsque  je  commence  à 

 comprendre des choses que je pressentais auparavant. »  

«  J'ai  vu  soudain  le  bonheur  autour  de  moi,  et  depuis,  il  ne  fait  que  grandir  chaque  jour ! 

 Bizarre, il était là tout le temps, mais je ne m'en rendais pas compte. »  

«  Je  dois  avouer  qu'il  m'a  toujours  manqué  un  livre  comme  celui-là.  Il  décrit  précisément  le 

 rapport entre mon âme et mon esprit. »   

«  D'abord, j'ai eu un sentiment de glissement de réalité. J'ai disparu —  je me trouvais dans le 

 courant  d'énergie  irradié  par...  Par  mes  mots ?    Par  le  sens ?    Je  ne  peux  expliquer.  C'est  alors 

 comme  si  un  coup  puissant  te  pousse  vers  la  surface  en  haut  et  pendant  un  moment,  tu  ne 
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 comprends rien...  »  

«  Tous mes problèmes dans la vie ont commencé à se résoudre doucement. Tout s'arrange et se 

 met à sa place. Cool ! »  

«  Il  me  manque  les  mots  pour  décrire  mon  état  actuel.  C'est  en  gros :  le  silence,  la  paix,  le 

 bonheur. .. »  

«  Ça marche, vraiment. Le reste, peu importe. »  
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PRÉFACE 

de  Jean-Jacques Crèvecœur 



Parmi toutes les révolutions scientifiques qui ont marqué le vingtième siècle, la plus silencieuse 

fut  celle  apportée  par  la  physique  quantique.  Paradoxalement  silencieuse,  car  c'est  elle  qui  a 

bouleversé le plus notre conception et notre compréhension du Réel. Aujourd'hui, plus d'un siècle 

après  sa  naissance,  de  plus  en  plus  de  scientifiques,  de  philosophes,  de  théologiens,  de 

thérapeutes, de médecins, de neurobiologistes, de biologistes et même de médiums s'intéressent à 

la vision quantique du Réel et de l'humain. 

Cette nouvelle science a transformé fondamentalement non seulement notre relation au monde, 

mais aussi notre regard sur les possibilités nouvelles qui s'offrent à nous en matière de guérison et 

de thérapie. Lorsque j'ai étudié la physique quantique aux Facultés Universitaires Notre-Dame de 

la  Paix  à  Namur  (Belgique)  au  début  des  années  1980,  je  n'avais  ni  le  recul,  ni  la  maturité 

nécessaires  pour  saisir  l'ampleur  des  bouleversements  épistémologiques  et  paradigmatiques  que 

cette approche scientifique représentait. Aujourd'hui, je commence à entrevoir en quoi la physique 

quantique  est  porteuse  des  germes  d'un  véritable  changement  pour  l'humanité,  dans  tous  les 

domaines de l'existence. 



LA MODE DU QUANTIQUE  

Si aujourd'hui, le terme quantique est très tendance, c'est parfois pour le meilleur, souvent pour 

le  pire.  Dans  les  années  1970,  pour  être  à  la  mode,  il  fallait  qualifier  nos  approches  de 

« psychologiques »,  de  « transpersonnelles »  ou  de  « systémiques ».  Dans  les  années  1990,  pour 

être à la mode, il suffisait d'ajouter le qualificatif « énergétique » à sa pratique pour voir, du jour 

au  lendemain,  le  volume  de  sa  clientèle  augmenter.  C'est  ainsi  qu'ont  fleuri  les  médecines 

énergétiques,  les  thérapies  énergétiques,  le  massage  énergétique,  l'équilibrage  énergétique,  la 

nutrition  énergétique,  l'agriculture  énergétique,  le  nettoyage  énergétique,  la  communication 

énergétique,  la  sexualité  énergétique  et  j'en  passe.  Aujourd'hui,  exit  l'énergétique.  Il  faut  être 

quantique pour être branché et pour être écouté. Le public en quête de renouveau se précipite vers 

tous  les  colloques  de  médecine  quantique,  de  thérapie  quantique,  de  massage  quantique,  de 

nutrition  quantique,  de  sexualité  quantique...  A  regarder  de  près,  le  contenu  du  discours  n'a  pas 

vraiment  changé.  Car  dans  l'esprit  de  beaucoup  de  personnes,  quantique  est  considéré  à  tort 

comme un synonyme d'énergétique... 

À  quoi  est-ce  dû ?  Probablement  au  fait  que  la  physique  quantique  est  remplie  de  paradoxes 

que  ni  nos  sens,  ni  notre  cerveau  ne  peuvent  appréhender.  À  proprement  parler,  la  physique 

quantique est inconcevable, dans le sens où elle ne peut être ni conçue, ni pensée, ni représentée à 

partir des concepts forgés au cœur de notre univers tridimensionnel. Malgré cela, jusqu'à présent, 

les prédictions de la physique quantique n'ont jamais été prises en défaut, en plus de cent années 

d'expérimentations  et  de  vérifications.  Il  semble  que,  jusqu'à  preuve  du  contraire,  le  modèle 

quantique  du  Réel  soit  mathématiquement  juste,  mais  impossible  à  interpréter  à  partir  de  notre 

expérience sensorielle de la réalité. D'ailleurs, si l'on interroge n'importe quel physicien quantique, 

à travers le monde, à propos de la nature du Réel, il vous répondra (s'il est honnête) : « Je ne sais 

pas ce qu'est le Réel, de manière ultime ! »  
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En cela, on pourrait dire que les questions soulevées par la physique quantique rejoignent les 

interrogations  plurimillénaires  des  traditions  philosophiques  du  monde  entier,  qu'elles  soient 

orientales,  occidentales  ou  chamaniques.  Depuis  la  nuit  des  temps,  ces  questions  se  répètent  à 

l'infini, sans qu'aucune réponse satisfaisante, sur le plan rationnel, n'ait été apportée : « Pourquoi y 

a-t-il quelque chose plutôt que rien ? Lorsque nous percevons la réalité, est-ce vraiment la réalité 

que  nous  percevons  ou  son  reflet ?  Pourquoi  les  objets  qui,  en  réalité,  sont  constitués  de  vide  à 

plus de 99,99 % nous semblent si solides et si matériels ? Quels rapports y a-t-il entre la matière, 

l'énergie  et  le  vivant ?  Qu'est-ce  que  la  vie ?  D'où  vient  notre  conscience ?  Qu'est-ce  que  la 

Réalité, finalement ? »  

Au-delà  du  phénomène  de  mode  récupéré  par  les  opportunistes  en  quête  de  reconnaissance 

facile, je suis convaincu que le public ne se trompe pas en s'intéressant de plus en plus à la vision 

quantique  du  Réel.  Instinctivement,  les  individus  en  recherche  de  sens  ont  compris  que  le 

paradigme  quantique  peut  véritablement  nous  sortir  des  impasses  dans  lesquelles  la  pensée 

occidentale s'est engouffrée. Le rationalisme scientifique né au Siècle des lumières a conduit notre 

monde  à  des  aberrations  morbides  et  mortifères  dans  presque  tous  les  domaines  de  la  Vie !  La 

méthode analytique a divisé et séparé ce qui aurait dû rester toujours uni. Le monde est divisé et 

en  guerre,  les  humains  sont  séparés  les  uns  des  autres  et  de  la  nature,  l'individu  est  coupé  non 

seulement de son corps, mais aussi de la transcendance. 

Dans ce contexte de division, le plus grand apport de la physique quantique est de recréer des 

ponts  entre  des  mondes  qui  n'étaient  plus  capables  de  communiquer  entre  eux.  Par  manque  de 

langage  commun,  par  manque  de  pensée  transdisciplinaire,  par  manque  de  hauteur 

paradigmatique...  Grâce  à  cette  approche,  le  physicien-observateur  n'est  plus  retranché  dans  sa 

tour d'ivoire et redécouvre son interaction fondamentale avec le monde qu'il observe, le médecin 

retrouve  le  lien  entre  le  corps  et  l'esprit,  le  biologiste  repense  la  cellule  entre  biochimie  et 

électromagnétisme,  le  neurologue  retisse  le  système  nerveux  entre  neurotransmetteurs  et 

résonance  ondulatoire,  le  généticien  découvre  l'ADN  au  carrefour  des  bases  azotées  et  des 

biophotons.  Tous  ces  ponts  ont  été  conçus,  formalisés,  consolidés  à  partir  de  la  fin  des  années 

1970, essentiellement dans le domaine des sciences de la nature, de la médecine et de la biologie. 

Dans  le  domaine  de  la  psychologie,  peu  de  penseurs  s'étaient  aventurés  dans  la  recherche  de 

ponts  pouvant  relier  conscience  et  réalité  objective.  Le  grand  psychanalyste  Carl  Gustav  Jung 

s'était  rapproché  de  Wolgang  Pauli,  prix  Nobel  de  physique,  pour  explorer  avec  lui  comment  la 

conscience  et  la  réalité  physique  pouvaient  dialoguer  à  travers  les  phénomènes  de  synchronicité 

(terme  inventé  par  C.G.  Jung  lui-même).  Il  avait  également  proposé  une  vision  audacieuse  du 

destin individuel en postulant pour notre supraconscience une inversion du sens d'écoulement du 

temps  (du  futur  vers  le  passé).  Pour  lui,  les  causes  qui  nous  font  faire  des  choix  aujourd'hui 

viennent de notre futur pour orienter notre vie vers la réalisation de notre destinée. Quand on sait 

qu'en physique quantique, le temps s'écoule effectivement à l'envers du point de vue des particules 

élémentaires,  on  ne  peut  que  saluer  cet  esprit  visionnaire  et  avant-gardiste !  Parmi  les  pionniers 

qui  ont  cherché  à  établir  des  ponts  entre  conscience  subjective  et  réalité  objective,  citons 

également  Régis  et  Brigitte  Dutheil  qui  ont  proposé  un  modèle  fascinant  de  l'homme 

superlumineux,  en  faisant  converger  les  réflexions  des  philosophes,  les  recherches  sur  les 

expériences de mort imminente, les phénomènes de synchronicité, les découvertes récentes de la 

psycho-neurobiologie  et  certains  paradoxes  de  la  physique  quantique...  De  leur  côté,  des 

physiciens  comme  Philippe  Bobola,  Jean-Pierre  Garnier-Malet,  Emmanuel  Ransford  proposent 

des modèles qui décrivent comment la conscience intègre la réalité matérielle et peut l'influencer. 
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LES BASES QUANTIQUES DE  TRANSURFING  

Le  Monde  était  donc  prêt  en  ce  début  de  vingt-et-unième  siècle  pour  accueillir  le  génie 

visionnaire  du  physicien  russe  Vadim  Zeland,  le  concepteur  de   Transurfing,  dont  le  succès 

mondial  n'étonne  guère  les  initiés.  Contrairement  à  d'autres  approches  qui  n'ont  repris  le  terme 

quantique  qu'à  titre  de  vernis,  l'originalité  de   Transurfing  est  que  c'est  une  démarche 

intrinsèquement et profondément quantique. Si vous n'êtes pas un connaisseur averti des lois de la 

physique quantique, ce qui suit vous éclairera, je l'espère*. 

*  Le  lecteur  désireux  d'approfondir  sa  compréhension  de  la  physique  quantique  sans  être  noyé  par  son  formalisme 

mathématique pourra se procurer utilement la trilogie de conférences de Jean-Jacques  Crèvecœur  consacrées à la physique 

quantique et disponibles en DVD sur son site Internet : www.jean-jacquescrevecoeur.com. NdT  

Un  des  grands  paradoxes  de  la  physique  quantique  est  ce  qu'on  appelle  la  « dualité  onde-

corpuscule. »  Derrière  ce  concept  quelque  peu  ésotérique  se  cache  un  abîme  d'inconnaissable, 

d'inconcevable et de mystère. En effet, les physiciens du début du vingtième siècle ont découvert 

que,  dans  le  domaine  de  l'infiniment  petit,  à  l'échelle  atomique,  les  objets  qu'on  appelle  les 

électrons,  les  protons,  les  neutrons  (entre  autres)  peuvent  se  manifester  sous  les  instruments  de 

l'observateur-expérimentateur  soit  comme  des  particules  bien  matérielles  (avec  toutes  les 

caractéristiques typiques du monde solide), soit comme des ondes immatérielles (avec aussi toutes 

les  caractéristiques  typiques  du  monde  vibratoire).  Déjà,  cette  découverte  rend  impossible  la 

réponse  à  la  question :  quelle  est  la  nature  intrinsèque  du  Réel ?  Corpusculaire  ou  ondulatoire ? 

Mais ce qui est encore plus choquant, c'est que ces objets quantiques se manifestent sous un jour 

ou  sous  un  autre  en  fonction  de  l'attente  de  l'observateur-expérimentateur !  Autrement  dit,  si 

l'observateur s'attend à voir l'électron se comporter comme une particule, ce dernier se comportera 

comme une particule. Si l'observateur s'attend à voir le même électron, dans les mêmes conditions 

initiales, se comporter comme une onde, ce dernier se comportera comme une onde ! 

Ainsi donc, pour les physiciens quantiques, le Réel se manifeste à nos yeux en conformité avec 

la  conception  que  nous  nous  faisons  de  lui  a  priori.  En  d'autres  termes,  les  objets  quantiques 

« choisissent » leur forme de manifestation en harmonie avec la conscience de l'observateur. Il n'y 

a donc pas de réalité absolue séparée de l'observateur. Le monde ET l'observateur forment un tout 

indissociable. Finalement, l'observateur ne percevra du monde que le reflet de ce qu'il porte dans 

sa  propre  conscience !  Mieux,  l'observateur,  par  sa  conscience  et  par  son  acte  d'observation, 

modifie la manifestation du monde dans lequel il vit ! 

En  lisant  les  écrits  de  Vadim  Zeland,  j'ai  immédiatement  saisi  le  potentiel  extraordinaire  que 

 Transurfing  nous  offrait  en  traduisant  les  implications  de  la  dualité  onde-corpuscule  à  notre  vie 

quotidienne. Ce qu'il nous apprend, c'est à devenir les observateurs de notre réalité, pas seulement 

pour  en  être  conscients,  mais  pour  être  capables  de  changer  la  manifestation  de  notre  réalité. 

Observer, selon  Transurfing, nous place bien au-delà d'une attitude passive ; ça nous transforme 

en  véritables  créateurs  de  notre  réalité.  Dans  ce  sens,  il  existe  autant  de  réalités  qu'il  existe 

d'observateurs  sur  cette  planète,  car  c'est  l'acte  d'observer  qui  crée  la  manifestation  de  notre 

réalité. 

L'observation du Réel est donc un acte de manifestation à part entière. Malgré les apparences, 

nous  sommes  aux  antipodes  des  modes  développées  autour  de  la  pensée  positive,  de  la 

visualisation créatrice ou de la loi d'attraction ! Pour comprendre la spécificité de la démarche de 

Vadim  Zeland,  il  faut  se  reporter  à  un  autre  paradoxe  de  la  physique  quantique,  nommé  par  les 

scientifiques « l'effondrement de la fonction d'onde ». 





14 

Les  physiciens  quantiques  ont  essayé  de  comprendre  la  fameuse  dualité  onde-corpuscule, 

surtout  pour  situer  la  place  et  l'influence  de  la  conscience  de  l'observateur-expérimentateur  par 

rapport au système qu'il observe. Ils en sont arrivés à la conclusion que tant qu'un objet quantique 

ne  fait  pas  l'objet  d'une  mesure  (une  mesure,  dans  le  langage  scientifique,  est  synonyme  d'une 

observation), cet objet existe dans tous ses états simultanément ! Autrement dit, tant qu'il n'y a pas 

de  mesure,  la  notion  d'électron  ponctuel,  situé  à  un  endroit  précis  de  l'espace  et  porteur  d'une 

énergie et d'une vitesse déterminées, n'existe tout simplement pas. Pas d'observateur, pas d'objet... 

Mais alors, me direz-vous, qu'est-ce qui est là ? Réponse des physiciens : un champ de probabilité 

de  présence,  un  nuage  de  possibilités  de  manifestations,  une  matrice  d'états  potentiels.  Aussi 

curieux  que  ça  puisse  paraître,  tant  qu'un  observateur  n'observe  pas,  l'objet  quantique  est 

véritablement démultiplié et se trouve dans tous les endroits et dans tous les états permis par les 

équations  de  la  physique  quantique,  SIMULTANÉMENT.  Comme  si,  au  lieu  d'avoir  un  unique 

objet  quantique,  on  en  avait  des  centaines  ou  des  milliers,  positionnés  en  plein  d'endroits 

différents et porteurs d'une multitude d'états énergétiques différents. 

Mais  au  moment  précis  où  l'observateur-expérimentateur  fait  son  observation,  les  milliers 

d'objets quantiques disparaissent tous sauf un, qui lui se manifeste à un endroit précis et dans un 

état spécifique. En mesurant, nous « détruisons » tous les potentiels sauf un, pour « créer » un objet 

qui a toutes les apparences de la réalité ! On comprend mieux pourquoi les physiciens appellent ce 

processus « l'effondrement de la fonction d'onde. » 

Pour illustrer très maladroitement cette notion, prenons l'exemple d'un dé à jouer. Le dé à jouer 

représente symboliquement un système quantique que je m'apprête à observer, à mesurer. Dans ce 

cas-ci, lancer mon dé et prendre connaissance du résultat équivaut à une mesure du système. Mais 

tant que je ne l'ai pas lancé, je ne peux connaître l'état du système, c'est-à-dire le résultat de ma 

mesure.  Néanmoins,  je  peux  calculer  théoriquement  la  matrice  des  états  potentiels.  Vu  les 

caractéristiques du dé, je sais que cette matrice contient six états potentiels. Je peux aussi calculer 

le champ de probabilité de présence de chacun de ces états : chaque état peut se manifester à moi, 

au moment de la mesure, avec une probabilité d'un sixième, soit 16,66 %. Avant d'effectuer une 

mesure, mon système se compose donc de six dés différents, chacun montrant une face différente     

(1^=2^=3^=4^=5^=6).  Ce  qui  est  déroutant,  c'est  que  dans  l'univers  quantique,  c'est  vraiment 

comme  cela  que  ça  se  passe :  il  y  a  vraiment  six  dés  déposés  sur  la  table  avec  une  valeur 

différente pour chacun. Ce n'est que lorsque je décide de lancer le dé et d'observer le résultat que 

je  détruis  cinq  des  six  dés  pour  permettre  la  manifestation  concrète  du  dé  unique  avec  une  face 

bien définie... 

Ce  que  la  physique  quantique  appelle  le  champ  de  probabilité  de  présence  ou  le  nuage  de 

possibilités  de  manifestations,  Transurfing  l'appelle  « l'espace  des  variantes ».  Ce  que  je  trouve 

très puissant et très stimulant dans ce concept, c'est que Vadim Zeland nous assure que TOUTES 

les variantes existent déjà réellement. Nous n'avons pas à visualiser quoi que ce soit, nous n'avons 

pas  à  nous  contraindre  à  essayer  de  devenir  créateur  de  notre  vie.  Tout  est  déjà  là.  C'est  ça 

l'originalité et le génie de cette approche. Pour qu'une de ces variantes se manifeste dans notre vie, 

il  nous  suffira  de  poser  l'acte  d'observation  pour  « créer »  notre  réalité.  On  comprend  mieux 

pourquoi  Vadim  Zeland  compare  l'espace  des  variantes  à  un  supermarché  dans  lequel  toutes  les 

réalités  sont  disponibles  en  rayons.  Devenir  observateur-expérimentateur  revient,  en  fin  de 

compte, à choisir dans quel rayon nous voulons prendre un produit et à choisir le produit unique 

qui aura notre préférence dans ce rayon. 
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EN QUÊTE DU BONHEUR ET D’UN MEILLEUR MONDE  

La question qui subsiste, à partir de là, c'est : « Comment faire en sorte que la variante que nous 

choisissons  soit  celle  qui  nous  convienne,  c'est-à-dire  celle  qui  nous  rende  heureux ? »  En  nous 

mettant à l'écoute de notre âme, nous répond  Transurfing. En écoutant le murmure de notre âme, 

le bruissement de son chant, nous sommes invités à mettre notre esprit rationnel et conscient au 

service de notre âme. L'esprit n'est plus là pour décider de l'endroit où notre intention interne va 

nous amener dans l'espace des variantes. Plus humblement, notre esprit va s'aligner sur le désir de 

notre  âme  qui  SAIT  déjà  ce  dont  nous  avons  besoin,  qui  connaît  le  secteur  de  l'espace  des 

variantes  dans  lequel  nous  voulons  manifester  cette  réalité  déjà  existante  depuis  toujours,  mais 

que nous n'avions pas encore visitée, choisie... Lorsque j'opère l'alignement de l'esprit et de l'âme 

par  l'intention  interne,  l'intention  externe  va  alors  se  manifester  comme  par  miracle !  Et  parmi 

toutes les réalités qui existaient déjà en potentiel, l'unique réalité qui me convient dans le plan de 

mon âme va se manifester dans ma vie, laissant toutes les autres s'effondrer. Pour moi, toutes ces 

autres  réalités  n'auront  plus  de  place  dans  mon  existence,  tout  simplement  parce  que  j'aurai 

déployé la puissance de l'observateur-expérimentateur que je suis. 

Dans  cette  optique,  nous  sommes  loin  de  la  tentation  de  toute-puissance  que  nous  proposent 

« The secret » ou les autres approches de visualisation créatrice.  Transurfing ne nous invite pas à 

réaliser  nos  désirs  et  nos  caprices  d'enfants  trop  gâtés.  Transurfing  nous  invite  à  nous  mettre 

humblement  à  l'écoute  de  ce  qui,  en  nous,  sait  ce  dont  nous  avons  vraiment  besoin.  Au  lieu  de 

forcer  le  Réel  à  se  plier  à  la  volonté  de  notre  esprit,  nous  nous  mettons  en  résonance  avec  le 

secteur de l'espace des variantes qui correspond au projet de notre âme. Les physiciens quantiques 

appellent cela la « résonance quantique », 

Ce  qui  est  intéressant  dans  ce  concept  de  résonance,  c'est  la  puissance  potentielle  qui  peut  se 

mettre  au  service  de  nos  projets.  En  physique  ondulatoire,  on  parle  de  résonance  lorsque  la 

fréquence à laquelle nous stimulons un système correspond exactement à la fréquence propre de 

ce système. Ce qui est fabuleux, c'est qu'on peut mettre ce système en mouvement avec très peu 

d'énergie. Par exemple, un régiment de cent militaires marchant au pas sur un pont peut très bien 

provoquer l'effondrement de ce pont. Avec moins de dix tonnes, ce n'est pas le poids total de ce 

régiment  qui  peut  engendrer  cela,  puisque  des  camions  bien  plus  lourds  peuvent  circuler  sur  le 

pont sans le faire craquer. C'est le rythme de leur marche cadencée qui peut le faire. Pour cela, il 

suffit que la fréquence du pas corresponde très exactement à la fréquence de résonance du pont. À 

cette condition (et à cette condition seulement), la petite quantité d'énergie que nous délivrons au 

système à un rythme régulier se voit amplifiée et multipliée par la réponse du système, engendrant 

très rapidement des effets considérables et disproportionnés en regard de l'investissement initial ! 

N'est-ce pas cela que nous observons dans notre vie lorsque nous faisons vraiment ce que nous 

avons à faire ? Lorsque nous portons notre attention vers le secteur de l'espace des variantes qui 

est  en  résonance  avec  le  plan  de  notre  âme,  c'est  là  que  les  miracles  se  produisent.  Les  portes 

s'ouvrent comme par magie, des opportunités dont on n'aurait jamais rêvé se présentent à nous, les 

synchronicités  nous  guident  vers  les  bonnes  personnes  et  les  bonnes  ressources  pour  concrétiser 

sans  peine  notre  projet.  Pour  trouver  les  mêmes  ressources  et  les  mêmes  personnes,  pour  bénéficier 

des  mêmes  opportunités  par  une  approche  rationnelle  et  volontariste,  nous  aurions  dû  investir  cent 

fois, mille fois plus d'énergie pour espérer obtenir le même résultat. Mais si nous nous sommes alignés 

avec le plan de notre âme, tout coule sans effort. Nous surfons véritablement à travers la Réalité. Dans 

ce sens, le mot «  Transurfing » prend toute sa signification. 
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MON EXPÉRIENCE PERSONNELLE DE  TRANSURFING  

Lorsque j'ai découvert  Transurfing début janvier, 2011, j'ai tout de suite ressenti que j'étais en 

contact  avec  une  vraie  nouveauté  dans  le  domaine  de  la  croissance  et  de  la  réalisation 

individuelle. Vous savez, ce genre d'innovation qui ne surgit qu'une seule fois par décennie. 

Depuis  longtemps,  j'expérimentais  déjà  les  miracles  de  l'existence.  Très  tôt,  en  effet,  une 

question m'avait obsédé : « Que suis-je venu faire sur cette terre ? Au service de quoi me suis-je 

incarné ?  Quel  est  le  plan  de  mon  âme,  ou  pour  reprendre  le  terme  de  Paulo  Coelho  dans 

L’alchimiste,  quelle  est  ma  légende  personnelle ? »  J'avais  donc  appris  très  tôt  dans  ma  vie 

professionnelle à me mettre à l'écoute de mon âme, à reconnaître les signes et les synchronicités, à 

être  attentif  à  ces  rencontres  fortuites  où  mes  interlocuteurs  me  délivraient  des  messages 

signifiants  sans  être  conscients  qu'ils  me  donnaient  une  clé  importante  dans  mon  orientation  de 

vie. J'avais expérimenté ces ouvertures de portes extraordinaires, sans faire d'effort. Pendant des 

années,  mes  séminaires  et  mes  conférences  se  sont  remplis  sans  que  j’investisse  un  centime  en 

frais  de  publicité.  Et  chaque  fois  que  j'avais  besoin  d'une  ressource  humaine,  informative  ou 

matérielle, l'Univers conspirait pour m'accorder rapidement ce dont j'avais besoin. 

Pour  moi,  cette  magie  s'est  estompée  petit  à  petit  à  partir  de  2002,  moment  où  j'ai  décidé  de 

mettre fin brutalement à mes activités professionnelles et d’émigrer au Québec pour réorienter ma 

carrière. Sans m'en rendre compte, non seulement je n'ai plus écouté le chant de mon âme, mais 

j'ai  suivi  la  voix  de  mon  esprit,  dans  une  attitude  volontariste  et  cassante.  En  conséquence,  mes 

projets  requéraient  de  plus  en  plus  d'énergie  et  de  temps  pour  se  manifester.  Plus  rien  n'était 

vraiment fluide et léger, mais je ne comprenais pas pourquoi. Il a fallu, entre autres démarches, 

ma rencontre avec  Transurfing pour sortir de cette spirale négative... 

J'ai compris que plus j'accordais de l'importance à la réalisation et à la réussite de mes projets, 

plus  je  créais  ce  que   Transurfing  appelle  des  potentiels  en  excès.  Le  physicien  que  j'étais 

comprenait parfaitement qu'un déséquilibre de force appelle automatiquement une autre force, de 

même  intensité,  mais  de  sens  contraire,  pour  rétablir  l'équilibre.  Ça,  ce  n'est  pas  de  la  physique 

quantique,  mais  de  la  mécanique  classique.  Mais  ce  principe  élémentaire  me  faisait  comprendre 

que  plus  je  voulais  quelque  chose  avec  force,  plus  je  créais  un  potentiel  en  excès  et  un 

déséquilibre dans l'espace des variantes. Avec pour effet immédiat la création d'un autre potentiel 

qui venait s'opposer directement à la direction que je voulais donner à mes projets. Comme j'étais 

du style « guerrier », je ne me décourageais pas pour autant et j'investissais davantage de force et 

de volonté pour contraindre le Réel à m'accorder ce que je voulais avec mon esprit. C'est comme 

cela qu'en 2011, je me suis effondré d'épuisement. Cet épuisement fut salutaire pour moi, parce 

qu'il m'a obligé à m'arrêter pour réfléchir et pour changer de stratégie. C'est là que  Transurfing fut 

également  une  des  démarches  qui  me  fut  salutaire.  Car  grâce  à  cette  approche,  j'ai  retrouvé  le 

chemin qui mène à mon âme. 

À l'heure où j'écris ces lignes, le combat et la guerre ont fait place à la paix et à la sérénité. À 

nouveau,  je  réapprends  à  écouter  le  bruissement  des  étoiles  du  matin.  À  nouveau,  je  porte 

attention au message de mes rêves et des signes de la vie. Le guerrier en moi a cédé sa place à 

l'observateur expérimentateur, parce qu'il a compris qu'il n'y avait plus rien à faire pour changer le 

monde. Comme le dit très justement Vadim Zeland, si le monde dans lequel vous vivez ne vous 

plaît  pas,  vous  n'avez  pas  besoin  de  le  changer.  Car  plus  vous  voudrez  le  changer,  plus  vous  le 

nourrirez de votre énergie et plus il envahira votre existence. Il vous suffit plutôt d'orienter votre 

conscience vers un autre secteur de l'espace des variantes. Un peu comme si nous délaissions le 

secteur  du  supermarché  qui  ne  nous  plaît  plus  pour  passer  à  un  autre  secteur,  plus  proche  des 

valeurs profondes de notre âme. En cette période troublée de l'histoire humaine, je forme le vœu 

que nous soyons de plus en plus nombreux à comprendre et à appliquer à nos vies les principes de 
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la physique quantique. Car plus nous serons nombreux à orienter notre conscience vers un monde 

plus  humain,  plus  respectueux  et  plus  juste,  plus  nous  contribuerons,  sans  rien  faire,  à 

l'effondrement des autres potentiels de la Réalité. 

Je ne peux terminer cette préface sans exprimer ma gratitude et mon admiration pour le travail 

colossal réalisé par Olivier Masselot. Non seulement c'est à Olivier que nous devons le privilège 

de découvrir en langue française ces best-sellers mondiaux, mais c'est à lui aussi que nous devons 

la  possibilité  d'expérimenter  en  français  les  séminaires  pratiques  construits  autour  des  concepts 

clés  de   Transurfing.  Depuis  de  nombreux  mois,  Olivier  consacre  son  temps,  son  intelligence  et 

son amour pour que nous soyons nombreux à transformer notre vie grâce aux processus concrets 

proposés par les séminaires. C'est avec joie que je me suis joint à lui pour promouvoir avec tout 

mon  cœur  et  mon  expertise  le  déploiement  de   Transurfing  à  travers  la  francophonie.  Non 

seulement la magie (c'est-à-dire le lieu où « l'âme agit ») est revenue dans mon existence, mais en 

plus, j'ai gagné un ami qui est devenu précieux dans ma vie. 

Puisse la lecture de ce troisième tome de  Transurfing vous permettre de vivre aussi la magie de 

la Vie ! 

 Jean-Jacques Crèvecœur 

 Montréal, ce 20 janvier 2012 
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CHAPITRE I 

ÉNERGIE 

  Pour bien pratiquer Transurfing, il est recommandé d'être en bonne santé et d'avoir un 

 niveau  d'énergie  assez  élevé.  Vous  trouverez  dans  ce  chapitre  des  conseils  simples  et  efficaces 

 pour renforcer votre vitalité et remettre votre énergie au bon niveau. Pour y arriver, nul besoin 

 de vous épuiser par le sport, ni de vous imposer un régime, ni quelques autres contraintes peu 

 supportables. 

  

 Cessez de lutter pour votre santé. 

 Ne mettez pas de l'énergie de côté. 

 Laissez-les tous deux entrer en vous. 



FORCE VITALE 

Pour  être  capable  de  pratiquer   Transurfing  de  façon  efficace,  il  est 

indispensable d'être en bonne santé et d'avoir une force vitale suffisamment 

puissante.  Admettons  qu'à  la  base,  vous  considérez  votre  santé  comme 

relativement bonne. Mais peut-être simplement ne savez-vous pas comment 

se  sent  un  individu  véritablement  en  bonne  santé ?  Si  le  matin  vous  êtes 

paresseux  pour  vous  lever,  si  vous  n'avez  pas  envie  d'aller  au  travail  ou  à 

l'école, si vous êtes plutôt mou et somnolent après le déjeuner et que le soir 

vous n'avez qu'une seule envie, vous installer devant la télévision, alors vous 

n'êtes  pas  du  tout  en  bonne  santé.  Dans  ce  cas,  vous  avez  juste  assez 

d'énergie pour vous maintenir à un niveau d'existence minimum. 



Après vous être débarrassé du fardeau des potentiels en excès et libéré des 

balanciers,  vous  avez  beaucoup  d'énergie  supplémentaire,  celle  que  vous 

gaspilliez  en  vain  auparavant.  Mais  vous  ne  pouvez  jamais  avoir  trop 

d'énergie.  Plus  loin  dans  ce  chapitre,  vous  trouverez  des  recommandations 

pour augmenter votre force vitale à un niveau encore plus élevé. 



Par le terme  force vitale, nous entendons la capacité à assimiler et à utiliser 

de  l'énergie.  On  en  distingue  deux  formes  dans  le  corps  humain : 

 physiologique et libre. Nous obtenons l'énergie physiologique grâce à la prise 

de nourriture. L'énergie libre, c'est l'énergie de l'Espace qui passe à travers le 

corps  humain.  Ensemble,  elles  forment  une  enveloppe  énergétique.  Nous 

utilisons de l'énergie pour accomplir des tâches physiques, tout comme nous 

en émettons dans l'espace qui nous entoure. 



L'énergie  de  l'Espace  se  trouve  autour  de  nous  en  quantité  illimitée.  Mais 

l'homme  ne  peut  en  assimiler  qu'une  infime  partie.  Elle  traverse  le  corps 



19 

humain  dans  deux  directions :  le  premier  flux  se  dirige   vers  le  haut,  il  se 

situe  en  avant  de  la  colonne  vertébrale,  deux  centimètres  et  demi  chez  les 

hommes  et  cinq  centimètres  chez  les  femmes.  Le  deuxième  flux  se  dirige 

 vers  le  bas  et  se  situe  tout  près  de  la  colonne  vertébrale.  La  quantité 

d'énergie libre dépend de la largeur de ces deux canaux. Plus ils sont larges, 

plus le niveau de votre énergie est élevé. 



Les hommes ont découvert les flux centraux d'énergie il y a très longtemps. 

Nous n'allons pas nous plonger dans les détails de la structure énergétique de 

l'homme.  Si  vous  êtes  curieux,  il  existe  des  livres  qui  traitent  ce  sujet.  La 

circulation  d'énergie  dans  le  corps  humain  est  très  complexe.  Mais  ne  vous 

tourmentez  pas.  Pour  nos  besoins,  il  nous  suffit  de  nous  concentrer  sur  les 

flux centraux. 



Lorsqu'un  flux  normal  d'énergie  est  restreint  —  soit  à  cause  de 

« bouchons »  soit  à  cause  de  « trous »  —  diverses  maladies  peuvent 

survenir.  À  l'opposé,  lorsqu'un  organe  interne  tombe  malade,  l'image 

énergétique se déforme. Il est difficile de déterminer si le trouble énergétique 

est causé par des raisons physiologiques — par exemple, à cause de scories 

dans  le  corps  —,  ou  si  les  problèmes  physiologiques  sont  causés  par  des 

changements dans les flux d'énergie. L’acupuncture, l'acupressure et d'autres 

méthodes de ce genre peuvent rétablir une circulation normale d'énergie. Et 

les  maladies,  provoquées  par  des  troubles  de  la  circulation  d'énergie, 

disparaissent alors. Mais l'effet n'est que temporaire. Pour que tout aille bien, 

il  est  nécessaire  de  prendre  soin  à  la  fois  du  corps  physique  et  du  corps 

subtil. 



La force vitale de l'homme est étroitement liée à l'état de ses muscles. Les 

contractions musculaires gênent la circulation des flux invisibles et brouillent 

l'émission du champ énergétique de l'homme. Si une personne tendue arrive 

dans  une  assemblée  détendue,  sans  rien  dire,  elle  change  l'ambiance 

générale.  La  tension  semble  comme  suspendue  dans  l'air.  C'est  de  cette 

façon que les gens perçoivent l'énergie négative, sans s'en rendre compte. La 

tension  crée  une  inégalité  dans  le  champ  collectif  et  déclenche  les  forces 

d'équilibrage. Il y a deux solutions pour restaurer l'équilibre : soit l'ambiance 

retrouve  un  dénominateur  commun,  soit  l'énergie  opposée  au  potentiel 

engendré  va  le  contrebalancer.  Par  exemple,  les  gens  vont  commencer  à 

taquiner la personne indûment tendue. 



L’humeur et la vitalité ont un rapport direct avec la force vitale. La déprime, 

le vide, le stress, la fatigue et l'indifférence signalent un manque d'énergie. À 

elle  seule,  l'énergie  physiologique  n'est  pas  suffisante  pour  maintenir  un 

niveau  élevé  de  vitalité :  une  personne  fatiguée  physiquement  peut  malgré 

cela être satisfaite et enthousiaste. Et inversement : un homme bien nourri et 

sans inquiétude particulière peut se sentir triste et abattu. 



Ce  qui  détermine  la  dynamique  active  de  l'homme  dans  la  vie,  c'est  sa 

quantité  d'énergie  libre.  Si  nous  n'avons  envie  de  rien,  c'est  qu'il  nous 

manque  de  l'énergie  libre.  Quand  nous  manquons  d'énergie  libre,  nous 

pouvons  encore  nous  forcer  à  faire  des  tâches  de  routine,  mais  créer  et 
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effectuer  une  tâche  proactive  nous  sera  pénible.  Derrière  toute  démarche 

active  de  l'homme  se  trouve  l'intention.  S'il  n'y  a  pas  d'énergie  libre,  il  n'y 

aura pas d'intention. 



Nous  ne  dépensons  de  l'énergie  physiologique  que  pour  effectuer  une 

action.  Mais  nous  allons  surtout  nous  intéresser  au  premier  type  d'énergie, 

c'est-à-dire  l'énergie  que  nous  utilisons  avant  tout  pour  créer  l'intention. 

Cela,  c'est   l'énergie  de  l'intention.  C'est  grâce  à  elle  que  l'on  obtient  la 

détermination d'avoir et d'agir. 





STRESS ET RELAXATION 

Se  sentir  déprimé  ou  tendu  bloque  la  circulation  des  flux  centraux.  Les 

principaux  canaux  énergétiques  se  rétrécissent  et  la  circulation  ralentit  ou 

s'arrête complètement. Dans un tel état, l'intention perd sa source d'énergie. 

Lorsqu'il  est  stressé,  l'homme  ne  peut  pas  être  efficace  parce  que  son 

intention reste bloquée. Le stress peut aussi produire un effet opposé sur les 

canaux  d'énergie :  les  canaux  peuvent  s'ouvrir  brusquement  et  l'homme 

commet alors des actes prodigieux dont il n'est pas capable à l'état ordinaire. 

On en connaît des exemples, même si ce type de manifestation n'est pas du 

tout  fréquent.  Dans  la  plupart  des  cas,  lorsque  vous  êtes  stressé,  vos 

capacités et vos ressources diminuent fortement. 



Au cours d'une journée, l'homme traverse un tas de situations stressantes. 

Selon  leur  nature,  l'impact  de  ces  situations  varie  de  très  faible,  que  nous 

oublions immédiatement, à très fort, qui nous met K.O. un certain temps. La 

réaction  naturelle  d'un  organisme  face  au  stress  est  de  contracter  tel  ou  tel 

groupe  de  muscles.  Ces  contractions  sont  tellement  ancrées  dans  nos 

habitudes  profondes  que  l'on  ne  les  ressent  même  plus.  Par  exemple,  à  cet 

instant  même,  en  lisant  ces  lignes,  certains  muscles  de  votre  visage  sont 

tendus.  Mais  dès  que  vous  leur  prêtez  attention,  ils  se  détendent.  Dans 

quelques instants, vous aurez oublié votre visage et il se figera à nouveau en 

un masque reflétant votre état émotionnel. 



Penser  que  la  relaxation  aide  à  se  débarrasser  du  stress  est  un  faux 

stéréotype. En réalité, lorsque vous vous relaxez, vous essayez de combattre 

la conséquence sans toucher à la cause. La cause d'une tension physique est 

une  tension  psychique :  l'oppression,  l'inquiétude,  l'agacement  et  l'angoisse 

provoquent  une  tension  spasmodique  des  muscles.  Bien  sûr,  relaxer 

consciemment les muscles apporte un effet temporaire de soulagement. Mais 

la  tension  psychique  ramène  ensuite  tout  à  sa  place.  Pour  supprimer  la 

tension psychique, il est nécessaire de faire baisser l'importance, et c'est tout 

ce que vous avez à faire. Vous êtes tendu du simple fait que vous accordez 

de l'importance excessive à ce qui vous tracasse. 



Le stress résulte de l'importance. Vous pouvez vous débarrasser du stress 

en  un  clin  d'œil :  laissez  tout  simplement  tomber  l'importance.  Maintenir  de 
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l'importance est à la fois inutile et nuisible : vous ne pourrez jamais changer 

la  situation  en  mieux  ni  être  efficace  avec  un  fardeau  d'importance  sur  les 

épaules.  Lorsque  vous  êtes  stressé,  il  vous  suffit  de  vous  réveiller  et  de 

réaliser  que  le  balancier  vous  a  accroché  avec  une  chose  importante.  Il  est 

facile de détecter ce qui est important selon les circonstances. Rappelez-vous 

que  sans  importance,  vous  vous  libérez  du  balancier  et  pouvez  ensuite  agir 

efficacement. Restez conscient qu'une importance élevée agit toujours contre 

vous. 



Dans  n'importe  quelle  situation  difficile,  il  est  suffisant  de  se  souvenir  de 

l'importance et d'en diminuer l'ampleur consciemment. La seule difficulté est 

de se le rappeler à temps. En état de stress, c'est comme si vous dormiez et 

ne vous rappeliez plus rien de  Transurfing. Pour vous débarrasser du stress, il 

est nécessaire de vous réveiller et de faire tomber l'importance. 



Si  vous  avez  l'habitude  de  faire  attention  à  la  tranquillité  émotionnelle  de 

votre âme, vous n'aurez pas de problèmes pour vous le rappeler à temps. À 

chaque fois où vous vous sentez mal à l'aise, demandez-vous : Pourquoi ? Où 

ai-je  mis  trop  d'importance ?  Peu  importe  à  quel  point  c'est  « important » 

pour vous, rejetez cette importance en toute conscience. N'agissez que dans 

les  limites  de  l'intention  purifiée.  C'est  uniquement  dans  ce  cas-là  que  vos 

actions seront efficaces. 



Pour  s'immuniser  contre  le  stress,  il  faut  remplacer  l'ancienne  habitude  — 

se  crisper  à  n'importe  quelle  occasion  —  par  une  nouvelle  habitude : 

retrouver l'état de relaxation dès que possible. Être en état de relaxation ne 

veut  absolument  pas  dire  être  faible  ou  indifférent.  C'est  plutôt  un  état 

d'harmonie  avec  notre  monde.  C'est  un  équilibre.  L’équilibre  suppose 

l'absence  d'importance  interne  et  externe :  je  ne  suis  ni  bon  ni  mauvais  — 

mon  monde  n'est  ni  bon  ni  mauvais ;  je  ne  suis  ni  minable  ni  important  — 

mon monde n'est ni minable ni important, et ainsi de suite. 



L’absence  d'importance,  ou  du  moins  à  un  niveau  très  faible,  est  la 

condition  principale  pour  atteindre  la  relaxation.  Dès  que  l'importance  est 

élevée,  peu  importe  les  circonstances,  il  est  alors  vain  de  se  relaxer.  Par 

exemple, vous serez probablement incapable de vous détendre sur le bord du 

toit d'un bâtiment élevé, si vous avez peur du vide. S'il vous est impossible 

de laisser tomber l'importance, alors, au moins, ne gaspillez pas non plus vos 

forces à vous détendre. Car ainsi vous dépensez de l'énergie non seulement 

pour contrôler la situation, mais aussi pour vous contrôler vous-même. Vous 

n'avez  pas  à  le  faire.  Laissez-vous  aller  et  inquiétez-vous  autant  que  vous 

voulez. 



Pour pratiquer  Transurfing, vous devez savoir, en toute situation, retrouver 

dans  les  plus  brefs  délais  l'état  de  relaxation.  Vous  n'aurez  pas  besoin  de 

quelconques  autosuggestions,  parce  que  ce  ne  sont  pas  les  paroles  qui 

commandent  les  muscles,  mais  l'intention.  Nous  pouvons  consciemment 

détendre  la  plupart  des  muscles  de  notre  corps,  il  suffit  d'y  porter  notre 

attention. D'habitude, nous ne faisons pas attention aux muscles sauf si nous 

ressentons  de  la  douleur  ou  de  l'inconfort.  Donc,  il  suffit  de  visualiser 
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mentalement  l'intérieur  de  tout  votre  corps  et  de  relâcher  une  à  une  les 

tensions.  Néanmoins,  certains  groupes  de  muscles  ne  savent  plus  obéir  à 

l'intention.  Ceci  est  dû  au  mode  sédentaire  de  notre  vie  contemporaine.  Par 

exemple, il est difficile de contrôler consciemment les muscles du dos et avec 

l'âge,  le  dos  devient  douloureux.  Peu  importe  si  cette  idée  semble  banale, 

mais  faire  régulièrement  de  l'exercice,  surtout  pour  les  muscles  du  dos,  est 

absolument nécessaire. 



La  procédure  est  donc  la  suivante.  Sans  précipitation  mais  assez 

rapidement,  visualisez  la  totalité  de  votre  corps  et  relâchez  les  tensions.  En 

même temps, soyez attentif à percevoir la surface de votre corps comme un 

tout. Imaginez que votre peau est une enveloppe qui se chauffe vite et bien 

depuis  l'intérieur.  Concentrez  votre  attention  sur  la  surface  du  corps. 

Visualisez  ce  que  vous  voulez :  votre  peau  qui  se  réchauffe,  ou  des 

fourmillements,  ou  des  décharges  d'énergie.  L’essentiel,  c'est  de  sentir  que 

vous  avez  de  la  peau.  Maintenant,  imaginez  l'énergie  scintiller  sur  toute  la 

surface  de  votre  corps,  comme  des  chatoiements  colorés  sur  une  bulle  de 

savon.  À  ce  moment-là,  vous  faites  partie  de  l'Univers  et  vous  êtes  en 

équilibre avec lui. Inutile d'essayer de ressentir des sensations particulières. 

Chaque  personne  perçoit  les  choses  à  sa  manière.  Il  n'y  a  aucun  effort  à 

faire.  Faites-le  incidemment,  mais  résolument.  La  sensation  intégrale  de  la 

surface  de  votre  corps  avec  des  miroitements  d'énergie  est  un  état  de 

relaxation  en  lui-même,  c'est  l'équilibre  et  l'unité  avec  le  monde.  Après 

quelques  essais,  vous  arriverez  à  le  faire  spontanément.  Et  bientôt,  il  vous 

sera aussi facile d'atteindre l'état de relaxation que de croiser les bras. 





LES VAMPIRES ÉNERGÉTIQUES 

Nous  nageons  tous  dans  l'océan  de  l'énergie.  Mais  bénéficier  de  cette 

énergie  n'est  pas  si  simple,  parce  qu'elle  se  distribue  sans  discernement  en 

ce  qui  concerne  l'être  humain.  Pour  l'obtenir  consciemment,  une  personne 

doit  délibérément  élargir  ses  canaux  énergétiques  et  y  faire  rentrer 

intentionnellement  ce  flux  d'énergie.  Par  exemple,  vous  buvez  de  l'eau, 

sciemment  et  volontairement,  mais  vous  ne  pouvez  pas  laisser  entrer 

l'énergie  de  façon  aussi  claire  et  évidente.  Sur  le  principe,  l'homme  est 

capable de « recharger ses batteries » à partir de l'énergie de l'Espace, mais 

cette compétence en est encore au niveau embryonnaire. 



Il est beaucoup plus facile d'obtenir l'énergie d'autrui, déjà assimilée. C'est 

la  méthode  utilisée  par  ce  que  l'on  appelle  les  « vampires  énergétiques ». 

Cette  énergie  s'assimile  facilement,  parce  qu'elle  a  une  certaine  fréquence. 

Pour obtenir de l'énergie d'autrui, il suffit de s'accorder à cette fréquence. De 

la même manière, le circuit oscillant d'un récepteur radio ne capte pas toutes 

les longueurs d'onde, mais uniquement les ondes de la fréquence à laquelle il 

est accordé. Les vampires se nourrissent de l'énergie d'autrui, déjà assimilée. 

Et pour ce faire, ils s'accordent à la fréquence de cette radiation d'énergie. 
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Le  vampire  s'accorde  à  la  fréquence  de  sa  proie  à  un  niveau  inconscient. 

Extérieurement,  cela  peut  se  manifester  de  différentes  manières.  Il 

s'approche suavement avec une question insignifiante, vous regarde dans les 

yeux de façon importune, essaie de vous toucher, de vous prendre la main, il 

vous  colle  pour  vous  parler,  il  sait  s'adapter  aux  caractères  et  aux 

tempéraments. En bref, il s'infiltre dans l'âme et essaie de trouver le fraile de 

sa victime. Ce type de vampire est le  vampire discret. Généralement, c'est un 

bon psychologue, sociable, mais sans charisme, plutôt gluant et inopportun, 

ce qui se ressent tout de suite. Mais il est bien conscient de son importunité 

et essaie de ne pas paraître ainsi. 



L’autre  type  de  vampire  est  le   manipulateur.  Comme  vous  le  savez,  le 

manipulateur  joue  sur  la  culpabilité  de  la  personne.  Ce  type  de  vampire 

cherche  inconsciemment  des  gens  disposés  à  se  soumettre  au  jugement  ou 

qui  demandent  conseil  aux  autres  dans  une  situation  difficile.  De  même, 

l'individu avec un complexe de culpabilité cherche, lui aussi, inconsciemment, 

à  être  jugé  pour  ensuite  demander  clémence.  Les  personnes  qui  ont  besoin 

de  conseil  et  de  soutien  sont  celles  qui  doutent  de  leurs  convictions  et  se 

soumettent aux jugements des autres. Ainsi donc, le vampire et sa victime se 

trouvent  l'un  l'autre  et  chacun  obtient  ce  dont  il  ou  elle  a  besoin.  Le 

manipulateur  s'accorde  facilement  à  la  fréquence  de  sa  victime.  Le 

mécanisme  est  très  simple.  Il  suffit,  en  passant,  d'aborder  le  sujet  qui 

préoccupe la personne et celle-ci s'ouvre immédiatement et offre d'elle-même 

son énergie sur un plateau. 



Le troisième type de vampire est le plus brutal et le plus agressif. C'est le 

 provocateur.  Sans  trop  réfléchir,  il  va  droit  au  but,  afin  de  déstabiliser  sa 

victime.  Vous  savez  bien  comment  fonctionnent  les  provocateurs.  Tous  les 

moyens  sont  bons :  de  la  dérision  à  peine  dissimulée  jusqu'à  la  pression 

autoritaire.  Bref,  tout  faire  pour  que  le  donneur  perde  le  contrôle.  Et  quelle 

que  soit  sa  réaction  —  grossièreté  en  retour,  irritation,  ressentiment,  peur, 

hostilité — importe peu, tout y passera. 



Une personne devient vampire énergétique sans s'en rendre compte. Tout 

aussi inconsciemment, elle a tendance à profiter de l'énergie d'autrui. Tout au 

long  de  sa  vie,  elle  remarque  qu'il  y  a  des  situations  où  elle  ressent 

satisfaction  et  regain  d'énergie  et  puis,  sans  même  y  penser,  elle  tente  de 

répéter l'expérience bénéfique. En revanche, après « la séance », le donneur 

se sent épuisé. Si, après avoir communiqué avec quelqu'un, vous vous sentez 

abattu, opprimé, vidé, faible ou tremblant, alors, on vous a « utilisé ». 



Ceci dit, la part du lion de l'énergie libre chez les gens est emportée par les 

balanciers.  Vous  savez  déjà  comment  ils  procèdent.  Les  balanciers  tirent  de 

l'énergie  par  le  tuyau  de  l'importance.  À  la  différence  du  vampire,  qui  agit 

pendant  quelques  instants  seulement,  le  balancier  peut  pomper  de  l'énergie 

infiniment,  tout  le  temps  durant  lequel  la  personne  irradie  ses  ondes  à  la 

fréquence du balancier. La puissance de ce rayonnement est proportionnelle 

à l'importance. 
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Lorsque  vous  êtes  préoccupé  par  quelque  chose  ou  inquiet,  votre  force 

vitale est affaiblie. Les gens de votre entourage et les animaux le ressentent 

intuitivement sur le plan énergétique. Ceci a pour effet que vous êtes moins 

conscient  et  moins  confiant.  Dans  la  rue,  par  exemple,  vous  allez  être  la 

seule  personne  sur  laquelle  aboie  un  chien  furieux.  Une  mendiante  va  vous 

harceler  et  vous  escroquer.  Un  vampire  énergétique  pourrait  vous  soutirer 

une  bonne  portion  d'énergie.  Et  pour  finir,  vous  pourriez  être  impliqué  dans 

une situation problématique. 



N'allez pas non plus ne voir autour de vous que des vampires potentiels. Le 

simple  fait  de  vous  en  inquiéter  ouvre  déjà  l'accès  à  votre  champ 

énergétique. Pour vous protéger des influences indésirables, il est nécessaire 

de renforcer votre enveloppe énergétique, de veiller au niveau d'importance 

et de développer votre état de conscience. 



Votre  conscience  vous  aidera  au  moment  voulu  à  vous  rappeler  que  l'on 

essaie  de  vous  entraîner  dans  un  jeu  ou  dans  un  piège.  Un  faible  niveau 

d'importance empêchera des intrus de s'accorder à votre fréquence. Surtout, 

soyez  attentif  aux  signes  du  plus  petit  sentiment  de  culpabilité.  Si  je  suis 

vide,  il  n'y  a  rien  à  quoi  un  balancier  peut  m'accrocher.  Après  une  ou  deux 

tentatives  infructueuses,  le  manipulateur  vous  laissera  en  paix.  Et quoi  qu'il 

en  soit,  une  solide  enveloppe  énergétique  vous  servira  de  protection 

sécurisée contre toutes les intrusions. 





ENVELOPPE DE PROTECTION 

Chaque  personne  est  entourée  d'une  enveloppe  invisible  d'énergie.  Une 

personne  ordinaire  n'est  pas  capable  de  la  percevoir,  mais  elle  peut 

l'imaginer.  Ressentez  toute  la  surface  de  votre  corps,  comme  si  vous  vous 

immergiez dans un bain chaud. Je ne vous dis pas « essayez ». Faites-le tout 

simplement.  Lorsque  vous  n'essayez  pas,  mais  que  vous  le  faites 

directement,  vous  y  arrivez  d'un  seul  coup  et  sans  besoin  d'entraînements. 

L’énergie  se  propage  comme  une  lente  vague  à  partir  du  centre  de  votre 

corps,  puis  elle  émerge  à  la  surface  et  se  transforme  en  une  sphère. 

Imaginez  que  cette  sphère  vous  enveloppe  totalement.  Ceci  est  votre 

enveloppe  énergétique.  Peu  importe  que  vous  ne  puissiez  pas  la  percevoir. 

Rien que de l'imaginer, vous êtes déjà en train de faire le premier pas pour la 

contrôler. Avec le temps, vous la percevrez réellement. 



Les  gens  qui  ont  un  don  extrasensoriel  peuvent  voir  à  la  fois  l'enveloppe 

elle-même et ses défauts. À la naissance, tout le monde dispose de capacités 

extrasensorielles,  mais  puisque  nous  ne  les  utilisons  pas,  elles  restent  dans 

un  état  de  sommeil.  Il  est  possible  de  les  réveiller  —  soit  par  des 

entraînements  durables,  soit  en  un  instant  —,  ce  n'est  qu'une  question  de 

puissance de l'intention. Certes, obtenir une telle intention est assez difficile. 

Mais  pour  nos  objectifs,  il  nous  suffira  de  remettre  notre  enveloppe 
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énergétique  en  bon  état  de  santé.  Une  enveloppe  affaiblie  est  sans  défense 

face à de violentes intrusions. 



Vous pouvez développer et entretenir une force vitale en pleine santé grâce 

à une gymnastique spéciale, à effectuer régulièrement. Elle est très simple et 

ne  vous  prendra  que  quelques  minutes.  Mettez-vous  debout,  droit,  prenez 

une  position  confortable,  sans  vous  forcer  ni  créer  de  tension  dans  vos 

muscles. Inspirez et imaginez un courant d'énergie sortir de la terre, rentrer 

dans  la  zone  de  votre  périnée,  remonter  le  long  de  la  colonne  vertébrale, 

sortir  du  haut  de  la  tête  et  partir  dans  le  ciel.  Maintenant,  expirez  et 

visualisez que, de très haut dans le ciel, descend un flux d'énergie qui entre 

dans  votre  corps  par  le  sommet  du  crâne,  descend  ensuite  le  long  de  la 

colonne  vertébrale  et  s'en  va  dans  la  terre.  Nul  besoin  de  sentir 

physiquement ces flux. Avec le temps, votre sensibilité va s'améliorer et vous 

apprendrez à en prendre conscience. 



Ensuite,  imaginez  ces  deux  flux  bouger  en  même  temps  dans  les  deux 

directions,  sans  se  croiser,  chacun  dans  son  canal.  Faites-le  d'abord  avec 

l'aide  de  vos  inspirations  et  expirations  mais  après,  essayez  de  ne  plus 

rattacher ces flux à votre respiration. Grâce au pouvoir de votre imagination 

(l'intention),  vous  pouvez  accélérer  les  flux,  leur  redonner  de  la  puissance. 

Maintenant,  imaginez  que  le  flux  ascendant  sort  et  déborde  comme  une 

fontaine au-dessus de votre tête. De la même manière, le flux descendant se 

transforme en fontaine en sortant, mais dans une direction opposée, sous vos 

pieds. Ainsi, vous avez deux fontaines : l'une au-dessus et l'autre au-dessous 

de  vous.  Visualisez  que  les  gouttelettes  des  deux  fontaines  se  rejoignent  et 

que  vous  vous  retrouvez  à  l'intérieur  d'une  sphère  énergétique.  Maintenant, 

observez la surface de votre corps. Ressentez tout simplement la surface de 

votre peau, puis imaginez que celle-ci s'étire, comme un ballon de baudruche 

quand  on  le  gonfle.  Lorsque  vous  visualisez  la  surface  de  votre  peau  se 

gonfler,  la  sphère  constituée  par  les  fontaines  énergétiques  se  stabilise. 

Faites tout ceci sans effort ni tension. Il ne faut pas lutter pour ressentir quoi 

que ce soit. 



Ne  vous  inquiétez  pas  si  physiquement  vous  ne  ressentez  pas  les  flux 

centraux.  Vous  y  êtes  tellement  habitué  que  vous  avez  cessé  de  les 

percevoir, comme n'importe quel organe interne en bonne santé. Si de temps 

en  temps,  mais  régulièrement,  vous  vous  concentrez  sur  les  flux  centraux, 

vous  en  aurez  la  sensation  physique  en  peu  de  temps.  Pas  aussi  forte  que, 

disons, un toucher, mais suffisamment réelle. 



Voici donc la gymnastique énergétique dont je vous entretenais. En faisant 

se rejoindre les flux en une sphère, vous créez votre enveloppe de protection. 

En  étirant  l'énergie  de  la  surface  du  corps  en  une  boule,  vous  fixez  cette 

enveloppe  dans  un  état  stable.  Les  bienfaits  de  cette  gymnastique  ne 

peuvent guère être surestimés. Premièrement, l'enveloppe vous protège des 

intrusions.  Deuxièmement,  l'entraînement  de  la  force  vitale  aide  ces  canaux 

étroits à se nettoyer. Les bouchons qui empêchaient l'écoulement de l'énergie 

sont  expulsés,  et  les  trous,  au  travers  desquels  s'écoulait  l'énergie,  se 

cicatrisent.  C'est  un  processus  progressif  et  non  immédiat.  Mais  d'un  autre 
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côté,  vous  n'aurez  pas  besoin  de  vous  adresser  à  des  réflexologues  ou  des 

médiums.  C'est  vous-même  qui  rétablissez  la  circulation  normale  de  votre 

énergie dans votre corps. 



Il convient de noter que l'enveloppe énergétique n'est pas faite pour vous 

protéger des vampires ou des balanciers. Ces pique-assiettes vous pompent 

de  l'énergie  en  s'accordant  à  votre  fréquence.  Lorsqu'un  balancier  essaie 

d'accrocher sa victime, celle-ci sort de son équilibre. Dans ce cas, pour faire 

échouer  le  balancier,  vous  devez  vous  réveiller  et  faire  chuter  l'importance. 

Les muscles se détendent, la force vitale retrouve son équilibre et le balancier 

chute  alors  dans  le  vide.  Après  tout,  à  partir  du  moment  où  vous  ne  lui 

réagissez  pas,  le  balancier  ne  pourra  pas  vous  prendre  votre  énergie.  Vous 

avez besoin de l'état de conscience pour contrôler les moments où vous vous 

sortez involontairement de l'équilibre. 





RENFORCER LA FORCE VITALE  



Renforcer la force vitale ne veut pas dire économiser de l'énergie. Ceci peut 

paraître  étrange,  parce  que  nous  sommes  habitués  aux  expressions  du 

genre : « je manque d'énergie » ou « je suis plein d'énergie. » Ce que nous 

pouvons épargner ou mettre de côté, c'est de l'énergie physiologique — sous 

forme  de  calories.  Pour  ce  faire,  il  suffit  de  bien  manger  et  de  se  reposer 

régulièrement. L’énergie libre, en revanche, nous ne pouvons la stocker nulle 

part.  Elle  arrive  dans  le  corps  à  partir  de  l'Espace.  Si  les  canaux  sont  assez 

larges,  vous  avez  de  l'énergie,  s'ils  sont  étroits,  vous  n'en  avez  pas.  Voilà 

pourquoi  avoir  une  force  vitale  élevée,  c'est  avant  tout  une  question  de 

largeur de canaux. 



L’énergie  libre  est  toujours  présente  dans  chaque  point  de  l'Univers  en 

quantité illimitée — prenons-en autant que nous pouvons en emporter. Il faut 

apprendre comment la laisser entrer en soi et comment se sentir une partie 

de l'Univers. Ce n'est pas un acte ponctuel. Il est nécessaire de chercher en 

permanence à se sentir en union énergétique avec le monde. 



Une personne pense que si elle accumule beaucoup d'énergie, elle devient 

forte  et  peut  tout  réussir.  Une  telle  accumulation  ne  sert  qu'à  manipuler  le 

monde  par  le  pouvoir  de  l'intention  interne.  Comme  vous  le  savez  déjà, 

changer  ou  vaincre  le  monde  par  la  force  est  une  affaire  extrêmement 

difficile,  ingrate,  inefficace  et  qui  par  conséquent  exige  énormément 

d'énergie.  La  personne  qui  interagit  avec  son  monde  à  l'aide  du  pouvoir  de 

son intention interne se prend pour un dieu ; il n'est en réalité qu'une goutte 

dans l'océan. 



L’intention externe ne change pas le monde et ne lutte pas contre lui. Elle 

ne fait que choisir dans ce monde ce qu'il faut. Dans le « magasin de l'espace 

des  variantes »,  l'intention  externe  n'a  pas  besoin  de  négocier  le  prix  ou 

d'enlever  les  marchandises  chez  les  vendeurs.  Pour  agir  par  le  biais  de 

l'intention  externe,  vous  n'avez  pas  besoin  d'accumuler  ou  de  stocker  de 
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l'énergie.  Il  y  en  a,  plein,  partout :  nous  baignons  littéralement  dedans.  La 

stocker  reviendrait  à  nager  dans  un  lac,  la  bouche  pleine  d'eau,  au  cas  où. 

 N'essayez  pas  de  mettre  de  l'énergie  de  côté,  mais  laissez  l'énergie  circuler 

 simplement  et  librement  à  travers  vous,  sous  la  forme  de  deux  contre-

 courants.   De  temps  en  temps,  vous  pouvez  boucler  ces  courants  en  deux 

fontaines opposées. C'est tout ce que vous avez à faire. 



 Ne  cherchez  pas  à  vous  transformer  en  noyau  d'énergie,  imaginez-vous 

 plutôt  comme  une  goutte  dans  l'océan.   Reconnaissez  et  ressentez  que  vous 

faites un avec l'Univers. Vous en faites partie et toute l'énergie du monde est 

à  votre  service.  N'accumulez  pas  de  l'énergie  en  vous  mais  fusionnez  avec 

l'énergie de l'Univers. Déployez votre sphère énergétique et dissolvez-la dans 

l'espace  qui  vous  entoure,  en  gardant  à  l'esprit  que  vous  êtes  une  particule 

isolée.  Et  là,  en  bougeant  uniquement  le  petit  doigt  de  l'intention  externe, 

vous réaliserez en peu de temps ce qui n'aurait jamais pu se faire avec votre 

intention  interne.  Je  parle  ici  de  réalisation  de  votre  but,  non  pas  de 

l'intention interne de casser la figure à quelqu'un. Les besoins ponctuels, en 

effet, ne peuvent se réaliser que par le biais de l'intention interne. 



Vous  aurez  suffisamment  d'énergie  libre  si  vos  canaux  ne  sont  pas  trop 

étroits.  Les  canaux  énergétiques  se  rétrécissent  pour  deux  raisons :  la 

pollution  du  corps  par  les  toxines  et  le  stress  permanent.  Quand  il  y  a  des 

toxines  dans  le  corps,  l'énergie  ne  peut  pas  circuler  librement.  Dans  les 

situations de stress, les canaux se ferment encore plus. Les retours ponctuels 

d'énergie,  lorsque  vous  récupérez,  sont  suivis  par  de  longues  périodes  de 

récession.  Durant  ces  périodes,  la  personne  ne  profite  pas  pleinement  de  la 

vie mais mène une existence ennuyeuse. 



Avec  l'âge,  les  canaux  énergétiques  s'atrophient  de  plus  en  plus.  Ceci  est 

dû au fait que l'homme cesse de se développer et entre petit à petit dans une 

vie monotone et calculée. Dès lors, le fonctionnement des canaux est réduit 

presque à néant. Nous stimulons les canaux lorsque nous utilisons l'intention 

au maximum. En réalisant les objectifs essentiels de sa vie, l'homme stimule 

l'intention  et,  par  conséquent,  les  canaux.  Dès  que  les  buts  les  plus  élevés 

ont  été  atteints,  le  niveau  de  l'intention  commence  à  baisser 

progressivement. Vient enfin le temps où, le soir (et pas seulement le soir), 

nous ne voulons qu'une seule chose, nous écraser dans un fauteuil devant la 

télévision.  Les  canaux  énergétiques  se  rétrécissent,  il  n'y  a  plus  d'énergie 

d'intention  et  la  vie  nous  apparaît  plus  comme  un  fardeau  que  comme  une 

source de joie. 



Heureusement,  tout  est  facilement  réparable.  Et  pour  cela,  vous  ne  serez 

pas  obligé  de  forcer  votre  intention  à  atteindre  de  nouveaux  sommets.  La 

 gymnastique  énergétique  est  un  très  bon  entraînement  pour  les  canaux 

 énergétiques.  Et ce sera encore mieux si vous entretenez en vous à chaque 

instant  le  ressenti  des  canaux  centraux  et  du  corps  subtil.  Cet  état  vous 

apporte de nombreux avantages. En harmonie et en équilibre avec le monde, 

sensible  à  ses  changements,  vous  avancez  bien  avec  le  courant  des 

variantes.  Vous  communiquez  avec  le  champ  d'information  —  la  source 

absolue  de  la  créativité.  Vous  avez  accès  à  l'énergie  de  l'Espace.  Vous 
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émettez  un  rayonnement  harmonieux  qui  crée  autour  de  vous  une  oasis  de 

bien-être et de réussite. Mais le principal, c'est que vous agissez à la frontière 

de l'unité de l'âme et de l'esprit, c'est-à-dire plus près de l'intention externe. 

Ainsi,  vous  développez  votre  capacité  à  contrôler  l'intention  externe,  et  en 

conséquence,  vos  souhaits  commencent  à  se  réaliser  plus  vite  et  plus 

facilement. 



Il suffit, de temps en temps au cours de la journée, d'allumer les fontaines 

des  flux  énergétiques  et  de  les  accélérer  mentalement,  mais  sans  zèle  ni 

tension. Si, ce faisant, vous ressentez une lourdeur dans la tête, alors le flux 

ascendant est plus fort que le flux descendant. Dans ce cas, vous devez vous 

concentrer sur le flux descendant et le renforcer un peu. Les flux doivent être 

en équilibre, le point central se trouvant quelque part au milieu du corps. À 

partir  de  ce  point,  dirigez  en  pensée  le  rayonnement  sur  toute  la  sphère 

énergétique ; la sensation du corps subtil en sera nettement amplifiée. Ainsi, 

vous  devriez  obtenir  une  sensation  intégrale  des  deux  flux,  reliée  à  la 

sensation de votre corps énergétique. 



Si on se concentre sur le flux descendant, le centre énergétique se déplace 

vers le bas. Inversement, si on se concentre sur le flux ascendant, l'énergie 

s'accumule dans la partie supérieure du corps. De plus, le centre physique de 

gravité  se  déplace  de  la  même  manière  que  le  centre  énergétique.  Nous 

pouvons utiliser ce principe dans le sport. Lorsque nous avons besoin d'être 

stables debout, par exemple à ski, il vaut mieux renforcer le flux descendant. 

Mais  si  nous  devons  sauter,  il  faut  renforcer  le  flux  ascendant.  Les  maîtres 

des  arts  martiaux  connaissent  bien  les  propriétés  des  flux  énergétiques.  De 

tels  maîtres  sont  impossibles  à  déplacer  s'ils  sont  concentrés  sur  leur  flux 

descendant. Alors que si le maître s'est concentré sur son flux ascendant, il 

peut effectuer des sauts inimaginables. 



Pendant les exercices physiques, soyez attentif aux flux centraux. Mais ne 

soyez pas non plus trop studieux — l'application ne vous servira pas à grand-

chose. Simplement, de temps à autre, jetez un coup d'œil interne sur la zone 

devant votre colonne vertébrale et imaginez le flux ascendant bouger vers le 

haut  et  le  flux  descendant  —  vers  le  bas.  Si  vous  les  faites  régulièrement 

bouger en pensée, alors vous développerez progressivement votre capacité à 

les  percevoir.  Il  peut  vous  sembler  que  certains  mouvements  ne  soient  pas 

en  accord  avec  la  visualisation  des  flux.  Prenez  votre  temps :  au  fur  et  à 

mesure, vous apprendrez facilement à coordonner n'importe quel mouvement 

à la sensation des flux. 



Si vous faites de la musculation, vous pouvez nettement augmenter votre 

force  vitale  en  portant  votre  attention  sur  les  flux  centraux.  Pendant  le 

mouvement de contraction, portez votre attention sur les muscles. Pendant le 

retour, lorsque vous détendez les muscles, portez votre attention sur les flux 

centraux. Restez dans ce moment de détente de vos muscles pendant une à 

deux secondes et ressentez le mouvement des flux. 



Prenons  pour  exemple  des  tractions  sur  une  barre  transversale.  Avant  de 

vous  élever,  vous  retenez  votre  souffle,  puis  vous  montez,  vous  expirez, 
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votre  attention  se  porte  sur  l'effort.  Puis,  en  descendant,  vous  inspirez,  vos 

muscles  se  détendent  et  l'attention  passe  alors  vers  les  flux.  Visualisez  les 

flux  bouger  simultanément  dans  les  deux  directions  pendant  le  moment  de 

détente. Vous devez déplier complètement les bras et rester en bas, les bras 

détendus  une  à  deux  secondes.  Alors  vous  allez  bien  sentir  les  flux 

énergétiques :  ils  semblent  se  libérer  et  bouger  lentement.  Pendant  la 

détente,  nul  besoin  de  les  accélérer ;  laissez-les  aller,  laissez-les  bouger 

librement. 



Si  vous  faites  des  pompes  au  sol,  vous  pouvez  au  contraire  pousser 

vigoureusement les flux centraux. Lorsque vos bras sont repliés, vous devez 

simultanément  expirer  et  pousser  mentalement  et  vigoureusement  les  flux. 

Afin  d'éviter  l'inconfort,  inspirez  et  expirez  pendant  vos  exercices  comme 

vous  le  préférez.  Mais  en  règle  générale,  en  faisant  de  la  musculation,  on 

retient son souffle ou on expire en phase d'effort, et on inspire en phase de 

détente. 



Le  simple  fait  d'accentuer  votre  attention  sur  les  flux  renforce  leur 

intensité. Alterner efforts et détente les stimule encore plus, si l'attention est 

bien  dirigée.  Lorsque  vous  contractez  vos  muscles,  les  flux  s'arrêtent  et  se 

resserrent, comme des ressorts. Pendant la détente, les ressorts s'étirent et 

la  vigueur  des  flux  augmente.  Après  la  tension,  l'énergie  accumulée  et 

comprimée  se  libère  et  trace  littéralement  sa  route  à  travers  les  canaux 

centraux. 



Renforcer  votre  vitalité  améliore,  non  seulement,  votre  santé,  mais  fait 

aussi de vous une figure influente. Votre rayonnement sera plus substantiel. 

Ceci vous servira en cas de besoin d'influencer ou de persuader quelqu'un. Il 

existe aussi des méthodes pour forcer l'influence sur les gens par le biais de 

l'énergie, mais elles vont à l'encontre du principe de  Transurfing selon lequel 

nous  n'avons  pas  le  droit  de  changer  quoi  que  ce  soit,  mais  uniquement  le 

droit de choisir. Nul besoin de lutter contre le monde qui nous entoure, ni de 

lui  mettre  la  pression.  C'est  une  méthode  peu  efficace  pour  atteindre  nos 

objectifs.  Comme  vous  le  savez,  lorsque  vous  forcez  la  pression,  le  monde 

vous renvoie la même chose. 



Plus élevée est votre force vitale, plus les gens vous respectent, parce qu'ils 

ressentent  intuitivement  la  présence  de  l'énergie  et,  en  quelque  sorte,  la 

consomment.  Mais  une  personne  lambda  ne  s'en  nourrit  pas  délibérément 

comme  le  font  les  balanciers.  C'est  plutôt  comme  si  elle  se  baignait  dans 

votre énergie, qui déborde en abondance de vos « fontaines ». 



Lorsque  vous  offrez  une  telle  abondance  d'énergie  aux  gens,  vous  vous 

attirez  leurs  bonnes  dispositions  et  leur  sympathie.  Les  gens  sont  tellement 

habitués à donner leur énergie aux balanciers qu'une source qui donne d'elle-

même  de  l'énergie  les  rendra  toujours  heureux.  Ce  sont  généralement  les 

personnalités dites magnétiques ou charismatiques. On parle d'elles en disant 

qu'elles  possèdent  un  charme  inexplicable,  un  magnétisme.  Et  ce  n'est  pas 

étonnant. Qu'est-ce qui vous attire plus : une flaque d'eau stagnante ou une 

source  d'eau  pure ?  Ne  vous  inquiétez  pas  si  votre  entourage  prend  votre 
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énergie. Ce petit excès d'énergie que vous donnez ne peut que travailler en 

votre faveur. 



Disons  que  vous  avez  un  rendez-vous  très  important.  Faites  baisser  cette 

importance  et  activez  vos  flux  centraux,  qu'ils  jaillissent  en  fontaines.  Vous 

aurez  besoin  de  beaucoup  moins  de  mots  habiles  ou  de  preuves 

convaincantes.  Activez  simplement  vos  fontaines.  En  attirant  et  en  laissant 

passer à travers vous de l'énergie libre, vous comblez votre entourage. Il le 

sentira au niveau subconscient, et sans s'en rendre compte, éprouvera de la 

sympathie pour vous. Le secret de votre charme ne restera un mystère que 

pour lui ! 





L’ÉNERGIE DE L’INTENTION 

Comme nous l'avons déjà dit, l'énergie rentre dans le corps humain par le 

biais  des  flux  centraux,  puis  elle  se  façonne  par  les  pensées  et,  en  sortant, 

acquiert les paramètres de ces pensées. Cette énergie modulée s'applique sur 

un  secteur  de  l'espace  des  variantes  correspondant,  ce  qui  entraîne  la 

réalisation  matérielle  de  la  variante.  Cette  modulation  ne  se  produit  qu'à 

condition  que  l'âme  et  l'esprit  de  l'individu  ne  fassent  qu'un.  Dans  le  cas 

contraire, l'énergie mentale ressemble à un brouillage radio. 



Grâce  à  votre  intention  interne,  vous  pouvez  accomplir  les  tâches 

élémentaires  dans  le  monde  matériel.  Mais  une  possibilité  éventuelle  dans 

l'espace  des  variantes  ne  se  matérialise  que  lorsque  travaille  l'intention 

externe.  Cette  dernière  apparaît  quand  l'âme  et  l'esprit  sont  unis  ensemble 

dans leurs aspirations.  La puissance de l'intention externe est proportionnelle 

 au  niveau  de  la  force  vitale.   L’intention  externe,  c'est  la  détermination 

absolue combinée avec un haut potentiel énergétique. 



La  force  vitale  augmente  grâce  à  l'entraînement  des  flux  centraux  et  à  la 

purification  du  corps.  Mais  pour   Transurfing,  il  existe  une  autre  méthode 

éprouvée  qui  vous  aide  à  élargir  les  canaux  —  c'est   la  méthode  de 

 visualisation du processus.   



Pour développer le niveau d'énergie, il faut juste en avoir l'intention. Vous 

pouvez  vous  suggérer  une  affirmation  comme  celle-ci :  mes  canaux 

s'élargissent  et  l'énergie  de  l'intention  augmente.  Pendant  la  gymnastique, 

visualisez ce processus. Comme vous vous le rappelez peut-être, le principe 

de  la  visualisation  repose  sur  cette  constatation  factuelle :  aujourd'hui  est 

meilleur  qu'hier,  et  demain  sera  meilleur  qu'aujourd'hui.  Alors,  quand  vous 

lancez  vos  fontaines,  répétez  dans  votre  tête  que  votre  énergie  d'intention 

s'accroît chaque jour qui passe. Ainsi, l'intention elle-même va s'auto soutenir 

et progressivement augmenter la force vitale. 



N'oubliez  pas  que  l'intention  d'améliorer  votre  champ  biologique  doit  être 

libre  de  potentiels  excessifs  de  désirs  et  d'importance.  L’assiduité  et  le  zèle 



31 

pour  renforcer  les  flux  énergétiques  produiront  l'effet  inverse  et  donc 

l'obturation  des  canaux.  Le  zèle  et  l'empressement  créent  un  potentiel 

excessif, parce que vous accordez trop d'importance à votre but.  L'intention, 

 ce n'est pas le zèle, mais la concentration.    La seule chose qui compte, c'est 

de se concentrer sur le processus. Si vous faites vos exercices avec beaucoup 

d'efforts,  mais  que  votre  esprit  se  balade  ailleurs,  alors  vous  perdez  votre 

énergie  et  votre  temps.  Desserrez  l'emprise  du  zèle  et  concentrez-vous 

simplement sur l'action. 





LE PAS DE L'INTENTION  



Imaginez  un  nouveau-né  comme  les  autres,  que  l'on  a  introduit  dans  une 

société où les gens vieillissent très lentement et vivent, disons, jusque trois 

cents  ans.  À  votre  avis,  jusqu'à  quel  âge  vivra-t-il ?  —  Exactement ! 

J'aimerais  dire  que  l'homme  est  bel  et  bien  accoutumé  à  un  scénario 

classique :  avec  l'âge,  la  santé  se  détériore,  le  corps  devient  caduc  et, 

finalement, meurt. Aucun doute, il y a des causes physiologiques tout à fait 

ordinaires à cela. 



Et  pourtant,  si  on  considère  le  vieillissement  du  point  de  vue  de 

 Transurfing,  ce  n'est  rien  d'autre  qu'une  transition  induite.  On  peut  même 

dire que c'est la plus longue transition induite. Et elle se déroule doucement 

mais sûrement. Le scénario du vieillissement est tellement habituel et évident 

qu'il vient à l'esprit de personne d'en douter. Les tentatives pour changer ce 

scénario se sont réduites à uniquement inventer toutes sortes d'élixirs. Mais 

même  les  progrès  des  sciences  modernes  —  de  la  pharmacologie  ou  de  la 

génétique — n'apportent guère de résultats tangibles. 



À  partir  de  là,  nous  pouvons  en  déduire  que  le  facteur  physiologique  ne 

participe  qu'en  partie  au  vieillissement.  Il  est  difficile  de  dire  quelle  part 

revient à la transition induite. Mais ce n'est pas si important. Le principal est 

de comprendre comment tout ceci se produit. 



Dès votre plus tendre enfance, vous êtes sûr et certain que le vieillissement 

est un processus inévitable. Pendant toute votre vie, vous trouvez un tas de 

preuves  issues  à  la  fois  de  l'expérience  des  autres  et  de  votre  propre 

expérience.  Chaque  anniversaire  s'accompagne  de  souhaits  théâtraux  de 

bonne santé et de longues années de vie. Mais tout le monde comprend très 

bien que ces souhaits ne valent rien et n'ont aucune influence sur le scénario 

du vieillissement. Au contraire, ces souhaits, interprétés en langage des faits, 

signifient  que  votre  santé  n'est  déjà  plus  la  même  et  que  les  années,  elles 

aussi, passent. Ce sont les balancements légers ou, pour être plus précis, les 

flirts d'un balancier destructeur. 



Un  jour  ou  l'autre,  vous  vous  rendez  compte  qu'il  y  a  dix  ans,  vous  aviez 

beaucoup  plus  de  force  et  d'énergie.  Vous  voulez  partager  cette  idée  avec 

quelqu'un  d'autre.  Vous  rencontrez  immédiatement  des  interlocuteurs  qui 

développent  volontiers  le  sujet.  Et  dans  les  discussions  mondaines,  le  sujet 
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« maladie » est tout aussi populaire que la météo. Lorsque vous participez à 

des conversations de ce genre, vous irradiez de l'énergie sur la fréquence du 

balancier destructeur ; en d'autres termes, vous acceptez son jeu. 



Comme  par  hasard,  le  balancier  vous  donne  une  petite  poussée  sous  la 

forme d'un malaise ou d'une maladie. Cela vous inquiète et vous fait penser : 

« Il me semble que je tombe malade ». C'est votre réponse, sur la fréquence 

d'oscillation du balancier. Le balancier reçoit votre énergie et vous pousse à 

nouveau,  et  la  douleur  augmente.  Vous  allez  chez  le  médecin  qui  confirme 

que vous êtes malade, et le processus se poursuit de lui-même. Le balancier 

reçoit  à  nouveau  votre  énergie  et  oscille  de  plus  en  plus.  Quand  survient  la 

crise, le balancier vous a déjà pris toute l'énergie qu'il pouvait, il vous laisse 

tranquille,  et  vous  commencez  à  vous  rétablir,  à  moins  que  la  transition 

induite  ne  projette  sa  « victime »  sur  une  ligne  de  vie  où  vous  devenez 

handicapé. 



Question raisonnable : comment faire alors ? Faut-il refuser d'aller chez les 

médecins ?  De  prendre  les  médicaments ?  En  général,  faut-il  ignorer  toutes 

les maladies ? Bien sûr que non : refuser de traiter une maladie déjà évoluée 

n'est pas une sortie du jeu, mais plutôt une négligence irresponsable. Ici, je 

parle bien de ne pas vous laisser entraîner dans le jeu. 



Vous  pouvez  interroger  votre  collègue  du  travail,  « Pourquoi  étais-tu 

absent ? »  Il  vous  répondra  le  plus  souvent  « j'étais  malade »,  et  non  pas 

« je suis allé  me soigner », mais bien « malade ». À la question « Qu'est-ce 

que tu as ? », la réponse sera « Je suis malade. » Certes, une réponse telle 

que « J'étais en train de me soigner (je me soigne) » ne sonne pas de façon 

naturelle.  C'est  parce  que  les  gens  sont  tellement  habitués  à  jouer  au  jeu 

appelé Maladie que les soins en eux-mêmes, au lieu d'être le but du jeu, sont 

considérés comme un attribut, un effet secondaire. 



Le jeu avec le balancier destructif commence au moment où vous acceptez 

volontiers  les  symptômes  d'une  maladie  ou,  autrement  dit,  dès  que  vous 

attrapez le bout d'une spirale de transition induite. Vous pouvez faire échouer 

la  première  poussée  du  balancier  si  vous  ne  prenez  pas  au  sérieux  les 

symptômes, les rejetez calmement et les oubliez. Si vous n'y parvenez pas, 

vous  pouvez  encore  mettre  le  balancier  en  échec  en  prenant  des  mesures 

prophylactiques de base. Si malgré tout, vous tombez malade, alors ne jouez 

pas au jeu Maladie, jouez au jeu Guérison. 



Jouer à la Maladie, c'est souffrir passivement, participer aux conversations 

sur  les  différents  maux,  gémir,  se  lamenter,  réclamer  la  compassion  et 

l'attention de son entourage. Jouer à la maladie c'est considérer sa souffrance 

comme  une  partie  indissociable  de  soi-même,  un  fétiche  qui  apporte  le 

bonheur, c'est chercher et « consommer » de l'information sur des maladies. 



Jouer à la Guérison, c'est agir, s'intéresser aux méthodes qui améliorent la 

santé,  avoir  une  saine  hygiène  de  vie,  considérer  sa  maladie  avec  humour, 

porter  son  attention  sur  les  améliorations,  aspirer  à  la  santé,  communiquer 

avec ceux qui pensent de la même manière. 
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Comme  vous  le  voyez,  ce  sont  des  jeux  complètement  différents.  Dans  la 

Maladie,  vous  jouez  le  rôle  d'une  victime  passive,  vous  irradiez  sur  la 

fréquence  du  balancier  destructeur,  vous  êtes  aspiré  dans  l'entonnoir  d'une 

transition  induite.  Mais  dans  la  Guérison,  vous  agissez  comme  un  créateur 

actif,  comme  un  patron,  un  maître  qui  ordonne  à  son  destin,  et  c'est 

pourquoi, vous êtes transporté sur des lignes de vie de bonne santé. 



Maintenant,  si  vous  jouez  à  la  Guérison,  demandez-vous,  si  vous  le  faites 

sincèrement.  En  fait,  vous  pourriez  vous  mentir,  ce  qui  arrive  très  souvent. 

Par  exemple,  vous  pouvez  reconnaître  avec  tout  votre  esprit  qu'il  faut 

entretenir un mode de vie sain, arrêter les mauvaises habitudes, vous mettre 

au  sport,  manger  des  aliments  sains  et  ainsi  de  suite.  Mais  en  vérité,  les 

anciennes  habitudes  sont  profondément  enracinées ;  vous  essayez  de 

respecter des règles de vie saines, parce qu’« il le faut », mais en fait, vous 

avez la flemme tout simplement. 



De  fait,  vous  trichez,  et  votre  jeu  s'appelle  « Je  suis  malade  mais  on  me 

soigne ». Sur un plan énergétique, il n'y a aucune différence avec le jeu de la 

Maladie. Vous essayez de jouer à la Guérison non pas selon votre conviction, 

mais  selon  la  contrainte.  Votre  intention  n'est  ni  pure  ni  sincère,  alors  le 

résultat sera de la même veine. 



Comme merveilleuse image de ce type de tricherie, nous pouvons observer 

les  personnes  du  beau  sexe,  lorsqu'elles  font  des  efforts  pour  perdre  du 

poids.  Tout  en  se  forçant,  elles  se  torturent  avec  des  régimes  ("je  suis 

malade  mais  on  me  soigne").  Elles  détestent  leur  poids  et  leur  corps.  Mais 

vous  savez  bien  qu'irradier  de  l'énergie  sur  une  telle  fréquence  est  la 

meilleure  façon  d'atteindre  la  ligne  de  vie  où  le  corps  et  le  poids  sont  ainsi. 

Elles  n'aiment  pas  ces  régimes,  elles  veulent  manger  les  choses  dont  elles 

ont l'habitude. Si vous êtes en train de jouer ce jeu, abandonnez cette auto 

torture dénuée de sens. Au mieux, elle vous apportera un résultat insignifiant 

et  passager.  Lorsque  vous  vous  forcez,  le  subconscient  a  peur,  il  résiste  et, 

finalement, il prend le dessus — attendez-vous alors à non seulement arrêter 

le régime, mais aussi, à reprendre encore plus de poids. 



Il n'y a qu'une conclusion à laquelle nous pouvons arriver : si vous voulez 

avoir  la  santé  et  la  beauté,  changez  votre  mode  de  vie.  Ceci  veut  dire  qu'il 

vous  faut  arrêter  les  anciennes  habitudes  et  en  acquérir  de  nouvelles,  non 

pas  par  nécessité  mais  par  conviction.  Vous  devez  avoir  l'intention,  et  elle 

doit  être  pure.  Sinon,  vous  ne  pourrez  pas  irradier  de  l'énergie  sur  la 

fréquence  de  vos  lignes  de  vie  de  bonne  santé,  et  éventuellement,  vous 

déplacer sur elles. Tout n'est pas aussi dur que cela peut paraître. Remplacer 

les habitudes n'est qu'une question d'intention et de temps. Et vous n'aurez 

même pas besoin d'autant de temps. C'est là votre choix. 
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LES BALANCIERS DES MALADIES  

 

Chaque personne a été malade au moins une fois dans sa vie. La maladie 

apporte  plein  d'ennuis  et  de  désagréments  pour  l'homme ;  elle  génère  des 

pensées et des émotions négatives qui irradient dans l'espace. Cette énergie 

crée un terrain propice à la croissance de balanciers liés aux maladies. Ceux-

ci sont les champions de l'assimilation d'énergie négative. 



Les balanciers créés par les maladies sont parmi les plus puissants. Ce sont 

avant tout les maladies elles-mêmes et les épidémies. À l'opposé se trouvent 

les différents balanciers de la médecine. Imaginez à quel point ces structures 

sont  énormes  et  puissantes !  Les  hôpitaux,  les  cliniques,  les  instituts  de 

recherche, les usines, les pharmacies, la science, la formation... 



Le  but  annoncé  des  balanciers  de  la  médecine  est  la  lutte  contre  les 

maladies.  Mais  dans  la  pratique,  cette  lutte  génère  un  tas  de  phénomènes 

négatifs, propres aux balanciers destructeurs, parce que leur but initial, quoi 

qu'il arrive, consiste à attirer et à retenir les adhérents. 



Par  exemple,  la  médecine  officielle  est  hostile  aux  méthodes  de  soins 

alternatives  (les  méthodes  qu'elle  ne  reconnaît  pas).  Lorsque  les  adhérents 

des  médecines  naturelles  critiquent  les  notions  obsolètes  ou  fausses  de  la 

médecine contemporaine, ces critiques sont alors déclarées anti-scientifiques. 

Et certains partisans des médecines alternatives, à leur tour, ne manqueront 

pas l'occasion de jeter une pierre dans le jardin des orthodoxes. 



Une personne sous influence des balanciers des maladies ou de la médecine 

ne  peut  plus  retrouver  le  bien-être  de  sa  jeunesse  —  de  l'époque  où  les 

questions de santé ne la concernaient guère. Vous ne preniez pas la santé au 

sérieux parce qu'elle ne vous dérangeait pas. Et donc, l'irradiation mentale ne 

contenait pas les fréquences de balanciers des maladies. 



Avec  l'âge,  à  un  certain  degré,  vous  tombez  progressivement  sous 

l'influence des balanciers. Vous accordant à leur fréquence, vous leur donnez 

votre énergie, puis en devenez dépendant, ce qui vous déplace sur des lignes 

de  vie  où  vous  êtes  malade.  Si  vous  voulez  vraiment  retrouver  votre  santé 

d'avant,  il  est  nécessaire  avant  tout  de  vous  libérer  des  liens  avec  les 

balanciers de la maladie et de la médecine. Cela signifie ne plus laisser entrer 

en vous leurs informations et ne plus participer à leurs jeux ; autrement dit, 

appliquer  la  méthode  de  mise  en  échec  du  balancier.  Si,  malgré  tout,  les 

maladies ne vous laissent pas tranquille, alors jouez au jeu de la Guérison et 

prenez bien soin de votre corps — dans ce cas, ce sera aussi la mise en échec 

du  balancier.  Examinons  quelques  comportements  typiques  des  balanciers 

des maladies. 



La  publicité  pour  les  médicaments  vous  présente  tous  les  jours  des  gens 

heureux, parce qu'ils ont pris tel ou tel médicament et ont retrouvé la santé. 

Et  pas  seulement  la  santé :  ils  connaissent  la  pleine  réussite  dans  toutes 

leurs  affaires.  C'est  un  appât  séduisant.  Et  il  fonctionne  à  cent  pour  cent 
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parce que, comme nous l'avons déjà montré, la plupart des gens vivent dans 

un état semi-conscient. On installe un programme dans votre cerveau : « Tu 

vas à la pharmacie, tu prends le médicament, et après, tu seras récompensé 

—  l'ordre  parfait  se  rétablira  dans  toutes  tes  affaires. »  Mais  ce  n'est  pas 

tout.  Cette  publicité  cache  un  autre  programme,  plus  profond  et  bien 

dissimulé. 



Réfléchissez :  généralement,  dans  la  publicité  on  nous  montre  des  gens 

tout  à  fait  normaux,  beaux  et  même  prospères.  (Et  vous,  êtes-vous  pire ?) 

Tous  ces  gens  tombent  malades  mais  récupèrent  aussitôt  grâce  aux 

médicaments. (Et vous, vous êtes pareil !) Mais le fait est que ces publicités 

plantent  dans  notre  subconscient  l'idée  que  nous  sommes  prédisposés  aux 

maladies :  soit  nous  sommes  déjà  malades,  soit  nous  le  serons  très 

prochainement.  Et  beaucoup  de  gens  acceptent  ces  règles  du  jeu.  Voici  le 

vrai visage du balancier destructeur, et non celui qui est annoncé. Son devoir 

n'est pas de guérir l'homme des maladies, mais d'en faire son adhérent — en 

suggérant qu'il est malade et qu'il doit prendre les médicaments. 



Une autre façon intéressante d'attirer les adhérents, ce sont les prévisions 

de  mauvaises  conditions  météorologiques.  Elles  sont  fondées  sur 

l'information  concernant  les  orages  magnétiques,  les  fluctuations  de  la 

pression  atmosphérique  et  bien  d'autres  facteurs  défavorables.  (Remarquez 

que tous ces phénomènes ont lieu, plus ou moins, tous les jours.) En fonction 

de  ces  données,  nous  recevons  des  prévisions :  quelles  personnes  vont 

souffrir  demain,  et  de  quelle  maladie ?  Parfois,  il  peut  être  amusant 

d'entendre  le  balancier  énumérer  avec  enthousiasme  toutes  les  maladies 

possibles et les conséquences inévitables pour leurs porteurs. Mais après, le 

truc devient un peu trop effrayant. Voyez-vous quel programme destructif se 

met  en  place  dans  l'esprit  de  personnes  qui  ne  sont  déjà  pas  en  bonne 

santé ? Après avoir écouté de telles choses, nous pouvons conclure qu'il vaut 

mieux  ne  pas  sortir  dehors  du  tout  mais  aller  plutôt  directement  s'allonger 

dans  une  boîte.  Certes,  les  conditions  météo  ont  une  certaine  influence  sur 

notre bien-être, mais pourquoi y seriez-vous disposé dès le début ? Car il y a 

beaucoup  de  gens,  et  surtout  les  personnes  âgées,  qui  écoutent 

attentivement  ces  épanchements  du  balancier  et  se  font  un  programme  de 

maladies  et  d'aggravations  aiguës,  comme  si  c'était  un  verdict.  De  telles 

prévisions  représentent  un  exemple  de  l'aspiration  insolente  et  cynique  du 

balancier à soumettre les gens à son influence. 



Enfin, le sujet classique — parler santé avec ses proches et son entourage. 

D'habitude,  on  ne  parle  pas  de  comment  améliorer  la  santé,  cela  tourne 

plutôt  autour  des  maladies  et  de  leur  traitement.  L’un,  tout  excité,  raconte 

comment  il  s'occupe  de  ses  plaies,  pendant  qu'un  autre  gémit  volontiers  en 

réponse :  oui,  ce  n'est  pas  drôle  de  vieillir.  Ceux  qui  communiquent  ainsi 

irradient  activement  de  l'énergie  mentale  à  la  fréquence  des  balanciers  des 

maladies. Cette énergie est aussi contagieuse que les microbes pathogènes. 

Évitez à tout prix de telles conversations, sinon, sans vous en rendre compte, 

vous allez vous-même émettre à la fréquence de la maladie. 
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Identifier  le  balancier  des  maladies  est  très  simple :   il  vous  séduit  par 

 l'information sur les maladies et leurs traitements. Si vous décidez d'ignorer 

cette  information,  c'est-à-dire  la  laisser  couler  sans  l'entendre,  ne  pas  la 

prendre au sérieux, le balancier va se décourager et vous laissera tranquille : 

ceci sera son échec. Si vous accueillez l'information avec un bon rire et des 

moqueries, le balancier va vous fuir, terrifié : il se sera éteint. 



Séparé  des  balanciers  des  maladies,  vous  obtenez  la  liberté  totale. 

Cependant, celle-ci ne va pas durer très longtemps. L’homme est fait ainsi : il 

lui  faut  adhérer  à  tel  ou  tel  balancier.  Alors,  tôt  ou  tard,  vous  risquez  à 

nouveau  de  tomber  sous  l'influence  des  balanciers.  Pour  éviter  cela,  il  vous 

faut quitter l'état suspendu et rejoindre les balanciers de l'hygiène de vie. Ils 

supervisent  tout  ce  qui  rend  fort  le  corps  et  l'esprit.  Devenez  adhérent  d'un 

mode  de  vie  sain,  et  vous  comprendrez  à  quel  point  c'est  joyeux  et 

passionnant, par rapport à la morne et pénible lutte contre les maladies. 



Il est tout à fait évident que si l'homme est occupé à prendre soin de son 

bien-être, il irradie de l'énergie à la fréquence de lignes de vie saines et donc, 

il  n'y  a  pas  de  place  dans  sa  vie  pour  les  maladies.  Donc,  comme  vous  le 

voyez,  il  existe  deux  modes  de  vie  tout  à  fait  opposés :  traiter  les  maladies 

ou  prendre  soin  de  sa  santé.  Évidemment,  par  rapport  aux  maladies,  le 

premier fait partie de l'intention interne, et le second de l'intention externe. 

C'est vous-même qui choisissez votre mode de vie. 
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    RÉSUMÉ  



• L'énergie physiologique se dépense uniquement pour effectuer une action. 



• L’intention se forme à partir de l'énergie libre. 



• L'énergie libre traverse le corps sous la forme de deux flux opposés. 



• Dans l'état de stress, l'énergie de l'intention se bloque. 



•  Pour  se  débarrasser  du  stress,  il  est  nécessaire  de  se  réveiller  et  de  faire  tomber 

l'importance. 



• S'il est impossible de faire tomber l'importance, ne perdez pas non plus vos forces 

pour vous détendre. 



•  En  faisant  de  la  gymnastique  énergétique,  vous  consolidez  votre  enveloppe     

énergétique. 



• N'économisez pas l'énergie, mais laissez-la couler librement à travers vous. 



• Avoir une force vitale élevée revient à avoir des canaux énergétiques larges. 



• Les canaux énergétiques s'entraînent bien avec la gymnastique énergétique. 



• La purification du corps dilate considérablement les canaux énergétiques. 



• L’intention interne, c'est être malade et subir le traitement. 



• L’intention externe, c'est de mener un mode de vie sain. 

• En aucun cas, n'acceptez le jeu des balanciers destructifs des maladies. 

• Pendant les exercices, portez votre attention sur les flux centraux. 

• L’intention n'est pas le zèle, mais la concentration. 
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CHAPITRE II 

FRAILING 

     

      Le Frailing est une technique tout à fait charmante de relations humaines. Pensez-vous qu'influencer 

 les gens contribue à votre réussite ? C'est en fait la manière la moins efficace et la plus discutable. Il est 

 inutile de mettre la pression sur votre entourage pour arriver à vos fins. Vous verrez que le monde vous 

 accueille de lui-même les bras ouverts. Les gens vont sentir une sympathie inexplicable envers vous. 

 Renoncez à votre intention d'obtenir, 

 remplacez-la par celle d'offrir, 

 et vous recevrez ce à quoi vous avez renoncé. 

 

L'INTENTION DANS LES RELATIONS  

Nous sommes habitués à mesurer la réussite de notre vie d'une part — par 

le  niveau  des  acquis,  et  d'autre  part  —  par  le  volume  de  problèmes 

accumulés.  Transurfing  vous  aide,  non  pas  à  lutter  contre  les  problèmes  ni 

plus  spécialement  à  les  résoudre,  mais  plutôt  à  les  éviter.  Les  objectifs,  à 

nouveau,  s'atteignent  de  façon  inhabituelle :  à  l'aide  de  l'intention  externe. 

Les  problèmes  ou  les  acquisitions  naissent  la  plupart  du  temps  au  sein  des 

relations humaines — qu'il s'agisse de relations personnelles ou d'affaires. 

La question se pose : peut-on utiliser l'intention externe dans les relations 

humaines ?  Le  problème  est  que  l'intention  externe  est  quelque  chose 

d'insaisissable. Il est difficile de contrôler ou de manipuler l'intention externe. 

Cependant,  il  existe  des  méthodes  qui  vous  permettent  d'en  lancer 

implicitement  le  mécanisme.  Vous  utilisez  tout  simplement  une  certaine 

technique,  et  l'intention  externe  commence  à  travailler  toute  seule,  sans 

aucune volonté de qui que ce soit, mais en votre faveur. 



Qu’est-ce qui motive les gens ? — C'est leur intention interne. Alors, utilisez 

leur  intention  au  lieu  d'utiliser  la  vôtre.  Renoncez  à  la  vôtre  et  permettez  à 

l'intention externe de mettre en œuvre l'intention interne des gens. Pour vous 

permettre  d'obtenir  ce  que  vous  désirez  d'un  monde  extérieur,  l'intention 

externe n'a qu'un petit doigt à bouger, parce qu'elle ne désire rien et ne fait 

rien, mais elle permet à l'intention interne, qui est en accord avec le monde, 

de fonctionner.  Pour arriver à vos fins, utilisez l'intention interne des gens. 



Malgré la tonalité égoïste de cette phrase, vous n'utilisez pas les gens : en 

fait, vous ne les empêchez pas de faire ce qu'ils veulent. Tous les problèmes, 

d'une  façon  ou  d'une  autre,  naissent  des  désaccords  entre  les  intentions 
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internes  des  gens.  L’un,  guidé  par  ses  propres  intérêts,  cherche  à  obtenir 

quelque  chose  de  l'autre.  Quant  à  l'autre,  il  a  son  idée  derrière  la  tête  et 

cherche  complètement  autre  chose.  Comment  équilibrer  cette  différence 

entre  les  intérêts  pour  arriver  à  satisfaire  les  besoins  de  chaque  individu ? 

C'est une tâche difficile, n'est-ce pas ? Mais en fait, tout est très simple. Pour 

résoudre ce point, il vous suffira d'identifier ce quelque chose en commun qui 

se trouve à l'origine de l'intention interne des gens. 



Ainsi,  l'intention  interne  de  l'homme  repose  sur  le  sentiment  de  sa  propre 

 valeur. La seule chose qui motive les gens et, en même temps, qui limite leur 

liberté dans le monde des balanciers c'est l'importance interne et externe. Le 

sentiment  de  valeur  personnelle  appartient  à  l'importance  interne.  Les 

balanciers, telles des créatures élaborées à partir d'énergie et d'information, 

sont créés à partir de groupes de personnes et continuent ensuite à évoluer 

par  eux-mêmes  pour,  au  final,  soumettre  les  gens  à  leurs  propres  lois.  La 

soumission  se  fait  par  l'intermédiaire  du  sentiment  d'importance.  Voilà 

pourquoi  la  plupart  des  motivations  des  gens  se  situent  là  où  se  réalisent 

leurs valeurs personnelles. Le reste des motivations fait partie du fraile, c'est-

à-dire des souhaits de l'âme. En règle générale, cette moindre partie est peu 

développée  parce  qu'elle  est  étouffée  par  la  nécessité  permanente  de 

préserver les valeurs personnelles dans le monde de balanciers. 



Pour  pouvoir  déclencher  le  dispositif  de  l'intention  externe  dans  les 

relations  humaines,  vous  devrez  encore  briser  un  autre  stéréotype 

mensonger.  Vous  avez  sûrement  entendu  ce  conseil,  qui  pourrait  sembler 

juste : « Avant d'essayer de changer les autres, commence par toi-même. » 

Ce conseil met tout de suite mal à l'aise : ça veut dire que je suis imparfait et 

que je dois me changer moi-même, mais je n'en ai absolument pas envie ! Et 

vous avez raison de ne pas vouloir changer.  Vous n'avez pas besoin d'essayer 

 de changer les autres, mais vous n'êtes pas non plus obligé de vous changer 

 vous-même.  Quoi  que  vous  fassiez  avec  vous-même  ou  avec  les  autres,  ce 

sera  le  travail  de  votre  intention  interne,  inefficace  et  douloureux.  Il  existe 

une autre solution au problème.  Vous devez permettre aux autres de réaliser 

 leur intention interne. Alors, l'intention externe se mettra au travail, et votre 

intention interne se réalisera elle-même. 



Par exemple, une femme désire que son petit ami la demande en mariage, 

mais  celui-ci  trouve  toujours  des  excuses  pour  ne  pas  le  faire.  À  l'aide  de 

l'intention  interne,  elle  va  diriger  tous  ses  efforts  pour  l'obliger  à  l'épouser. 

Ceci ne la mènera à rien, mis à part à créer un potentiel excessif de son désir 

et  de  l'importance  du  mariage.  Comme  résultat,  les  forces  d'équilibrage 

pourraient lui retirer son amant. Peut-être ne l'aimait-il pas en fait ? — Bien 

sûr que non. Parce que cette femme avait transformé son amour en relation 

de dépendance : si tu m'aimes, tu vas m'épouser. 



Pour  faire  fonctionner  l'intention  externe,  la  femme  doit  renoncer  à  son 

envie de forcer son petit ami à l'épouser et plutôt se poser la question : que 

voudrait  obtenir  un  homme  comme  lui  du  mariage ?  Elle  n'aura  aucun 

problème  à  trouver  la  réponse  à  cette  question.  Sans  doute  voudra-t-il  y 

réaliser  son  éventail  de  valeurs :  je  suis  aimé,  apprécié,  respecté,  admiré, 
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etcétéra. Si la femme dirige son énergie pour réaliser toutes ces valeurs, non 

seulement  elle  atteindra  son  objectif,  mais  elle  réalisera  du  même  coup  les 

mêmes valeurs chez elle. Et s'il ne mérite pas d'être respecté et aimé ? Alors, 

à quoi bon tout ce remue-ménage ? Nous avons tous la liberté de choix. 



Comme vous le voyez :  il n’y a pas besoin de se changer soi-même. L’idée 

principale est que la fenêtre ouverte se trouve ailleurs. D'habitude, l'homme 

est complètement absorbé par la pensée de ce qu'il veut obtenir des autres, 

mais il ne porte aucune attention à ce qu'ils veulent, eux. En tournant votre 

attention  vers  les  motivations  et  les  désirs  des  gens,  vous  obtiendrez 

facilement ce dont vous avez besoin, vous. Pour le faire, il faut juste se poser 

la question :  vers quoi est dirigée l'intention interne de mon partenaire ?  Ceci 

revient à reculer de la vitre et voir enfin la fenêtre ouverte. Une fois que c'est 

fait, il ne vous reste plus qu'à  orienter votre intention interne à réaliser celle 

 de  votre  partenaire.  C'est  de  cette  manière  que  votre  intention  interne  se 

transforme en intention externe. 



Très souvent, l'intention interne est orientée pour attirer l'attention vers soi 

et  se  présenter  dans  toute  sa  splendeur.  Supposons  que  vous  êtes 

simplement préoccupé par quelque chose qui ne va pas. Imaginez que vous 

allez  à  une  fête  chez  des  amis.  Là-bas,  tous  les  invités  ne  vont  porter 

l'attention qu'à vous seul et ne vont rien faire d'autre que vous observer sans 

arrêt. Après tout, ils ne se sont rassemblés que pour débattre de votre tenue, 

de la façon dont vous parlez et de la manière dont vous bougez, c'est tout. Et 

si  vous  entendez  des  rires  dans  un  groupe,  c'est  certain,  on  rit  de  vous.  Et 

imaginez combien de regards méprisants vous allez croiser ! Pauvre de vous. 



Vous aurez sûrement compris qu'il faut tout comprendre à l'envers. Chacun 

est avant tout préoccupé par soi-même et par les comportements des autres 

envers  sa  propre  personne.  Et  ce  que  chacun  pense  des  autres  vient  en 

dernier à l'esprit. Donc, relaxez-vous et comportez-vous naturellement. Mais 

n'essayez pas de vous mettre à l'aise, permettez-vous simplement aisance et 

spontanéité. 



Notez  que  si  votre   objectif  est  d'être  à  l'aise,  vous  n'arriverez  à  rien.  Ou 

alors,  vous  pourriez  obtenir  des  résultats  à  l'aide  de  clichés.  Mais  il  vous 

faudra  du  temps,  et  la  fête,  c'est  ce  soir.  Vous  n'arriverez  à  être  à  l'aise 

qu'après avoir supprimé l'importance. Ceci dit, la laisser tomber n'est pas si 

simple  non  plus.  Vous  ne  pourrez  jamais  rejeter  fermement  votre  désir  de 

vous présenter dans toute votre splendeur. 



Et pourtant, la solution est simple. Lorsqu'une personne vous parle, elle est 

avant tout curieuse de votre attention envers elle-même. Rassurez-vous : les 

gens ne s'occupent que d'eux-mêmes. Alors,  occupez-vous d'eux, vous aussi. 

Détournez  votre  attention  de  vous  et  dirigez-la  vers  les  gens.  Activez  votre 

Observateur et  cessez le jeu de gonfler votre valeur personnelle. Jouez le jeu 

 de  gonfler  celle  des  autres.  Intéressez-vous  à  eux,  écoutez-les  et  observez-

les.  Pas  la  peine  d'en  faire  trop  pour  rechercher  les  bonnes  grâces,  mais 

avancez simplement avec le courant. Dès que votre attention se dirigera vers 
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les  autres,  le  potentiel  excessif  de  votre  valeur  personnelle  s'éclipsera  tout 

seul. À ce moment-là, vous arriverez à être à l'aise tout naturellement. 



 Pour attirer l'attention, il suffit de s'intéresser aux autres. Parlez aux gens 

non  pas  de  vos  problèmes,  mais  de  ce  qui  les  intéresse,  eux,  y  compris 

d'eux-mêmes. C'est comme cela que votre intention interne se transforme en 

intention  externe.  Un  tel  interlocuteur  va  vite  plaire  à  son  entourage :  les 

gens  n'auront  pas  la  possibilité  d'échapper  à  votre  intention  externe  —  elle 

fonctionne toujours d'une façon mystérieuse. Il est inutile d'essayer d'attirer 

les  gens  par  votre  propre  personnalité :  c'est  alors  l'intention  interne. 

S'intéresser  à  eux,  c'est  l'intention  externe.  Ayant  renoncé  à  votre  intention 

interne,  et  ayant  redirigé  l'attention  vers  les  autres,  alors,  sans  effort,  vous 

recevrez ce que vous voulez d'eux. C'est l'intention externe qui le fera pour 

vous. 



Comment est-ce possible qu'au moment où je m'intéresse aux gens, j'attire 

alors  leur  attention ?  D'accord,  je  vais  jouer  au  curieux,  mais  est-ce  que  ça 

va  me  rendre  plus  attirant ?  En  fait,  même  si  vous  étiez  mille  fois  plus 

attirant  que  vous  l'êtes,  les  gens  seraient  avant  tout  préoccupés  par  leur 

propre  personne,  et  seulement  après  —  par  tous  les  autres.  Vous-même, 

quand  vous  essayez  d'attirer  l'attention  à  vous,  vous  ne  pensez  qu'à  vous 

seul.  Lorsqu'on manifeste de l'intérêt à une personne, elle parvient à réaliser 

 son  intention  interne.  Qui  est  à  l'origine  de  cette  réalisation ?  C'est  vous, 

évidemment. Et à qui cette personne pourra-t-elle s'intéresser désormais ? À 

vous uniquement. 



Les  gens  s'intéressent  aux  personnes connues,  aux  vedettes  de  la  télé  ou 

du  show-biz.  Ici,  il  s'agit  d'un  autre  type  d'intérêt.  Si  vous  n'êtes  pas  une 

star,  on  vous  regarde  comme  un  partenaire  potentiel  —  pour  des  relations 

d'affaires, d'amitié ou amoureuses. Prenons pour exemple un cas extrême de 

passion pour les célébrités. Les fans s'intéressent à chaque détail de la vie de 

leur idole, ils en font un culte, mais il ne vient presque jamais à leur esprit de 

considérer  une  star  comme  un  partenaire  potentiel  pour  des  relations.  Dans 

 la communication quotidienne, ce n'est pas le fait d'être attirant qui compte, 

 mais  à  quel  point  vous  convenez  pour  les  relations  avec  la  personne.  C'est 

toujours cet aspect-là qu'elle évalue. 



Cette personne-là, à côté de vous, en tenant toujours compte d'elle-même, 

est en train consciemment — et en même temps sans le vouloir — d'évaluer 

si vous avez votre place dans son scénario de relations, où elle prendra plaisir 

à  se  satisfaire  elle-même.  Une  telle  satisfaction  s'obtient  dès  que  la  valeur 

personnelle  de  cette  personne  se  réalise  sous  telle  ou  telle  forme :  je  plais, 

on me reconnaît, je ne suis pas vide, je suis quelqu'un, je fais mieux que les 

autres, on m'apprécie. 



Et maintenant, jugez par vous-même ce que vous allez en tirer si, dans le 

premier  cas,  vous  vous  imposez  à  cette  personne  et  dans  l'autre,  vous 

manifestez  de  l'intérêt  pour  elle.  Naturellement,  vous  cadrerez  parfaitement 

si  vous  lui  apportez  la  satisfaction  de  sa  valeur  personnelle.  Si  elle  obtient 

cette  satisfaction,  elle  fermera  les  yeux  sur  vos  lacunes  et  pardonnera  vos 
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points faibles : toutes ces choses sont prises en considération en dernier lieu. 

Mais  vous,  que  faites-vous ?  Préoccupé  par  vos  points  faibles,  vous  essayez 

de  les  dissimuler,  en  mettant  en  avant  vos  vertus.  Je  vous  répète  que  vos 

forces et vos faiblesses importent peu à votre partenaire ;  ce qui l'intéresse, 

 c'est le sentiment de valeur de lui-même, qu'il reçoit en communiquant avec 

 vous. 



Vous  pouvez  être  excellent  dans  tous  les  domaines.  Mais  ceci  ne  vous 

aidera  pas  dans  votre  recherche  d'amis  et  de  partenaires.  Au  contraire, 

beaucoup  de  stars  souffrent  de  solitude.  Vos  qualités  admirables  peuvent 

même vous nuire dans la recherche de partenaires. La personne voit bien que 

vous  êtes  excellent,  mais   avant  tout,  elle  évalue  à  quel  point  elle  va  être 

 importante  à  côté  d'une  créature  parfaite  telle  que  vous.  Si  vous  brillez 

devant elle dans toute votre gloire, elle pensera plutôt que vous lui faites de 

l'ombre.  Laissez  tomber  vos  qualités  et  prêtez  attention  à  cette  personne, 

qu'elle ressente sa valeur à vos côtés, et là, vous l'aurez conquise. 



 Lorsque  vous  manifestez  de  l'intérêt  aux  gens,  faites-le  sincèrement.  Ne 

laissez  pas  sous-entendre  que  vous  connaissez  des  techniques  pour  vous 

attirer  leurs  faveurs  ou  en  tirer  profit.  Si  vous  voulez  vraiment  leur 

sympathie, ils méritent au moins votre sincérité. 



Bien  des  personnes,  en  tentant  de  gagner  une  réputation  face  à  un 

interlocuteur  intéressant,  essaient  de  se  montrer  à  la  hauteur :  je  suis 

tellement  intelligent,  j'ai  tout  essayé  et  j'ai  tout  vu.  Ceci  est  le  travail  de 

l'intention interne. Faites un pas de côté par rapport à ce système homogène 

et  prenez  une  autre  position.  Fixez-vous  un  objectif :  ne  pas  vous  montrer 

comme  un  partenaire  charmant,  mais   offrir  l'occasion  à  votre  partenaire  de 

 se révéler charmant. Mettez-vous à sa fréquence et écoutez-le attentivement, 

en  posant  des  questions  et  en  affichant  votre  intérêt  au  sujet  et  à  la 

personnalité du partenaire. Ainsi, vous pouvez parler des heures, puisque ce 

sera  lui  qui  parlera  la  plupart  du  temps.  À  la  fin  de  la  conversation,  votre 

partenaire  sera   absolument  convaincu  qu'il  a  rencontré  quelqu'un  de  très 

bien, ou plutôt, une personne tout à fait remarquable. 



C'est  comme  cela  que  votre  intention  externe  fonctionne.  Elle  permet  à 

l'intention interne des autres de se réaliser.  Par conséquent, vous obtenez ce 

 à quoi vous avez renoncé. Vous avez renoncé à afficher votre personnalité et 

avez  permis  de  révéler  la  personnalité  d'un  autre.  Dès  que  vous  l'avez  fait, 

cet  autre  devient  votre  admirateur,  parce  que  vous  lui  avez  permis  de 

s'épanouir,  d'accomplir  son  intention  interne.  Aucune  star  ne  pourra  jamais 

lui offrir quoi que soit de ce genre. 



Bien. Et si vous voulez intéresser une personne qui ne vous considère pas 

comme  un  partenaire  potentiel ?  Par  exemple,  il  faut  qu'elle  accepte  votre 

proposition  d'affaires,  qui  ne  l'intéresse  pas,  tout  simplement.  Dans  ce  cas, 

pour  pouvoir  compter  sur  son  intérêt,  il  vous  faudra  d'autant  plus  vous 

oublier  et  oublier  ce  que  vous  faites  pour  rediriger  votre  entière  attention 

vers cette personne. Montrez-vous sincère et curieux de ce qui la passionne, 
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parlez-lui-en constamment. C'est à cette seule condition qu'elle va exprimer 

son intérêt pour votre affaire. 



Vous  pouvez  vous  interroger :  pourquoi  est-ce  moi  qui  dois  écouter  les 

autres,  m'intéresser  à  eux,  leur  accorder  mon  attention,  les  aimer  et  les 

respecter,  alors  qu'ils  sont  uniquement  préoccupés  par  eux-mêmes  et  ne 

veulent  pas  m'écouter,  moi ?  D'accord,  et  pourquoi  seraient-ils  obligés  de 

vous admirer et de s'attacher à vous, vous aimer et vous respecter ? Tout ce 

que  vous  avez  imaginé  sur  vous-même  —  je  suis  ceci  et  cela  par  rapport  à 

eux  —  n'est  qu'une  illusion,  une  fiction  de  l'intention  interne,  habillées  en 

potentiel excessif de relations de dépendance et d'importance. Votre intention 

interne  est  d'être  important.  Et  vous  le  deviendrez  vraiment  à  une  seule 

 condition ; si vous renoncez à votre intention interne et permettez de réaliser 

 l'intention interne des autres. Votre avantage, c'est que vous, vous exploitez 

votre  intention  externe,  alors  qu'eux,  ils  font  le  contraire.  Profitez  bien  de 

votre avantage. 



En général, lorsque vous souhaitez obtenir quoi que ce soit d'une personne, 

vous pouvez appliquer une méthode universelle. Son principe est de renoncer 

à l'intention interne de  recevoir, et de la remplacer par celle de  donner. C'est 

très simple à faire. 



Voulez-vous  gagner  de  la  reconnaissance  et  du  respect  de  quelqu'un ? 

N'exigez  pas  le  respect  envers  vous.  Respectez  vous-même  cette  personne, 

veillez  à  ce  qu'elle  se  sente  importante  à  vos  yeux.  Avez-vous  besoin  de 

compassion  et  de  reconnaissance ?  Ne  les  cherchez  pas.  Soyez  sincère  en 

prenant  part  aux  problèmes  de  cette  personne,  prenez-en  soin.  Cherchez-

vous  de  la  sympathie ?  Vous  ne  l'aurez  pas  pour  vos  beaux  yeux. 

Sympathisez vous-même avec la personne, et vous lui serez sympathique par 

définition.  Avez-vous  besoin  d'aide  et  de  soutien ?  Aidez  les  autres.  Ainsi, 

vous  allez  renforcer  votre  valeur  personnelle,  et  la  personne  voudra  se 

montrer à votre hauteur et ne restera pas votre débitrice. Enfin, voulez-vous 

de  l'amour  mutuel ?  Renoncez  à  la  possession  et  aux  relations  de 

dépendance.  Vous  y  arriverez  si  vous  aimez  tout  simplement,  sans  rien 

attendre en retour. Un tel amour est très rare, et personne n'y résiste. Dans 

tous les cas,  vous recevrez à coup sûr ce à quoi vous avez renoncé. 



Il y a encore une question : comment motiver une personne à faire quelque 

chose ?  Avec  votre  intention  interne,  vous  pouvez  la  pousser  à  le  faire,  si 

vous avez un tel pouvoir. Vous pouvez aussi la persuader de la nécessité de 

le  faire.  Mais  la  façon  la  plus  efficace  nous  est  proposée  par  l'intention 

externe : arranger les choses de telle manière que cette personne veuille le 

faire  d'elle-même.  Pour  ce  faire,  il  est  nécessaire  d'accorder  la  tâche  en 

question  avec  les  objectifs  et  les  aspirations  de  la  personne.  Posez-vous  la 

question :   quels  liens  y  a-t-il  entre  ce  que  je  veux  et  ce  que  veut  cette 

 personne ?   



Pour  commencer,  définissez  les  besoins  de  la  personne,  ce  vers  quoi  elle 

tend,  ce  qui  lui  manque :  l'argent,  le  pouvoir,  le  respect  des  autres,  la 

satisfaction  d'un  travail  bien  fait,  l'amour  des  enfants,  le  prestige,  la 
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réputation dans la société, la gloire et ainsi de suite. Toutes ces choses sont 

des variations sur le thème de la valeur personnelle. 



Au  final,  chaque  individu  se  sent  mal  à  l'aise  s'il  a  peu  de  sens  dans  ce 

monde.  S'il  ne  représente  rien,  s'il  a  très  peu  d'influence,  il  essaie 

d'augmenter sa propre valeur. Ayant atteint sa cible, il en vise une nouvelle, 

et la barre de la valeur de soi s'élève à chaque fois. Ainsi, il passe sa vie à la 

poursuite de l'importance interne. Il n'y a rien de mal à cela. On ne peut pas 

juger quelqu'un pour son désir d'avoir de la valeur. Chacun le fait à sa façon, 

et tout le monde essaie d'y arriver. Le cas contraire, où l'individu a cessé de 

croître  et  ne  veut  plus  rien,  est  assez  moche.  Mais  c'est  plutôt  rare.  Dans 

l'ensemble, il cherche toujours quelque chose dans sa vie, même minime, et 

c'est  généralement  sa  position  ou  sa  situation  dans  la  société  qui  ne  lui 

convient pas. 



Donc, votre but est de trouver comment la tâche à réaliser fera grandir son 

sentiment  de  valeur  de  soi.  Et  après,  présentez-la  à  votre  partenaire  en 

 mettant  en  évidence  que  sa  valeur  grandira.  Permettez  à  sa  valeur  de 

grandir,  et  il  voudra  volontiers  le  faire  pour  vous.  Dès  qu'il  aura  terminé, 

signifiez-lui généreusement votre gratitude. 



Guidé par ce principe, vous pourrez facilement motiver les gens à agir dans 

votre  intérêt.  L’intention  interne  vous  pousse  à  les  forcer  ou  à  les  supplier. 

Mais  grâce  à  l'intention  externe,  vous  ne  faites  que  manifester  un  souhait : 

que  tout  s'arrange  tout  seul  et  en  votre  faveur.  Pour  réaliser  l'intention 

externe, il suffit de faire en sorte que les gens, tout en pensant à eux-mêmes 

et  à  leurs  affaires,  agissent  pour  vous.  Pour  cela,  vous  avez  juste  à  vous 

réveiller, laisser de côté vos propres intérêts et vous rappeler des intérêts des 

autres. 



Par exemple, si vous êtes dans le commerce, vous pensez probablement à 

la façon de  vendre un produit à un client. Mais lui, de son côté, ne pense pas 

à vous faire plaisir en l'achetant. Il ne veut pas qu’on lui vende quoi que ce 

soit. Il veut  acheter. Saisissez-vous la différence ? Tous, autant qu'ils sont, ils 

cherchent à me refiler des trucs, mais je n'en veux pas. Je veux choisir moi-


même ce qu'il me faut. 



Ne pensez pas à comment vendre vos articles. Pensez à ce qu'il faut à votre 

acheteur.  L’idée  de  vendre  relève  de  l'intention  interne.  L'intention  externe 

est à l'inverse :  savoir ce que veut le client. Vous n'êtes pas obligé de savoir 

exactement  le  produit  qu'il  recherche.  S'il  souffre  de  rhumatismes  et  que 

vous prenez sincèrement part à ses problèmes, conseillez-lui un médecin ou 

un  remède  —  il  achète  chez  vous.  Non  pas  parce  que  vos  produits  sont 

meilleurs,  mais  parce  qu'en  vendant  des  briques,  vous  lui  parlez  de  son 

rhumatisme. Ce n'est qu'une image, mais le principe sous-jacent fonctionne à 

cent pour cent. 



À  chaque  fois  que  vous  avez  besoin  d'obtenir  quelque  chose  d'une  autre 

personne  ou  de  l'encourager  à  faire  quelque  chose  pour  vous,  abandonnez 

votre  intention  interne.  Posez-vous  la  question :  de  quoi  est  constituée 
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l'intention  interne  de  cette  personne ?  Faites  en  sorte  de  favoriser  la 

réalisation de son intention. À ce moment-là, quand vous êtes déjà en train 

de  l'aider  à  la  réaliser,  pensez  brièvement  à  ce  que  vous  voulez  obtenir. 

Comme ça, en passant, insérez votre requête, tout en restant engagé dans la 

réalisation de l'intention du partenaire. Il pourrait même très bien arriver que 

vous  n'ayez  même  pas  besoin  de  faire  allusion  à  votre  affaire.  Elle  pourrait 

s'arranger  toute  seule.  C'est  en  cela  que  réside  le  pouvoir  magique  de 

l'intention externe. 



Il  existe  même  un  procédé  encore  plus  efficace  pour  influencer  les  gens. 

C'est  d'essayer  d'induire  chez  eux  l'intention  interne.  Si  vous  voulez  bien 

comprendre,  c'est  assez  simple.  L’intention  interne  ou  la  motivation  est 

presque  toujours  déterminée  par  l'importance  interne.  Chaque  personne  de 

telle  ou  telle  manière,  à  un  certain  degré,  cherche  à  protéger,  souligner  ou 

augmenter sa propre valeur. Si vous avez besoin de solliciter des personnes, 

il  suffit  d'imaginer  comment  elles  pourraient  augmenter  leur  valeur.  On 

appelle cela leur lancer un défi. 



Vous  pouvez  défier  un  groupe  de  personnes :  « Alors,  qui  va  faire 

mieux... »  ou  jouer  sur  le  sentiment  d'honneur  professionnel :  « On  ne  va 

pas  se  laisser  abattre ! »  Ou  juste  vous  adresser  à  l'importance  interne : 

« Montrons à tous qui nous sommes ! »  Si la personne accepte ce défi dans le 

 contexte  de  sa  propre  valeur,  elle  va  exécuter  votre  volonté  comme  la 

 sienne.  Il  en  sera  ainsi,  parce  que  vous  avez  renoncé  à  votre  intention 

interne  et  avez  fait  attention  à  sa  valeur.  Servez-vous  de  l'intention  des 

 autres et non pas de la vôtre. 





 

LE COURANT DES RELATIONS  



D'habitude, vous ou votre entreprise fabriquez ce qui sera éventuellement 

consommé  par  d'autres  personnes.  Comment  encourager  les  gens  à   vouloir 

acheter ce produit en particulier ? Si vous pensez qu'ils vont le choisir juste 

parce  qu'il  est  génial,  détrompez-vous.  Cette  erreur  typique  est  le  point  de 

vue de l'intention interne : « Nous, on crée des chefs-d'œuvre, alors les gens 

sont tenus de les acheter. »  



Le point de vue de l'intention interne fait une triple erreur. Tout d'abord, la 

phrase  « on  crée  des  chefs-d'œuvre »  accentue  l'importance  interne.  Vous 

considérez  que  votre  création  est  un  chef-d’œuvre,  donc,  c'est  important 

pour  vous.  Et  puisque  vous  n'y  êtes  pas  indifférent,  vous  ne  pourrez  pas 

l'évaluer  objectivement.  D'autre  part,  votre  intention  interne  est  orientée  à 

 vendre votre produit aux gens. Ils ne voudront pas l'acheter parce que pour 

eux,  ce  n'est  absolument  pas  un  chef  d'œuvre  et  parce  que  l'intention  de 

quelqu'un  de   vendre  ne  les  enchante  pas  non  plus.  Enfin,  l'erreur  principale 

est que l'intention interne se focalise sur le produit en lui-même, et non sur 

les  besoins  des  clients.  L'étroite  focalisation  de  l'intention  interne  vous 
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amènera à créer un produit miracle dont personne ne voudra. Et cela arrive 

très souvent. 



 Le point de vue de l'intention externe est de définir ce que veulent les gens, 

 ce  qui  leur  manque,  ce  dont  ils  ont  besoin,  ce  qui  les  motive,  ce  qui  les 

 captive.  L’intention  externe  suit  le  courant  des  variantes.  En  fabriquant  un 

chef-d'œuvre  inventé  par  votre  esprit,  vous  essayez  de  vous  déplacer  à 

contre-courant.  L’esprit  a  toujours  tendance  à  idéaliser  ses  facultés.  Il 

s'implique  dans  le  processus  de  création  entièrement  et  radicalement,  sans 

rien voir autour de lui. L'esprit cherche à contrôler tout ce qu'il peut. Mais la 

demande des consommateurs obéit difficilement au contrôle et suit toujours 

son  cours.  Pour,  en  quelque  sorte,  manipuler  la  demande,  il  faut  de  grands 

moyens publicitaires, et même cela ne fonctionne pas systématiquement. 



L’esprit  n'est  pas  en  mesure  de  prédire  les  tendances  du  marché.  Et  vous 

n'en avez pas besoin en fait. Tout ce qu'il vous faut, c'est aller au rythme du 

courant  et  prendre  conscience  des  moindres  écarts  de  direction.  Inutile 

d'inventer  un  objet  pour  la  demande :  presque  toutes  les  inventions  en 

avance sur leur temps ne trouvent pas d'application dans la vie. Cela ne veut 

pas dire que vous devez absolument renoncer à créer des nouveautés. Le fait 

est que,  si vous comptez tirer bénéfice de votre chef-d'œuvre en avance sur 

 le  courant  des  variantes,  alors  vous  perdrez  probablement  votre  mise.  En 

revanche, si votre découverte est vraiment géniale, elle peut faire exploser le 

marché, mais cela arrive rarement. 



La garantie du succès est pour l'entreprise qui vise à satisfaire la demande 

courante.  Revenons  maintenant  à  notre  question :  comment  encourager  les 

gens à  vouloir acheter votre produit ? La réponse pourrait être :  il n’y a pas 

 de solution. Même s'il existe une telle possibilité, elle se réalise difficilement. 

En  fait,  avec  votre  intention  interne,  vous  chercherez  à  imposer  vos  articles 

aux autres.  L'intention externe, en suivant le courant, cherche à détecter ce 

 que veulent les gens, et ce dont ils ont déjà plus qu'assez. La demande est 

 déterminée  par  le  courant  des  variantes.  Le  courant  des  variantes  en  lui-

même  contient  déjà  toutes  les  réponses  ;  lui  seul  peut  vous  garantir  le 

succès. 



Ce  n'est  pas  sans  raison  que  beaucoup  d'inventions  ou  de  découvertes 

fondamentales ont été faites presque simultanément et indépendamment par 

plusieurs  personnes.  Ainsi  se  manifeste  le  phénomène  d'avancement  dans 

l'espace  des  variantes  de  la  réalisation  matérielle.  Les  choses  qui  doivent 

arriver,  arrivent  en  temps  voulu.  Léonard  de  Vinci  a  anticipé  beaucoup  des 

inventions  qui  ne  se  sont  matérialisées  que  récemment  dans  la  réalité 

physique. 



Ceci  semble  tout  à  fait  évident  quoiqu'il  arrive.  Pourtant,  l'esprit  l'oublie 

constamment  et  cherche  à  échapper  au  courant  et  à  le  soumettre  à  son 

contrôle.  J'ai  déjà  dit  que   le  courant  des  variantes  est  un  cadeau  luxueux 

 pour  l'esprit.  Vous  devriez  toujours  en  être  conscient  et  profiter  d'une  telle 

chance. Et de nombreux problèmes et obstacles vous passeraient au-dessus. 
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La plupart des problèmes dans les relations humaines apparaissent du fait 

de  la  lutte  de  l'esprit  contre  le  courant  des  variantes.  La  critique  est  une 

 forme  de  manifestation  de  cette  lutte.  La  critique  est  le  produit  direct  de 

l'intention interne. L’encouragement et la mise en valeur des côtés positifs de 

la  personne  appartiennent  à  l'intention  externe.  Critiquer  quelqu'un  revient 

au  même  que  lutter  contre  le  monde.  Cela  ne  vous  apporte  aucun  profit,  à 

moins  que  vous  considériez  que  vous  faire  de  la  bile  et  vexer  l'adversaire 

vous  est  bénéfique.  En  revanche,  encourager  et  favoriser  est  une  force 

motrice  pour  les  gens.  En  accusant  et  en  critiquant  une  personne,  vous 

essayez  de  l'influencer  par  votre  intention  interne.  En  mettant  l'accent  sur 

ses  mérites  et  qualités  (quoi  qu'il  arrive),  vous  ne  perdez  rien,  mais 

permettez à la situation de se développer en votre faveur. 



Ne  blâmez  pas  les  autres  pour  rien.  Beaucoup  de  gens  ont  tendance  à  se 

faire  des  reproches  à  eux-mêmes  et  portent  en  eux  un  sentiment  de 

culpabilité.  Mais   personne  n'est  disposé  à  subir  des  reproches  d'autrui. 

Parfois,  en  s'accusant  elle-même,  la  personne  peut  en  devenir  masochiste. 

Pourtant, les accusations des autres sont toujours douloureuses pour celui qui 

les reçoit. 



La  personne  sera  vexée  dans  tous  les  cas,  même  si  elle  a  tort  et  que 

l'accusation est juste. Mais vous, qu'allez-vous en tirer ? Vous faire de la bile 

pour  vous  soulager ?  Mais  ce  faisant,  vous  ne  faites  que  créer  un  potentiel 

excessif  dont  vous  allez  souffrir  vous-même.  Si  votre  but  principal  est  de 

persuader la personne qu'elle a tort, une fois encore, vous n'y arriverez pas. 

En  entendant  vos  accusations,  cette  personne  a  du  mal  à  reconnaître 

pleinement  ses  torts,  même  si  elle  avoue  verbalement.  Il  est  possible 

d'obtenir  certains  résultats  en  tentant  d'utiliser  les  accusations  pour  vous 

affirmer au détriment des autres ou établir votre pouvoir. Mais dans ce cas, 

vous devenez manipulateur. 



Si  vous  n'avez  aucun  de  ces  objectifs,  renoncez  à  la  critique  et  aux 

jugements.  Sinon,  vous  allez  battre  les  mains  sur  l'eau,  en  allant  contre  le 

courant. Laissez tomber les faiblesses de la personne et ne pensez qu'à ses 

qualités.  Et  vous  allez  avancer  avec  le  courant,  ce  qui  vous  apportera  des 

avantages inestimables. 



Si  votre  Observateur  ne  sommeille  pas,  il  vous  aidera  toujours  à  trouver 

une  explication  sur  la  manière  dont  agit  la  personne  que  vous  êtes  sur  le 

point  de  juger.  L'Observateur,  bienveillant,  ne  vous  permettra  pas  de  vous 

noyer  dans  une  dispute  ou  une  querelle.  Regardez  le  jeu  comme  un 

spectateur,  rappelez-vous que la critique ne vous apportera que des ennuis, 

et continuez à suivre le courant. 



Les  jugements  et  la  critique  ne  peuvent  être  bénéfiques,  parce  qu'ils 

perturbent  l'homme,  le  désorientent  de  sa  piste,  lui  font  perdre  la  voie  qu'il 

suivait. La voie l'amenait à son but. Car, au fond, tous les gens sont guidés 

par  leurs  buts  et  leurs  motivations.  Lorsque  vous  encouragez  la  personne 

(quoi  qu'il  arrive),  vous  l'orientez  sur  une  piste  qui  est  aussi  favorable  pour 

vous,  sans  perturber  son  parcours,  ni  contrarier  ses  aspirations.  Ainsi,  vos 
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souhaits et les siens deviennent parallèles. Aucun de vos droits respectifs ne 

subit de préjudice, aucun de vous n'est blessé non plus dans son orgueil, et 

vos intérêts deviennent communs. 



Et vous, aimez-vous être critiqué ? Soit vous détestez la critique, soit vous 

essayez de vous prouver qu'elle est juste. Dans les deux cas, vous n'acceptez 

pas la critique, à moins que vous ayez développé un complexe de culpabilité. 

La  critique  peut  fouetter,  inciter  à  agir  « comme  il  faut ».  Mais  c'est 

seulement l'esprit que l'on peut forcer. Et jamais l'âme. Soit elle fait toujours 

ce qu'elle veut, soit elle empêche l'esprit de faire ce qu'il faudrait.  La critique 

 fait de l'âme un ennemi pour l'esprit, et l'encouragement en fait son allié. 



Ainsi, l'encouragement est une force constructive, et la critique en est une 

destructive.  C'est  pour  cette  raison  que  les  cadres  des  entreprises  sont 

formés non pas à critiquer un mauvais travail, ce que n'importe quel saboteur 

sait  faire,  mais  à  organiser  un  climat  enthousiaste  pour  que  les  gens  aient 

envie  de  bien  faire  leur  travail.  Et  quand  est-ce  que  cela  arrive ?  Lorsque 

chaque individu, engagé dans une cause commune, se sent personnellement 

important. 



Si vous voulez vous faire des ennemis, prouvez à tout le monde que vous 

avez  raison,  coûte  que  coûte.  Dans  le  tome 1  « Le  courant  des  variantes », 

nous avons déjà démontré à quel point il est inutile et nuisible de prouver à 

tout prix que vous avez raison. Si la dispute a un sens pour vous, et si vos 

intérêts  ne  vous  permettent  vraiment  pas  de  lâcher  votre  position  — 

disputez-vous.  Dans  les  autres  cas,  laisser  aux  autres  le  droit  de  battre  les 

mains sur l'eau. 



Vous  ne  tirerez  aucun  profit  à  avoir  gagné  dans  une  polémique.  En 

revanche,  gagner  un  nouvel  ennemi  —  c'est  tout  à  fait  possible.  Si  une 

personne  sûre  d'elle  sort  des  absurdités  et  que  vous  le  lui  faites  clairement 

remarquer,  elle  ne  sera  jamais  d'accord.  Ou  alors,  elle  l'acceptera  si  elle  a 

tendance  à  l'autoflagellation  et  à  la  culpabilité.  Mais  avez-vous  vraiment 

besoin de triompher ainsi sur une telle personne ? Dès lors que vos intérêts 

ne  sont  pas  touchés,  laissez  les  autres  affirmer  des  choses  que  vous 

n'approuvez  pas.  Ainsi,  vous  ne  créez  pas  de  potentiels  excessifs  et  ne 

lutterez pas contre le courant. 



Ceux qui se disputent sont généralement plongés tête baissée dans un jeu. 

Ils dorment profondément.  Pour ne pas vous laisser entraîner dans un jeu, il 

 est nécessaire de vous réveiller et d'activer votre Observateur interne. S'il y a 

plusieurs  participants  à  la  dispute,  descendez  de  scène  et  observez  un 

moment le jeu de la salle. Prenez le rôle d'un spectateur plein de bon sens — 

et  obtenez  ainsi  un  énorme  avantage :  alors  que  chacun  des  participants 

essaye  de  réaliser  son  intention  interne  et  soutient  son  point  de  vue,  vous 

arriverez  avec  une  solution  qu'aucun  des  autres  participants  n'aura  pu  voir. 

Simplement,  ne  vous  précipitez  pas  à  vouloir  l'imposer  à  tout  le  monde. 

L’essentiel, c'est de la proposer ; rompre la lance, c'est l'affaire des autres. 
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 Si  vous  avez  gagné  lors  d'une  dispute,  considérez  avoir  subi  une  défaite. 

Même  si  les  adversaires  ont  officiellement  reconnu  votre  victoire,  vous 

pouvez  être  sûr  que,  dans  leurs  têtes,  ils  trouveront  un  tas  d'arguments 

informels  en  leur  faveur.  De  toute  façon,  le  sentiment  de  valeur  du  perdant 

en  prend  un  coup.  Et  qui  est-ce  qui  porte  ce  coup ?  Celui  qui  a  réussi  à 

maintenir son point de vue. 



Après tout, vous ne voudriez tout de même pas frapper cette personne au 

visage ? De la même manière,  vous ne devriez pas vouloir porter un coup au 

 sentiment de valeur d'une autre personne. Il arrive très souvent que les gens 

se fassent ainsi du mal les uns aux autres. C'est toujours une douleur cachée, 

parce que les gens la subissent sans rien dire. Les gens n'aiment pas afficher 

leur envie de renforcer leur valeur. Il est sous-entendu que la valeur est déjà 

là  à  la  base,  c'est  pourquoi  personne  ne  veut  montrer  ses  batailles  pour  sa 

propre valeur, bien que chacun le fasse à chaque occasion. 



Si  une  personne  a  reçu  un  coup  sur  sa  valeur  et  qu'elle  n'a  rien  dit,  ne 

croyez  pas  qu'elle  n'a  pas  été  vexée  et  qu'elle  a  accepté  le  coup.  Le 

ressentiment va continuer d'exister, si ce n'est dans son esprit, ce sera dans 

son  subconscient.  Vous  avez  gagné  la  dispute,  et  votre  valeur  semble 

grandie. Mais vous l'avez fait aux dépens de votre adversaire, en réduisant sa 

valeur. Vous comprenez bien que le ressentiment caché qui apparaît toujours 

dans  ces  cas-là  n'apporte  rien  de  bon.  En  plus,  pour  rien  au  monde 

l'adversaire battu ne voudra reconnaître que vous avez du poids. 



Il  existe  une  méthode  fantastique  pour  faire  de  quelqu'un  votre 

adversaire :  lui  faire  savoir  à  quel  point  vous  êtes  meilleur,  comparé  à  lui. 

Vous ne devriez pas vous en faire une idole et vous ne devriez pas vous en 

faire  un  ennemi  —  voilà  la  principale  devise  des  relations  qui  vont  avec  le 

courant.  Évitez comme la peste de blesser le sentiment de valeur personnelle 

 des  gens.  Et  que  cela  soit  une  sorte  de  tabou.  Ce  faisant,  vous  allez  vous 

préserver  de  tas  de  problèmes  et  d'ennuis  dont  les  raisons  seraient 

incompréhensibles  du  fait  de  la  nature  cachée  du  coup  porté  à  la  valeur 

d'autrui. 



La  personne  qui  se  dispute  avec  vous,  qu'est-ce  qu'elle  est  en  train  de 

faire ? Elle défend sa propre valeur sous telle ou telle forme. Avancez à mi-

chemin vers elle. Approuvez ce qu'elle dit. Ayant donné votre accord, vous lui 

donnerez ce qu'elle voulait. Et là, vous pouvez tranquillement exposer votre 

point de vue. Non pas l'imposer, ni le prouver, mais juste en parler. Dans ce 

cas,  non  seulement  vous  avancez  avec  le  courant,  mais  vous  utilisez  aussi 

l'intention  externe.  Et  le  résultat  sera  alors  inégalé.  Aucun  stratagème 

intellectuel ne vous apportera un résultat pareil. 



 Tout  au  début  de  votre  conversation,  vous  devez  vous  arranger  avec  la 

 personne  pour  regarder  tous  les  deux  dans  le  même  sens.  Si  la  première 

chose  que  la  personne  vous  répond  est  « non »,  il  est  alors  inutile  de 

chercher  à  la  convaincre  par  la  suite.  Elle  s'est  tournée  vers  une  autre 

direction  et  ne  va  pas  suivre  le  courant  de  son  interlocuteur  —  vous.  Il  est 

important  de  faire  en  sorte  que  la  personne  vous  dise  « oui »  dès  le  début. 
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N'abordez jamais le sujet par les points sensibles. Amorcez par ce que vous 

voulez, pourvu que votre interlocuteur soit d'accord avec vous. Après, tout en 

douceur,  vous  pouvez  canaliser  le  déroulement  du  sujet  sur  les  questions 

plus sujettes à controverse. Maintenant, vous avez beaucoup plus de chances 

de trouver un accord, du fait que vous vous déplacez automatiquement dans 

le même courant et dans la même direction, et que votre irradiation mentale 

n'est pas en dissonance avec la sienne. 



Si  vous  avez  mal  joué  quelque  part  et  attendez  un  reproche  légitime,  ne 

préparez  pas  votre  défense.  Plus  simplement,  reconnaissez  préventivement 

 votre  erreur.  La  personne  qui  voulait  vous  écraser  sous  sa  colère  justicière 

adoptera  plutôt  une  attitude  de  grand  cœur  et  de  clémence.  Dans  ce  cas, 

vous ne pouvez pas affirmer que l'attaque est la meilleure défense. Il se fait 

que vous vous êtes mis en accord avec votre adversaire par anticipation et, 

ainsi,  lui  avez  donné  le  feu  vert  pour  réaliser  son  intention  interne.  Grâce  à 

votre  soumission  préventive,  vous  réalisez  son  intention  interne  de  vous 

remettre à votre place et en même temps, d'augmenter sa valeur. Et puisque 

vous  le  faites  volontairement,  sans  obligation,  votre  valeur  à  vous  n'en 

souffre  pas.  De  cette  manière,  vous  tuez  deux  oiseaux  avec  une  même 

pierre :  faire  grandir  la  valeur  de  votre  adversaire,  ce  dont  il  vous  sera 

reconnaissant, et ne pas laisser tomber la vôtre. 



Lorsque vous défendez vos erreurs, vous ramez à contrecourant et donnez 

votre  énergie  aux  balanciers.  Le  désir  de  vous  justifier  à  tout  prix  est 

provoqué par le niveau élevé d'importance interne. Laissez tomber ce fardeau 

insupportable, offrez-vous le droit à l'erreur et permettez-vous d'en faire.  Ne 

 défendez  pas  vos  erreurs,  mais  reconnaissez-les  consciemment.  Et  aussitôt, 

 la vie vous sera beaucoup plus facile à vivre. 



J'ai  déjà  dit  que  les  remarques  des  gens,  qui  vous  énervent,  pouvaient 

s'avérer  tout  à  fait  utiles.  Les  suggestions  des  autres,  qui  peuvent  vous 

sembler hostiles au premier coup, ne sont pour finir pas dénuées de sens. Si 

les  remarques  et  les  suggestions  des  autres  vous  touchent  tant,  c'est  que 

vous  avez  surpassé,  ici  ou  là,  le  niveau  de  l'importance  interne.  Laissez 

tomber votre valeur, cessez de résister au courant et reconnaissez que l'autre 

peut avoir raison ou, au moins, prenez-en note, à titre indicatif. 



Dites  à  cette  personne  qu'elle  avait  raison  quand  elle  vous  disait  ceci  ou 

cela.  Vous  allez  voir  le  résultat.  Vous  n'avez  pas  besoin  de  lui  dire  qu'elle 

avait  raison,  mais  faites-le  quand  même.  Après  tout,  vous  n'avez  rien  à 

perdre. Tout le monde peut se tromper — à la fois le sensé et l'imbécile. Mais 

contrairement  à  ce  dernier,  le  sensé  reconnaît  ses  erreurs.  Donc,  en 

reconnaissant  à  haute  voix  que  la  personne  avait  raison,  vous  obtiendrez 

immédiatement sa faveur. 



Les gens vivent dans le monde agressif des balanciers, où ils sont obligés à 

chaque  instant  de  défendre  leur  position  et  de  se  protéger.  Et  vous  voilà, 

proposant à une personne de le faire à sa place. À ce moment-là, le problème 

de  se  défendre  par  rapport  à  vous  n'existe  plus.  Elle  se  sent  tout  de  suite 

soulagée. Elle vous est reconnaissante pour l'avoir aidée dans ce combat. Et 
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pour  elle,  vous  n'êtes  plus  un  ennemi  potentiel,  mais  un  allié.  Cette  entière 

situation se déroule en un instant dans la tête de votre partenaire sur le plan 

subconscient. Vous raisonnez de la même façon lorsque vous dormez éveillé. 

Mais si vous pratiquez l'état de conscience, il ne vous sera pas difficile, voire 

intéressant, de prendre le rôle de  témoin du bon sens de l'autre. 



Si  quelqu'un  a  raison,  les  autres  ne  le  diront  pas,  mais  n'hésitez  pas  à 

admettre  à  haute  voix  que  cette  personne  a  raison.  Si  c'est  un  moment 

décisif pour elle, elle vous sera redevable. Dans tous les cas, elle vous sera 

reconnaissante, même si c'est inconscient chez elle. 



Figurez-vous  la  jungle  dans  laquelle  vit  l'homme.  Il  doit  toujours  être  sur 

ses  gardes,  considérer  chacun  comme  un  ennemi  potentiel,  même  si  les 

relations semblent amicales. Tout le monde ne pense qu'à soi et se trouve en 

perpétuel état de défense. 



Dans un tel milieu, vous êtes une véritable aubaine pour les gens fatigués 

de lutter. Pouvez-vous imaginer combien d'alliés vous pourriez acquérir ? Ce 

qu'il  faut  pour  cela,  c'est  simplement  faire  tomber  votre  valeur  et  ne  pas 

avoir  la  flemme  de  reconnaître  que  l'autre  a  raison.  Vous  agissez  de  façon 

délibérée,  et  c'est  à  votre  avantage.  Mais  les  gens  dorment  et  ne  vous 

remercieront  pas.  Mais  s'ils  pouvaient  se  réveiller  et  exprimer  délibérément 

leur  attitude,  vous  pourriez  entendre :  « Oui,  pas  bête  cette  personne.  Elle 

est très sympa. Je l'aime bien. »  



Personne  ne  vous  le  dira  à  haute  voix,  personne  ne  le  pensera 

consciemment  non  plus.  Mais  si  l'on  exprimait  le  sentiment  inconscient,  il 

prendrait exactement cette forme. Les gens, préoccupés et accablés par leur 

propre valeur, ne remarquent plus rien autour d'eux excepté la valeur. Vous, 

vous avez un énorme avantage : l'état de conscience, l'absence d'importance 

de votre propre valeur et l'attention envers les autres. Utilisez cet avantage, 

et vous verrez de l'or, là où les autres ne voient que des pierres. 





 

S'ACCORDER SUR LE FRAILE  



Lorsqu'ils  communiquent,  les  gens  s'adaptent  plus  au  moins  les  uns  aux 

autres.  Ils  prennent  en  compte  le  caractère  de  l'interlocuteur,  le 

tempérament, le niveau intellectuel, les habitudes, etc. S'ils n'arrivent pas à 

s'accorder à la fréquence de leur partenaire, ils ne peuvent mutuellement pas 

se comprendre et socialiser, et leur échange se réduit à l'agitation de l'air par 

des  mots.  Tant  que  vous  n'êtes  pas  accordé  à  la  fréquence  de  votre 

partenaire, vous n'arriverez pas à vous comprendre l'un l'autre. 



Le  terme  « s'accorder  à  la  fréquence  du  partenaire »  revêt  un  caractère 

purement symbolique. Vous comprenez bien que j'utilise ce modèle simplifié 

parce  que  c'est  pratique.  La  façon  dont  cela  se  passe  sur  le  plan  physique 

n'est  pas  importante  pour  nous.  L'essentiel  à  savoir,  c'est  que  chaque 
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individu  a  un  ensemble  de  paramètres  qui  lui  composent  sa  propre 

personnalité — son fraile. 



Lorsque  vous  établissez  un  contact  proche  avec  quelqu'un,  vous  faites  du 

 frailing  —  vous  vous  accordez  à  ses  paramètres.  Le  succès  de  la 

communication  dépend  directement  de  la  manière  avec  laquelle  vous  avez 

réussi  à  capturer  l'essence  du  fraile  du  partenaire.  Ce  n'est  pas  aussi 

compliqué que cela peut le paraître. La principale condition est d'accorder de 

l'attention  à  l'interlocuteur.  Sans  attention  de  votre  part,  inutile  de  discuter 

d'accord.  Cela  va  sans  dire ;  mais  couramment,  lors  d'une  conversation, 

l'homme ne se préoccupe que de ses propres pensées. 



Un grand homme d'affaires a dit : « Tout le monde cherche à me proposer 

un  truc,  mais  personne  ne  me  demande  jamais  ce  que  je  veux. »  Les  gens 

qui  cherchent  à  obtenir  quelque  chose  des  autres  ne  pensent  qu'à  leurs 

problèmes et à la façon de les résoudre, avec l'aide des autres. C'est là, de 

l'intention  interne  à  proprement  parler.  En  revanche,  dès  que  vous 

commencez à penser à ce que veulent les gens, vous lancez le mécanisme de 

l'intention externe. 



Comment  trouver  un  rapport  entre  ce  que  vous  voulez,  vous,  et  ce  que 

veut  une  autre  personne ?  D'abord,  vous  devez  sciemment  vous  concentrer 

sur  ce  qui  l'intéresse.  Transmettez  le  regard  interne  de  vous-même  vers 

 votre partenaire. La personne ne sera intéressée par votre affaire que dans le 

contexte de ses propres soucis et objectifs. Vos pensées tournent autour de 

ce  que  vous  voulez  obtenir,  vous.  Mais  pour  les  autres,  cela  n'a  aucune 

importance.  Après  tout,  est-ce  que  les  envies  des  autres  vous  intéressent ? 

Eh bien eux, ils pensent comme vous — à leurs soucis et à leurs problèmes, 

et les envies des autres ne les préoccupent  pas.  C'est  pour  cela  que  le  seul 

 moyen  de  trouver  de  la  compréhension  et  un  terrain  d'entente  avec 

 quelqu'un  est  de  mener  la  conversation  dans  le  contexte  de  ses  propres 

 intérêts. Vous avez, plus qu'assez, pu penser à votre problème. Maintenant, 

transférez votre attention sur les intérêts de votre partenaire. Que la base de 

votre conversation soit le contexte de son intention à lui, et votre problème à 

vous, placez-le au-dessus. 



Par  exemple,  vous  comptez  prendre  des  vacances  au  mois  d'août.  Vous  y 

tenez,  et  vous  y  pensez.  Mais  votre  patron,  à  quoi  pense-t-il ?  Il  pense  à 

votre  travail,  et  absolument  pas  à  vos  vacances.  Il  y  a  deux  solutions  à  ce 

problème. Une : vous allez le voir et commencez à exposer vos problèmes et 

vos  désirs.  Deux :  vous  lui  rappelez  qu'en  septembre  il  y  a  un  volume  de 

travail supplémentaire, et que vous voudriez avoir des vacances en août pour 

être opérationnel en septembre. À votre avis, laquelle de ces deux approches 

fonctionnera ? Si ça se trouve, le patron vous dira de  prendre vos vacances 

en  octobre,  mais  il  est  probable  qu'il  sera  plutôt  favorable,  parce  que  vous 

parlez son langage. Lorsque vous parlez à une personne dans le contexte de 

ses intérêts, vous vous accordez à sa fréquence mentale. 



Si l’âne n'obéit pas et refuse d'aller où il faut, c'est que le cavalier et l’âne 

ne pensent pas à la même chose. L’âne pense à une carotte. Montrez-lui une 
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carotte,  et  il  va  vous  amener  où  il  faut.  Ainsi,  vous  placez  votre  intention 

dans le contexte de l'intention de l’âne. Qu'est-ce qu'il gagnera en exécutant 

votre tâche ? Posez-vous cette question à chaque fois que vous avez besoin 

que  quelqu'un  fasse  quelque  chose  pour  vous.  Si  vous  trouvez  la  réponse, 

vous y arriverez à coup sûr. 



 Pour  vous  accorder  à  la  fréquence  de  l'interlocuteur,  il  est  nécessaire 

 d'écouter  attentivement  ce  qu'il  va  vous  dire.  À  moins,  bien  sûr,  que  vous 

vouliez  imposer  un  sujet  à  discuter,  ainsi  que  votre  opinion.  Dans  un  grand 

groupe d'amis, tout le monde tente de s'exprimer, mais cela n'a aucun sens, 

puisque  personne  n'écoute  personne.  Ou  alors,  les  gens  peuvent  faire 

semblant de vous écouter. Mais quatre-vingt-dix pour cent de leur attention 

sont  occupés  par  leurs  propres  pensées.  Pour  vous  faire  une  bonne 

réputation,  vous  n'êtes  pas  obligé  de  briller  grâce  à  votre  intelligence  ou 

votre érudition, il suffit d'écouter attentivement votre partenaire. 



Si vous restez indifférent pour un individu, incitez-le à participer,  parlez-lui 

 de  ce  qui  l'intéresse,  lui.  Pour  le  moment,  oubliez  ce  qui  vous  préoccupe. 

C'est  une  fréquence  tout  à  fait  autre.  Adoptez  la  fréquence  de  votre 

partenaire.  Mettez-vous  à  sa  place.  Ce  faisant,  vous  comprendrez  ce  qui 

motive  cette  personne  à  faire  ceci  ou  cela,  vous  comprendrez  son  point  de 

vue. Une fois sur sa fréquence, vous pouvez doucement placer l'accent sur le 

sujet qui vous intéresse. 



 La première clé de la fréquence de la personne, et la plus simple, c'est son 

 prénom. On ne peut pas négliger le fait que dès sa naissance, la personne se 

reconnaît toujours par son prénom. En parlant, appelez-la par son prénom le 

plus souvent, et cela aura de l'effet. S'adresser à quelqu'un par son prénom, 

c'est comme un mot de passe qui va l'informer de vos intentions amicales et 

de votre reconnaissance de sa valeur personnelle. 



Chaque  personne  veille  plus  au  moins  constamment  sur  son  champ  de 

protection,  qui  abrite  sa  valeur.  Vous  ne  pourrez  pas  vous  accorder  sur  la 

fréquence du partenaire, tant qu'il est entouré du mur protecteur d'officialité 

ou  de  méfiance.  Cet  obstacle  peut  être  supprimé  grâce  à  votre  franchise 

désarmante.  Si  vous-même  montrez  que  vous  n'avez  aucun  champ  qui 

protège votre valeur, ni d'intention d'attaque, le partenaire abaisse alors son 

bouclier de protection, aussi. Mais le moyen le plus efficace contre n'importe 

quel  mur  séparateur  est   la  manifestation  évidente  de  sympathie  pour  la 

 personne. 



Pourquoi est-ce qu'on aime nos animaux de compagnie ? Parce qu'ils nous 

montrent  sincèrement  qu'ils  sont  contents  de  nous  voir.  Ils  frétillent  de  la 

queue, ronronnent, sautent, glapissent, bref, expriment fortement leur joie. Il 

existe d'autres créatures, moins sociables, comme les poissons rouges. Mais 

ces  êtres  ne  nous  inspirent  pas  autant  d'affection :  ils  sont  comme  des 

plantes qui font partie du décor. Ceux qu'on aime nous disent presque : « Je 

ne te demande rien, je suis juste content de te voir. » Voici une des raisons 

qui font que nous aimons nos animaux de compagnie. 
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Dans le contact avec les gens, si vous tenez à sympathiser avec eux,  faites-

 leur  juste  comprendre  que  vous  êtes  content  de  les  voir.  Sans  pour  autant 

exprimer  la  joie  d'un  chien,  il  vous  suffit  de  sourire  à  la  personne,  de  lui 

lancer  un  bonjour  enthousiaste,  de  l'appeler  par  son  prénom,  de  l'écouter 

attentivement. Parce que si vous vous comportez comme les petits poissons, 

leur attitude envers vous sera de même nature. 



Le fonctionnement est très simple. Dans son subconscient, votre partenaire 

adoptera une position de ce genre : « J'ai rencontré quelqu'un qui est content 

de me voir. Alors, je ne suis pas rien, j'ai du poids dans ce monde, puisque 

cette  personne  me  le  confirme.  Quand  même,  que  cette  personne  est 

agréable et sympathique ! »  



Votre  attention  et  votre  implication  doivent  être  sincères.  Il  n'y  a  rien  de 

 plus  vulgaire  que  l'intérêt  élevé  au  rang  de  l'étiquette.  Les  gens  portent  le 

sourire  comme  un  attribut.  Ce  n'est  plus  un  sourire,  ça  ressemble  plutôt  à 

une  cravate.  À  la  question  habituelle  « Comment  ça  va ? »,  on  attend  la 

réponse  classique.  Si  la  réponse  n'est  pas  celle  que  l'on  attend,  elle  est 

perçue  comme  anomalie.  Personne  ne  se  soucie  des  problèmes  des  autres. 

Alors, à quoi bon poser la question ? 



Lors  d'une  conversation,  vous  pouvez  entrer  en  résonance  avec  la 

personne,  en  émettant  votre  énergie  mentale  sur  sa  fréquence.  Chaque 

individu  a  sa  propre  fréquence  de  résonance  —  son  hobby,  son  « cheval  de 

bataille. »  C'est  ce  qui  le  passionne,  le  captive  et  ce  dont  il  est  fier.  Son 

cheval  de  bataille  est  une  corde  qui  sonne  à  la  fréquence  de  résonance.  Si 

vous  êtes  parvenu  à  déterminer  en  quoi  consiste  sa  passion  dans  la  vie, 

parlez-en  avec  lui  et  laissez  parler  son  esprit.  C'est  la  façon  la  plus  efficace 

d'établir un contact. Ayant capturé ce petit fil, vous pourrez facilement vous 

faire aimer par cette personne. 



De  même,  vous  pouvez  gagner  sans  problème  la  bonne  disposition  de 

 quelqu'un, si vous lui demandez de vous aider à trouver une solution ou de 

 vous  rendre  un  service  non  contraignant.  Demander  un  petit  service  à  une 

personne veut dire de renoncer à sa propre valeur, en augmentant la sienne. 

Il se sent plus grand si vous lui laissez comprendre que vous avez besoin de 

son aide et ainsi, vous lui offrez la possibilité de se manifester et d'accentuer 

sa valeur. 



Ayant  rendu  un  service,  cette  personne  va  se  sentir  utile  à  vos  côtés,  et 

vous  pourrez  certainement  être  dans  ses  petits  papiers.  Le  sentiment  de 

valeur  de  soi  coûte  très  cher.  Celui  à  qui  vous  faites  expérimenter  ce 

sentiment n'oubliera jamais une telle générosité. Admettez que vous-même, 

vous  vous  souvenez  encore  avec  gratitude  des  personnes  qui  ont  apprécié 

vos qualités. 



Vous  pouvez  penser  que  j'exagère  en  évoquant  le  sentiment  de  valeur  de 

l'homme. En effet, vu de l'extérieur, le frailing a l'air de voir toute personne 

se comporter comme un gros poisson avec des airs d'importance. Toutefois, 

la  valeur  joue  vraiment  un  rôle  considérable  dans  le  comportement  et  les 
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motivations  des  gens.  Qu'en  pensez-vous ?  Quelle  action  de  la  part  des 

autres  va  blesser,  le  plus,  l'homme  ?  La  négligence,  les  insultes,  les  coups, 

les mutilations ? Non, la blessure la plus grave, c'est  l'humiliation. 



Après  sa  propre  vie,  il  n'y  a  rien  de  plus  sérieux  pour  l'homme  que  sa 

propre  valeur.  La  soif  la  plus  forte,  après  la  soif  physique,  est  la  soif  du 

pouvoir.  Certes,  c'est  le  stade  suprême  et  ultime  de  la  lutte  pour 

l'importance.  Peu  de  gens  laissent  leurs  valeurs  évoluer  vers  une  telle 

extrémité,  loin  de  là.  Mais  admettez  quand  même  que  lorsque  la  personne 

possède  tout  ce  qu'il  lui  faut,  il  ne  lui  reste  qu'à  chercher  du  pouvoir.  Rien 

n'est aussi excitant que le pouvoir. Vous pouvez en déduire le rôle que joue 

le sentiment de valeur de soi dans les comportements et les motivations de 

l'homme. 



Toute critique blesse le sentiment de valeur. C'est une sorte d'anti-frailing. 

 Ne dites jamais franchement à qui que ce soit qu'il a tort. Même si vous en 

êtes  sûr  et  certain,  il  est  toujours  plus  profitable  de  garder  la  neutralité. 

Ainsi,  vous  préservez  la  valeur  de  la  personne  et  vous  vous  protégez  de 

l'effet des forces d'équilibrage. 



Une  fois  encore,  on  peut  blesser  gravement  la  sensibilité  de  quelqu'un  si 

l'on touche son cliché négatif. Le cliché se trouve sur la pellicule de la valeur, 

c'est  pourquoi,  en  la  touchant,  vous  piquez  cette  personne  au  vif.  Le  cliché 

négatif,  c'est  quelque  chose  que  la  personne  n'aime  pas  chez  elle.  Comme 

vous  le  savez,  une  personne  avec  un  cliché  négatif  cherche  toujours  à  le 

cacher d'elle-même et à le projeter sur les autres. Mais essayez seulement de 

lui  répondre  par  une  contre-accusation  —  c'est-à-dire  de  lui  renvoyer  sa 

projection — et vous verrez quelle réaction violente s'en suivra. La personne 

n'acceptera  jamais  votre  opinion  et  deviendra  votre  pire  ennemi.  Donc,  il 

vaut mieux ne pas toucher les clichés négatifs d'autres gens. Et pire encore, 

ne pas essayer d'avancer l'idée qu'ils ont un cliché dans leur tête. 



L’accord le plus fin et précis sur le fraile d'une personne se produit bien sûr 

dans  l'état  amoureux.  Il  est  très  difficile,  si  ce  n'est  quasi  impossible,  de 

comprendre  pourquoi  et  comment  cela  arrive.  On  en  a  tellement  dit  à  ce 

sujet.  Pour  connaitre  l'amour  réciproque,  il  est  nécessaire  de  renoncer  au 

droit  de  possession  et  d'aimer,  tout  simplement,  sans  chercher  quoi  que  ce 

soit en retour. Vous pouvez préserver l'amour si vous ne le transformez pas 

en relation de dépendance. Mais vous ne pourrez rien faire pour vous forcer à 

tomber amoureux. Voilà tout ce que je peux ajouter sur le sujet. 



Ainsi donc, je viens de décrire ici les principes de base du frailing. Comme 

vous  l'avez  remarqué,  la  division  des  relations  selon  l'intention  ou  selon  le 

courant  est  tout  à  fait  formelle.  La  communication  qui  suit  le  courant  peut 

aussi  être  regardée  du  point  de  vue  de  la  communication  qui  s'inspire  de 

l'intention  et  vice  versa.  Mais  au  final,  tout  cela  fait  partie  du  frailing.  Vous 

vous  accordez  sur  la  fréquence  du  partenaire,  parce  que  vous  vous  tournez 

vers lui, vous agissez selon ses intérêts et vous allez dans le même sens que 

lui. Au final, vous obtenez de cette personne ce que vous n'auriez jamais pu 

obtenir par les méthodes habituelles de l'intention interne. 
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L’ÉNERGIE DES RELATIONS 

J'ai déjà mentionné la visualisation bienfaisante. Je vais juste vous rappeler 

son principe. Admettons que quelqu'un vous crée des ennuis, vous harcèle ou 

vous  attaque.  Ou  au  contraire,  c'est  vous  qui  cherchez  à  obtenir  un  service 

de quelqu'un. Dans ce cas, il faut vous faire une vague idée du problème de 

cette personne, ce qui la dérange ou la préoccupe, ce qui la rend malade ou 

ce qui lui manque : la santé, la confiance en soi, la paix intérieure ? Soyez-en 

sûr : chacun d'entre nous peut se sentir opprimé, même à un faible degré, et 

cela  concerne  surtout  celui  qui  crée  un  problème.  Et  maintenant,  imaginez 

une situation où cette personne obtient ce dont elle a besoin. 



Imaginez-la par exemple en train de faire son activité préférée, quand elle 

ressent le plaisir, la satisfaction, la tranquillité d'esprit, le confort. Il ne faut 

pas  trop  réfléchir  sur  un  scénario  bienfaisant,  visualisez  juste  rapidement 

n'importe quelle image qui vous vient à l'esprit. Par exemple, la personne est 

assise dans son fauteuil, une bière à la main, devant sa cheminée, ou alors, 

elle  se  baigne  joyeusement  dans  la  mer,  ou  encore  se  promène  dans  une 

vallée  de  fleurs,  ou  fait  du  vélo,  ou  saute  de  joie.  Si  vous  parvenez  à  la 

« satisfaire », la personne, sans raison apparente, éprouvera de la sympathie 

envers  vous  et  fera  ce  que  vous  lui  demandez,  ou  encore,  atténuera  la 

situation problématique. 



Qu'est-ce  qui  se  passe  ici ?  À  peu  près  la  même  chose  que  pendant  la 

séance  d'un  bon  film.  « Un  bon  film »  d'après  moi,  c'est  une  œuvre  de 

cinéma qui apporte un sentiment de fête de la vie. Vous le regardez et dans 

votre  âme,  vous  ressentez  un  climat  de  légèreté,  du  plaisir  et  de  la 

célébration.  Donc,  le  cinéma  crée  la  fête  de  l'âme  sur  un  plan  mental  et 

émotionnel.  Et  la  visualisation  bienfaisante  crée  cette  fête  sur  un  plan 

énergétique. Si vous êtes personnellement arrivé à vous accorder sur le fraile 

d'une  personne  et  à  deviner  ses  besoins,  alors  elle  ressentira  une  vague  de 

bien-être. 



La différence entre la fête énergétique et la fête mentale est celle-ci : ayant 

reçu  un  délice  énergétique,  la  personne  ressent  du  bien-être,  mais  ne 

comprend pas d'où il provient. Et ceci n'est pas si important. L’essentiel, c'est 

qu'elle l'a ressenti avec vous. D'où vient sa bonne disposition ? Il convient de 

noter  que  la  visualisation  bienfaisante  doit  être  effectuée  sincèrement,  dans 

l'accord des aspirations de l'âme et de l'esprit. Si vous parvenez à souhaiter 

du bien à la personne en toute sincérité, l'effet sera important. 



Comme  vous  le  savez,  c'est  le  surplus  d'énergie  libre  qui  fait  de  l'homme 

une personne charmante, attirante, forte et charismatique. Souvent, les gens 

ressentent  inconsciemment  la  force  d'énergie  d'une  telle  personne.  En 

fonction  de  la  douceur  ou  de  l'ardeur  de  son  irradiation,  sa  personnalité 

énergétique  est  perçue  comme  charmante  ou  forte.  Dans  tous  les  cas,  la 

 puissance de rayonnement est proportionnelle à la quantité d'énergie libre et 
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 au  degré  d'entente  entre  l'âme  et  l'esprit.  L'excès  d'énergie  libre  jaillit  en 

fontaine  sur  l'entourage,  et  il  le  ressent.  L’énergie  libre  est  modulée  par  les 

pensées.  Plus  les  aspirations  de  l'âme  et  de  l'esprit  sont  proches,  plus  la 

modulation  est  perceptible.  Ce  n'est  pas  un  hasard  si  toutes  les  fortes 

personnalités donnent l'impression d'intégrité et de plénitude intérieure. 



En  général,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  le  charisme  est  un  amour  réciproque 

 entre  l'âme  et  l'esprit.  Lorsque  l'âme  se  libère  de  sa  boîte,  la  personnalité 

retrouve la force magnétique. L'attirance n'est pas de l'ordre de la force, mais 

de l'accord de l'âme et de l'esprit. C'est justement ce qui manque aux gens, 

et ils se sentent attirés par une telle personne, comme les papillons de nuit 

par  la  lumière.  Sur  le  plan  énergétique,  le  charisme  se  manifeste  comme  la 

claire  radiation  de  l'unité  de  l'âme  et  de  l'esprit.  Si,  en  plus  de  ceci,  la 

puissance  des  fontaines  énergétiques  est  assez  élevée,  la  personnalité 

semble  briller  d'un  charme  exceptionnel.  Une  personnalité  charismatique  vit 

dans  l'accord  entre  l'âme  et  l'esprit,  c'est-à-dire  selon  son  credo.  Elle  se 

trouve  dans  l'état  de  célébration  de  l'âme,  jouit  de  la  vie  et  se  baigne  dans 

son  amour,  sans  pour  autant  avoir  de  tendances  narcissiques.  C'est  ce 

sentiment de célébration que ressentent les gens. 



Ces personnes ne sont pas nombreuses, mais vous pouvez en faire partie. 

Pour ce faire, il est nécessaire de vous tourner vers votre âme, de vous aimer 

vous-même  et  d'entamer  le  chemin  vers  votre  but.  Ensuite,  vos  qualités 

personnelles vont changer, mais pas seulement ; le corps aussi. Il va devenir 

attrayant, votre visage sera sympathique, et votre sourire — fascinant. Sur la 

ligne de vie vers laquelle vous vous dirigez, votre apparence, c'est-à-dire les 

décors  du  secteur,  va  correspondre  aux  paramètres  d'irradiation,  selon 

lesquels vous êtes content de vous. Ce n'est pas si incroyable que cela peut 

paraître. Si vous ne me croyez pas, retrouvez des photos de vous prises au 

cours d'une époque sombre de votre vie. 



Lorsque  vous  entraînez  vos  canaux  énergétiques  et  augmentez  la  force 

vitale,  vous  développez  chez  vous  des  capacités  extraordinaires  pour 

influencer les gens et attirer leurs faveurs. En général, pour être l'âme d'une 

société, il est nécessaire et suffisant de renoncer à votre valeur et d'allumer 

vos  fontaines  énergétiques.  La  personne,  qui  possède  de  l'énergie  libre  en 

abondance,  provoque  toujours  l'intérêt  et  la  bonne  disposition  de  son 

entourage. Notamment, si la fréquence mentale de son énergie libre résonne 

avec celle des gens. 



Par  exemple,  dans  un  groupe  ou  une  bande  d'amis,  vous  discutez  d'un 

sujet commun. La fréquence des pensées mentales de vos interlocuteurs est 

accordée sur le même objet, tous semblent se balancer à l'unisson. Allumez 

vos  fontaines,  et  qu'elles  inondent  les  gens  de  votre  énergie.  Prenez 

conscience  de  votre  enveloppe  énergétique  et  ressentez-la  s'étendre  et 

envelopper chacun d'entre vous. Là, vos commentaires vont avoir beaucoup 

plus de poids. Les gens vont sentir la puissance de vos idées. 



Lorsque  vous  n'êtes  que  deux  à  parler,  vous  pouvez  lancer  mentalement 

une  visualisation  bienfaisante  pour  votre  partenaire.  Avec  l'aide  de  vos 
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fontaines  énergétiques,  vous  ferez  sur  lui  l'impression  la  plus  favorable.  Ce 

procédé  est  très  avantageux  dans  les  circonstances  où  vous  avez  besoin  de 

charisme  et  de  force.  Vous  allez  avoir  du  succès  dans  les  négociations 

d'affaires, pendant les examens, dans la vie privée. 



La  visualisation  bienfaisante  vous  accorde  sur  la  fréquence  de 

l'interlocuteur de la manière la plus efficace et la plus tolérante. Les vampires 

énergétiques,  en  s'accordant  sur  le  fraile,  touchent  les  cordes  sensibles  ou 

s'introduisent dans l'âme de la personne. Vous, au contraire, vous ne grattez 

pas  le  fraile  avec  vos  « pattes »  ni  n'enlevez  de  l'énergie,  mais  en  donnez. 

Votre partenaire va sans doute apprécier et vous en sera reconnaissant. 





 

INDULGENCE  



Si  vous  savez  lesquels  de  vos  défauts  peuvent  vous  empêcher  d'arriver  à 

votre but, et si vous pensez ne pas avoir les connaissances ou compétences 

nécessaires  —  acceptez-les  humblement.  Acceptez-vous  comme  vous  êtes. 

 Accordez-vous  le  luxe  d'avoir  les  défauts  et  ne  pas  avoir  les  qualités 

 nécessaires. Cela vous aidera énormément et vous apportera soulagement et 

tranquillité.  Si  vous  luttez  contre  vos  défauts  et  essayez  de  masquer  vos 

lacunes,  ils  finiront  néanmoins  par  se  manifester  pendant  une  épreuve 

décisive. 



Ne pas vous accepter tel que vous êtes se manifestera toujours sous forme 

d'obstacles. Vous créez les obstacles vous-même. D'une part, les sentiments 

de  culpabilité  et  d'infériorité  génèrent  des  potentiels  excessifs.  Les  forces 

d'équilibrage  aggravent  la  situation  encore  plus.  D'autre  part,  l'intention 

externe va tout faire pour matérialiser vos inquiétudes. Les choses que vous 

avez essayé de bloquer vont très certainement s'inclure dans le scénario. Par 

exemple,  on  vous  posera  nécessairement  la  question  que  vous  redoutez  le 

plus.  Ou  vous  serez  appelé  à  démontrer  quelque  chose  que  vous  ne  savez 

pas faire. Mais le pire, c'est qu'à ce moment-là vous tomberez dans un état 

soudain de rigidité ou de stupeur. 



Votre  énergie  libre,  vous  la  dépensez  pour  faire  quoi ?  Pour  maintenir  le 

potentiel  excessif  de  l'importance,  pour  lutter  contre  les  forces  d'équilibrage 

et  aussi,  pour  contrôler  la  situation  qui,  à  son  tour,  échappe  rapidement  à 

tout  contrôle.  Plus  vous  accordez  d'importance  à  vos  défauts,  plus  violente 

sera  la  résistance  des  forces  d'équilibrage.  Plus  vous  serrez  la  poignée  de 

contrôle, plus la pression du courant des variantes sera forte. Du coup, toute 

l'énergie  de  l'intention  se  sera  tarie.  Qu'êtes-vous  capable  de  faire  dans  un 

état pareil ? 



Imaginez que vous êtes obligé de porter tout le temps avec vous un petit 

cochon. Il essaie de s'échapper, il hurle, et vous faites tout pour le retenir et 

le  calmer.  Mais  voilà,  vous  le  lâchez  et  aussitôt  vous  vous  sentez  léger  et 
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libre. L’énergie que vous avez dépensée auparavant pour retenir le cochonnet 

vous revient entièrement, et vous pouvez l'investir pour d'autres objectifs. 



La  comparaison  avec  le  cochonnet  n'est  pas  aussi  grotesque  qu'elle  peut 

paraître.  Il  vous  sera  à  peine  possible  de  masquer  vos  défauts.  Mieux  vaut 

vous concentrer sur vos qualités. Vous verrez vous-même à quel point vous 

vous  sentirez  léger  et  libre,  après  avoir  laissé  tomber  puis  accepté  vos 

défauts,  avant  un  événement  important  où  vous  devez  montrer  votre 

meilleur  profil.  Ce  peut  être  un  entretien,  un  examen,  un  discours,  une 

compétition  ou  enfin,  un  rendez-vous  amoureux.  Enlevez  votre  importance 

intérieure.  Délivrez-vous  une  indulgence  (rémission  des  péchés)  pour  vos 

défauts, et vous aurez le sentiment qu'une pierre est tombée de vos épaules 

— c'est le potentiel excessif qui a disparu, et l'énergie de l'intention qui s'est 

dégagée, libérée. 



La lutte contre vos défauts est le travail balourd de l'intention interne. C'est 

un travail de la mouche qui se tape contre la vitre. L’élimination du potentiel 

excessif et la libération d'énergie vous offrent un privilège énorme. 



Ce n'est pas sans raison que l'on dit, « le diable n'est pas aussi noir qu'il n'y 

paraît*. »  Qu'est-ce  qui  vaut  mieux :  se  déchirer  avec  ses  propres  doutes, 

barboter  dans  ses  complexes,  baver  sur  ses  désirs  et  dissimuler  dans  la 

tourmente  ses  défauts ?  Ou  tout  simplement,  laisser  tomber  toute  cette 

pourriture  et  faire  sereinement  le  travail  de  l'intention  purifiée ?  S'il  est 

impossible  d'abandonner  l'importance,  alors  il  est  nécessaire  de  lâcher  prise 

sur le contrôle de la situation et de remplacer les inquiétudes par des actions 

concrètes. Autrement dit, commencez à agir, peu importe comment. Même si 

les  résultats  ne  sont  pas  très  bons.  Permettez-vous  de  travailler 

effroyablement  mal.  Le  potentiel  d'importance  se  dispersera  dans  vos 

mouvements, l'énergie se dégagera, et tout fonctionnera pour vous. 



* Dicton russe qui signifie que la peur face à un gros volume de travail se dissipe dès 

que l'on commence [NdT]. 





 

À LA RECHERCHE D'UN EMPLOI  



Pour conclure ce chapitre, je voudrais démontrer l'application des principes 

de   Transurfing,  y  compris  ceux  du  frailing,  sur  un  problème  qui  préoccupe 

tout le monde. Vous avez sans doute appris de différentes sources comment 

rédiger un CV et comment vous tenir pendant un entretien de recrutement. Il 

se peut que ce qui suit vous apporte de nouveaux outils bien utiles. 



Tout  d'abord,  il  faut  déterminer  quel  travail  est  fait  pour  vous.  Ici,  vous 

pouvez totalement vous reposer sur la méthode de choix de votre but et de 

votre  porte,  donc,  je  ne  me  répèterai  pas.  Rappelez-vous  simplement  que 

vous  avez  le  droit  réel  de  choisir.  Vos  possibilités  ne  sont  limitées  que  par 

votre  propre  intention  et  le  niveau  d'importance  que  vous  y  attachez. 

Pendant que vous déterminez le travail qui vous ressemble, ne pensez pas à 
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son prestige, ni aux moyens de l'obtenir, ni à vos défauts, mais uniquement à 

quel point vous avez vraiment besoin de ce travail. 



Admettons que vous ayez des doutes sur l'idée d'obtenir une place pour ce 

travail que vous avez choisi pour vous-même. Dans ce cas, vous devez savoir 

que  les  balanciers  vont  réunir  toutes  les  conditions  pour  l'inquiétude,  la 

déception  et  même  le  désespoir.  Vous  devez  vous  en  rendre  compte  et 

répéter, sans cesse, que  vous avez le droit de choisir, et si vous avez passé 

 commande, elle se réalisera tôt ou tard. 



Dans  un  rêve,  votre  intention  se  réalise  aussitôt,  mais  dans  le  monde 

matériel, la réalisation est inerte et gluante, comme de la résine ; donc il faut 

du  temps,  de  la  patience  et  la  conviction  inébranlable  de  votre  droit  de 

choisir.  Dans  un  mauvais  restaurant,  vous  devez  attendre  longtemps  d'être 

servi, mais vous savez toujours que la commande finira par arriver. Donc, je 

vous  conseille  d'utiliser  le  cliché  suivant :   vous  faites  votre  choix,  vous 

 déterminez le travail que vous allez avoir, mais d'où il viendra — ce n'est pas 

 votre affaire. Dans l'espace des variantes, il y a tout ! Ce sont des balanciers 

qui essaient de suggérer à votre esprit le contraire. Votre unique tâche est de 

choisir et d'avoir la ferme intention d'obtenir votre commande. 



Certes,  si  vous  ne  pouvez  pas  attendre,  vous  devrez  alors  vous  contenter 

de ce qui est disponible sur le moment, j'espère que cela reste clair. Mais tout 

en étant à ce poste qui vous assure votre minimum vital, vous pouvez passer 

commande pour un meilleur emploi et attendre sa réalisation. 



Si  vous  aimez  votre  travail  mais  que  vous  ressentez  une  contrainte, 

projetez  en  permanence  le  cliché  dans  lequel  vous  le  faites  bien  et  vous  en 

retirerez beaucoup de plaisir et de satisfaction.  Si la contrainte ne se dissipe 

 pas avec le temps, alors c'est l'inconfort de l'âme. Dans ce cas, vous devrez 

 essayer d'autres options. 



Dès  que  vous  êtes  fixé  sur  le  travail  que  vous  souhaitez,  commencez  à 

projeter mentalement le cliché où  votre but est déjà atteint. En même temps, 

ne  restez  pas  les  bras  croisés,  mais  agissez  au  fur  et  à  mesure.  Avant  de 

commencer  votre  CV  et  de  vous  préparer  à  l'entretien,  vous  devez  focaliser 

votre intention dans la bonne direction. 



Ce  serait  une  erreur  de  choisir  pour  but   d'être  embauché  pour  le  travail. 

Votre but doit plutôt être présent dans votre esprit comme un cliché où  tout 

 cela s'est déjà passé et où vous travaillez déjà. Lorsque vous hésitez à savoir 

si  l'on  va  vous  accepter  ou  non,  vous  créez  un  scénario  d'échec.  Souvenez-

 vous des chaînes de transfert. Le premier maillon est de rédiger un CV. Voilà 

où il faut concentrer votre intention interne. 



En rédigeant votre CV, citez tout ce que vous savez faire, mais  n'indiquez 

 qu'un seul métier pour lequel vous postulez. Il y a de bonnes raisons à cela. 

Premièrement,  votre  disposition  pour  tels  ou  tels  métiers  révèle  votre 

manque d'assurance et vous risquez de ne pas paraître crédible aux yeux de 

l'employeur,  qui  va  penser  que  vous  accepterez  n'importe  quel  poste,  à 
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n'importe  quel  prix.  Deuxièmement,  en  étalant  devant  vous  plusieurs  buts, 

vous vous étalez sur une surface, et le cœur de votre intention se transforme 

en  amibe.  Troisièmement,  en  voulant  assumer  trop  de  responsabilités,  vous 

générez autour de vous un potentiel excessif, et au final, vous n'obtenez rien. 

Vous  pouvez  choisir,  mais  un  seul  métier  en  une  fois.  Après  tout,  lorsque 

vous  choisissez  un  jouet,  demandez-vous  qu'il  combine  les  qualités  d'une 

poupée, d'un jeu de société et d'une arme ? 



Déterminez qui vous voulez être au fond. Quel est le métier qui vous va le 

mieux ?  Ne  vous  gênez  pas,  puisque  vous  choisissez  un  travail  pour  vous. 

Souvenez-vous :  nul  besoin  de  lutter  pour  une  place  sous  le  soleil  —  vous 

avez le droit de choisir. Indiquez le profil exact que vous avez choisi. Ne vous 

inquiétez pas si ce métier est en déficit sur le marché de travail.  Si vous vous 

 autorisez à avoir, vous aurez exactement ce que vous voulez. Ne pensez pas 

à  la  façon  dont  cela  se  produit.  Laissez  l'intention  externe  résoudre  ce 

problème. 



En faisant votre CV, l'intention interne est occupée à montrer quel brillant 

spécialiste  vous  êtes.  Mais  l'intention  externe  est  orientée  sur  ce  que  veut 

l'employeur. Voyez-vous la différence ? Bien sûr, tout le monde a besoin de 

brillants  spécialistes.  Mais  si  vous  êtes  novice  dans  la  recherche  d'emploi, 

vous  serez  perplexe  en  apprenant  que  l'employeur  a  préféré  un  autre  aux 

qualités plus modestes, au brillant spécialiste que vous êtes. 



Ce  concurrent  vous  aura  devancé  parce  que  ses  paramètres  s'accordent 

mieux aux attentes de l'employeur. Mais vous, vous correspondez à ce poste 

aussi,  et  même  mieux  que  lui !  Justement,  ce  « mieux  que  lui »  crée  une 

situation  où  le  mieux  est  l'ennemi  du  bien.  L'employeur  est  complètement 

absorbé par son intention interne de trouver un spécialiste qui correspond à 

ses paramètres propres à lui. Alors il se cogne contre une vitre, sans voir la 

fenêtre grande ouverte que vous représentez. 



L’esprit n'est pas capable de prévoir la demande du marché. Il va toujours 

tenter  de  vous  présenter  comme  le  chef-d'œuvre  que  vous  êtes  dans  son 

imagination. Mais le marché a ses propres exigences et critères. Vous pouvez 

et  devez  vous  présenter  sous  votre  meilleur  profil,  sans  pour  autant 

exagérer. Mais ce faisant, dirigez toutes vos pensées et motivations vers les 

problèmes  de  l'employeur.  Demandez-vous  tout  le  temps :   qu'est-ce  qu'il 

 recherche chez vous ? de quoi a-t-il besoin ?  Mettez-vous à sa place. 



Vous  pouvez  le  faire  tout  simplement.  Examinez  les  offres  qui  concernent 

votre  profil  et  copiez  toutes  les  compétences  et  qualités  demandées.  Vous 

verrez qu'elles vont se répéter dans la plupart des cas. À travers cette masse, 

sélectionnez  celles  qui  vous  concernent  et  vous  obtenez  le  profil  recherché 

par  l'employeur.  Copiez  ouvertement  dans  votre  CV  tout  ce  qu'il  demande 

d'un  candidat.  En  essayant  de  vous  embellir  davantage,  n'employez  pas  les 

 phrases formulées par vous-même, mais parlez le langage de l'employeur. 



Imaginez que vous n'êtes pas un candidat, mais l'employeur, qui rédige le 

CV idéal pour trouver son employé. Dans ce cas, votre CV va correspondre à 
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ses critères, et non pas aux vôtres. Mais pour cela, il est nécessaire de lire un 

maximum d'annonces et de « rentrer dans la peau » de ceux qui les rédigent. 

Vous  pouvez,  et  même  vous  devez  indiquer  absolument  tout  ce  que  vous 

savez  faire,  au-delà  de  ce  qui  est  demandé.  Mais   surtout,  soulignez  et 

 accentuez  les  points  demandés  par  l'employeur.  Votre  CV  doit  sonner  en 

parfait accord avec ses exigences à lui. 



Avant  de  publier  votre  CV,  sur  Internet  par  exemple,  mettez-vous  à  la 

 place de l'employeur et cherchez d'autres CV correspondant à votre profil. Je 

vous le promets, vous ferez pas mal de découvertes et obtiendrez un énorme 

avantage. Le problème est que la plupart des candidats, guidés purement par 

leur intention interne, vont tout droit dans les rubriques des offres de travail 

et  y  publient  leurs  CV.  Alors,  essayez  d'abord  de  chercher  les  spécialistes 

dans  votre  domaine.  Imaginez  que  c'est  vous  qui  choisissez  un  employé.  Et 

là,  vous  verrez  toutes  les  qualités  et  tous  les  défauts  de  vos  concurrents, 

vous apprendrez ce que ressent l'employeur en lisant ces CV et comprendrez 

comment modifier le vôtre. 



Après  avoir  rédigé  votre  CV,  vous  pouvez  l'envoyer  aux  diverses 

entreprises.  Mais  ne  vous  précipitez  surtout  pas  sur  les  portes  fermées, 

laissez-les  s'ouvrir  toutes  seules.  C'est-à-dire,  proposez-vous  sans  insister. 

 Faites en sorte qu'ils vous choisissent eux-mêmes. Par exemple, publiez votre 

CV  dans  divers  mass  media.  Ne  mettez  pas  de  pression  sur  le  monde  avec 

vos désirs et vos objectifs.  Ciblez votre recherche de travail à annoncer votre 

 présence sur le marché du travail. Autant que possible, laissez le travail vous 

 trouver  lui-même.  Ne  renvoyez  jamais  votre  CV  au  même  employeur.  Vous 

devez  vous  respecter  et  connaître  votre  valeur.  Si  vous  êtes  un  spécialiste 

exclusif,  envoyez  vos  CV  et  lettres  de  motivation  dans  les  agences  de 

recrutement (intérim) et attendez tranquillement la bonne prise. 



Ne  comptez  pas  sur  une  réponse  immédiate.  Il  peut  arriver  que  votre 

commande mette du temps à se réaliser. Cela dépend de la pureté de votre 

intention.  Si  votre  désir  brûle  comme  une  flamme  vive,  les  forces 

d'équilibrage vont s'interposer par tous les moyens. La commande se réalise 

souvent  au  moment  où  l'espoir  s'épuise.  Plus  vous  serez  indifférent  à  votre 

 commande,  plus  vite  elle  se  réalisera.  L’absence  de  désir  garantit  la  liberté 

qui  permet  de  se  concentrer  sur  l'intention  d'agir  au  lieu  de  se  tracasser  à 

propos d'éventuelles difficultés. 



Ça  y  est,  on  vous  a  proposé  un  entretien.  Maintenant,  vous  devez  veiller 

minutieusement  à  la  direction  de  votre  intention.  Les  pensées  sur  ce  que 

vous apportera le travail dans cette société seraient générées par l'intention 

interne  bornée.  Focaliser  vos  pensées  sur  ce  que  vous  pourrez  apporter  à 

 cette société serait alors du ressort de l'intention externe. Le temps est venu 

de  rejeter  de  votre  tête  le  cliché  du  but,  de  vous  détourner  de  vous  et  de 

vous  concentrer  sur  les  besoins  de  l'employeur.  Désormais,  vous  devez 

 impérativement ne vous intéresser qu'à son intention interne. 



Renseignez-vous  le  plus  que  vous  pouvez  sur  l'entreprise  à  partir  de  leur 

matériel publicitaire.  Identifiez de quoi elle est particulièrement fière, ce qui 
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 la  distingue  des  autres  concurrents  sur  le  marché.  Mettez-le  bien  au  clair 

pour  vous-même,  et  abordez  impérativement  le  sujet  pendant  l'entretien. 

Toute entreprise, comme tout balancier, a sa propre fréquence de résonance. 

Cette fréquence est définie par beaucoup de paramètres. Déterminez l'esprit 

de  cette  entreprise.  Quelle  est  leur  éthique  corporative  —  strictement 

réglementée ou libérale ? — Quel est le mode de communication — officiel ou 

plutôt  amical ?  —  Qu'est-ce  qui  est  le  plus  apprécié  en  ce  qui  concerne 

l’attitude au travail — l'enthousiasme et l’initiative ou la discipline et le sens 

du devoir ? Le travail personnel et créatif ou celui d'équipe ? Et ainsi de suite. 

Tout  ceci  impose  des  limites  aux  employés,  détermine  leur  type  de 

comportement, et fait d'eux les membres de la société.  Si vous arrivez déjà à 

 capturer l'esprit d'entreprise au cours de l'entretien, vous serez perçu comme 

 l'un des leurs. 



 Avant  l'entretien,  accordez-vous  une  indulgence  pour  vos  défauts  et  vos 

 manques  de  qualités.  Si  vous  connaissez  les  défauts  qui  pourraient  vous 

empêcher  d'obtenir  ce  poste,  et  que  vous  êtes  conscient  qu'il  vous  manque 

certaines connaissances ou compétences,  acceptez-le. Acceptez-vous comme 

vous  êtes.  Acceptez  en  vous  tout  ce  que  vous  voudriez  cacher  et  allez 

tranquillement  à  votre  entretien.  Il  n'existe  pas  de  candidat  idéal,  comme  il 

n'existe  pas  d'employeur  idéal,  donc,  en  toute  sécurité,  vous  pouvez  laisser 

tomber  l'importance  interne  et  externe.  Vous  n'avez  pas  à  vous  justifier,  ni 

pour vous-même, ni devant qui que ce soit. Ceci dit, tout cela ne signifie pas 

que vous n'avez pas à travailler vos défauts. Mais au moment de l'entretien, 

vous devez impérativement vous permettre de les avoir. 



Tout  le  monde  sait  qu'il  ne  faut  pas  être  nerveux  lors  d'un  entretien. 

Beaucoup  de  gens  essaient  de  lutter  contre  l'anxiété  avec  la  force  de 

l'intention  interne.  Mais  peu  importe  le  nombre  de  fois  où  vous  allez  vous 

répéter que vous êtes tranquille et vous persuader de ne pas vous inquiéter 

—  tout  ceci  sera  vain.  Vous  n'arriverez  pas  à  gérer  votre  l'anxiété  sans  en 

avoir  supprimé  l'origine.  Lutter  contre  votre  inquiétude  peut  vous  amener 

dans un état de stupeur, où vous allez vous comporter comme une momie de 

pharaon  égyptien.  Le  seul  moyen  de  vous  débarrasser  de  l'inquiétude  est 

 d'accepter l'échec à l'avance. 



Le  désir  d'être  accepté  génère  un  potentiel  excessif.  Plus  vous  attachez 

d'importance au résultat positif, moins de chances il vous reste.  Vous devez 

 purifier  votre  intention  de  tout  désir.  Vous  allez  en  entretien  non  pas  pour 

que l'on vous  prenne, mais pour  passer un entretien. Non pas pour le réussir, 

mais juste pour le passer.  N'allez pas droit au but mais concentrez-vous sur 

 le processus. Vivez et prenez plaisir au processus de l'entretien. Personne n'y 

mangera personne, vous n'avez rien à perdre. C'est précisément le moment 

où vous devez vous détendre et éprouver du plaisir.  Accordez-vous sur cette 

 onde.  Après  tout,  un  entretien  est  une  possibilité  extraordinaire  de  vous 

montrer sous votre meilleur jour. Permettez-vous donc un tel bonheur. Vous 

pouvez  rejeter  toute  pensée  concernant  la  honte  de  l'échec.  Puisque  vous 

vous êtes réconcilié avec l'échec, vous n'avez rien à perdre. 
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Lors de l'entretien, le candidat ne pense qu'à montrer ses meilleurs côtés à 

l'employeur.  Ce  qui  relève  de  l'intention  interne.  Comment  éclairer  vos  plus 

beaux côtés ?  L'intention externe se concentre sur un intérêt sincère envers 

 les problèmes de l'employeur. Vous ne pouvez éclairer vos plus beaux côtés 

que sous la lumière de ses problèmes. 



En  répondant  aux  questions,  votre  tâche  est  de  ramener  constamment  le 

cours de la conversation dans le contexte des problèmes de l'employeur. En 

même temps,  vous devez répondre précisément aux questions posées, sans 

 polémiquer ni vous écarter du sujet. Entendre de vagues explications en lieu 

et  place  d'une  réponse  précise  à  la  question  peut  énerver  l'employeur.  Mais 

dès  que  vous  en  avez  l'occasion,  parlez  des  activités  de  l'entreprise,  de  ses 

fiertés et de ses soucis. Vous devez construire votre conversation uniquement 

sur  ces  bases.  Vos  qualités  doivent  être  présentées  en  tenant  compte  des 

 problèmes de l'entreprise. Parlez à l'employeur de ses soucis et comment vos 

qualités  professionnelles  pourront  participer  à  les  résoudre.  Ce  sera  votre 

intention externe.  Si vous êtes parvenu à diriger la conversation dans le canal 

 des  problèmes  de  l'employeur,  vous  pouvez  alors  considérer  que  le  jeu  se 

 déroule déjà selon votre scénario. 



Si au final vous n'avez pas réussi à obtenir ce travail, cela signifie alors qu'il 

n'est  pas  pour  vous.  En  fait,  vous  ne  savez  pas  encore  de  quels  problèmes 

vous  venez  de  vous  débarrasser  si  facilement.  Soyez  rassuré,  patientez 

encore et vous l'aurez, votre travail. Parce que si vous avez obtenu le travail 

de  quelqu'un  d'autre,  vous  pouvez  vous  attendre  à  des  problèmes.  Donc,  il 

vaut  mieux  chercher  encore  votre  travail  à  vous,  et  vous  savez  maintenant 

comment faire : les réflexions sur le travail ne doivent causer aucun inconfort 

de  l'âme.  C'est  précisément  le  cas  lorsque  vous  allez  travailler  tout  comme 

lorsque vous iriez faire la fête. 
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RÉSUMÉ  



• Utilisez l'intention interne des gens pour atteindre vos objectifs. 



• L’intention interne est fondée sur le sentiment de la valeur interne. 



• Il est inutile de changer les autres, mais se changer soi-même n'est pas une solution 

non plus. 



• Pour être à l'aise, transportez votre attention depuis vous vers les gens. 



• Jouez au jeu d'augmenter la valeur des autres. 



• Pour attirer de l'attention vers soi, il suffit de manifester de l'intérêt à son entourage. 



•  Lors  d'une  conversation,  votre  interlocuteur  estime  non  pas  à  quel  point  vous  êtes 

intéressant, mais à quel point vous convenez pour réaliser son importance interne. 



• Lorsque vous manifestez de l'intérêt pour les gens, faites-le sincèrement. 



• L’intention externe permet de réaliser l'intention interne des autres. 



•  Renoncez  à  l'intention  d'obtenir  et  remplacez-la  par  l'intention  de  donner.  Au  final, 

vous obtiendrez ce à quoi vous avez renoncé. 



• La dispute et la critique sont la lutte de l'esprit contre le courant des variantes. 



• Refusez les actes qui blessent la valeur de quelqu'un. 



•  Au  début  d'une  conversation  avec  une  personne,  mettez-vous  dans  sa  direction  en 

suivant le courant. 



• Ne vous défendez pas à propos de vos erreurs, mais reconnaissez-les sciemment. 



• Prenez le rôle de témoin lorsque quelqu'un d'autre a raison. 



• La manifestation de sympathie évidente envers une personne supprime le bouclier de 

protection. 



• Demander un service non contraignant met la personne dans de bonnes dispositions 

envers vous. 



• La visualisation bienfaisante apporte du confort sur un plan énergétique. 



• La force d'influence est proportionnelle à la quantité d'énergie libre. 



• Le charisme est l'amour mutuel entre l'âme et l'esprit. 
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• Permettez-vous le luxe d'avoir des défauts et ne pas avoir toutes les compétences. 



• Le potentiel excessif de l'importance interne se dissipe dans l'action. 
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CHAPITRE III 

COORDINATION 

   Pour atteindre vos objectifs, vous n'êtes pas obligé d'être fort et en pleine confiance. Il existe 

 une  alternative  beaucoup  plus  efficace.  La  coordination,  c'est  une  façon  simple  de  penser  et 

 d'agir  pour  que  la  veine  de  chance  soit  toujours  avec  vous.  C'est  comme  apprendre  à  faire  du 

 vélo : dès que vous y arriverez, votre vie se transformera en pur plaisir. 

  

 Je ne veux pas, 

 Je n'espère pas — 

 J'ai l'intention. 



 

LE LABYRINTHE DU MANQUE DE CONFIANCE  



Lorsque  vous  êtes  sur  le  chemin  de  votre  but  par  la  bonne  porte,  rien  ni 

personne ne peut vous perturber sauf vous-même. Pour être plus précis, ce 

qui  peut  vous  empêcher  d'avancer,  c'est  le  manque  de  foi  et  de  confiance. 

Par  principe,  le  manque  de  foi  et  le  manque  de  confiance  sont  du  même 

ordre.  L'un  comme  l'autre  rend  l'intention  interne  inefficace,  et  l'intention 

externe devient pratiquement impossible. 



Peu importe ce que vous faites lorsque vous manquez de confiance — tout 

sera  mal  fait.  Plus  vous  êtes  stressé  par  l'envie  de  bien  faire,  pire  sera  le 

résultat. Le manque de foi en ses capacités combiné à la surestimation de la 

complexité  de  problèmes  extérieurs  provoque  un  état  de  pétrification  ou 

d'hébétude. La nature de l'hébétude réside dans le fait qu'elle se contracte et 

se  resserre  d'elle-même.  L'importance  externe  à  propos  du  but  provoque  le 

désir  persistant  d'y  arriver.  L'importance  interne  génère  le  doute  en  vos 

capacités  personnelles.  Ensemble,  les  deux  importances  fusionnent  en 

manque de confiance. 



Le  manque  de  confiance  jette  de  toutes  ses  forces  son  emprise  sur 

l'intention  interne  afin  d'atteindre  le  but.  Même  sans  prendre  en  compte  les 

forces  d'équilibrage,  une  telle  emprise  produit  toujours  l'opposé  de  ce  que 

l'on  en  attend.  L'énergie  est  dépensée  pour  maintenir  plusieurs  potentiels 

excessifs simultanément. Regardez combien il y en a : l'importance interne et 

externe,  le  désir  persistant,  l'envie  de  se  contrôler  soi-même  ainsi  que  de 

contrôler  la  situation.  Il  n'y  a  tout  simplement  jamais  assez  d'énergie  libre 

pour  tout  ceci.  Vous  vous  sentez  alors  gêné  et  coincé,  vos  actions  sont 

malhabiles et maladroites. Ce qui conduit à renforcer encore plus l'emprise du 

contrôle. 



C'est  ainsi  que  vous  arrivez  à  en  être  hébété,  à  n'être  plus  capable  de 

bouger ni de dire quelque chose de clair. Il peut sembler que votre intention 
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est serrée dans un étau. Mais en fait, l'intention est tout à fait absente. Toute 

l'énergie de l'intention est partie dans le maintien des potentiels excessifs. Le 

manque  de  confiance,  sous  forme  d'anxiété  et  d'inquiétude,  va  directement 

nourrir  les  balanciers.  L'anxiété  naît  à  partir  d'un  pronostic  du  genre, 

« Qu'est-ce  qui  pourrait  se  passer,  si... ».  En  état  de  manque  de  confiance, 

ce  pronostic  est  d'habitude  sur  le  mode  pessimiste.  Aussitôt,  l'énergie 

s'emploie alors à jouer mentalement des scénarios négatifs et créer ainsi les 

inquiétudes qui en découlent. Là, aussi, l'énergie de l'intention est dépensée. 

Mais dans ce cas, ce n'est pas le fait de dépenser qui est grave, mais ce sur 

quoi elle est dépensée. L'inquiétude, l'anxiété et l'angoisse sont les puissants 

générateurs des pires attentes qui, comme vous le savez, se réalisent. 



Une  autre  source  fructueuse  de  manque  de  confiance  est  le  sentiment  de 

culpabilité, qui fleurit en bouquets d'insuffisance, d'infériorité et d'incertitude. 

De quelle confiance peut-on alors parler ? Le sentiment de culpabilité, et tout 

ce  qui  va  avec,  conduit  à  un  rétrécissement  des  canaux  énergétiques.  Il  ne 

reste  alors  qu'à  peine  assez  d'énergie  d'intention  pour  être  lent,  hésitant  et 

médiocre dans ses actes. En plus, si vous avez tendance à vous culpabiliser, 

toute  sorte  de  manipulateurs  vont  tourner  autour  de  vous  en  permanence, 

comme  des  papillons  de  nuit  autour  d'une  ampoule.  Ayant  senti  votre 

faiblesse,  ils  s'affirment  à  vos  dépens  et  dévorent  avec  plaisir  votre  énergie 

sans  protection.  Ils  jouent  tout  le  temps  sur  votre  sentiment  de  culpabilité 

pendant que face à eux, vous vous expliquez et vous justifiez sans arrêt, ce 

qui renforce votre manque de confiance. 



Le  manque  de  confiance  engendre  un  cercle  vicieux.  Plus  l'importance  et 

l'envie sont élevées, plus grand est le manque de confiance. Plus l'emprise du 

contrôle  de  soi  et  de  la  situation  est  serrée,  plus  forte  est  l'hébétude.  Plus 

l'anxiété  et  l'inquiétude  sont  fortes,  plus  vite  elles  se  justifieront.  Le 

sentiment  de  culpabilité  transforme  réellement  la  vie  tout  entière  en 

misérable existence de perdant. 



Pour  échapper  à  ce  labyrinthe,  la  personne  cherche  à  acquérir  de  la 

confiance  par  tous  les  moyens  possibles.  L'un  des  procédés  est  de  passer 

directement  à  l'offensive  contre  le  monde.  Par  une  manœuvre  d'attaque 

préventive, la personne tente de montrer sa force en dissimulant son manque 

de  confiance.  En  influençant  le  monde  avec  pression  et  avec  force,  la 

personne  cherche  à  ériger  un  mur  de  confiance  en  soi.  Un  tel  parcours 

demande  énormément  d'énergie  parce  que,  quoi  qu'il  arrive,  le  mur  de 

confiance a tendance à s'effondrer malgré tout. L'énergie de la force physique 

est  utilisée  à  créer  les  potentiels  excessifs  et  à  résister  au  courant  des 

variantes. Dans tous les cas, la personne tôt ou tard subit une défaite et doit 

à nouveau reprendre sa lutte et reconstruire son mur de confiance. 



Un  autre  moyen  d'obtenir  de  la  confiance  en  soi  est  de  « tout  miser 

dessus »  sans  construire  aucun  fondement.  La  confiance  en  soi  est  alors  la 

même  chose  que  la  timidité,  elle  est  simplement  mise  à  l'envers.  C'est  un 

peu comme lorsque, au milieu de rien, apparaît l'illusion de quelque chose qui 

n'a rien à faire là. Quand la confiance n'a pas de fondation, vous créez alors 

un potentiel excessif. Mais le problème n'est pas tellement le potentiel en lui-
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même,  mais  le  fait  que  lorsque  vous  agissez  avec  ce  type  de  confiance  en 

vous,  vous  touchez  alors  les  intérêts  de  quelqu'un  d'autre.  Imaginez  cette 

scène : un homme hurle au milieu d'un désert : « Le monde entier est à mes 

pieds ! »  Bonne  nouvelle  pour  cet  homme ;  tant  que  cela  ne  dérange 

personne,  les  forces  d'équilibrage  n'ont  rien  à  faire  avec  lui.  Mais  si  votre 

confiance  factice  en  vient  à  être  comparée  avec  les  capacités  des  autres, 

vous  créez  automatiquement  des  relations  de  dépendance.  La  confiance 

fondée  sur  la  comparaison  de  vous-même  avec  les  autres,  c'est  un  pur 

potentiel  excessif.  Surtout,  si  cette  confiance  se  double  d'une  attitude 

méprisante envers d'autres personnes. Une confiance factice comme celle-ci 

sera réprimée tôt ou tard par un coup sur le nez ou, excusez l'expression, par 

un coup de pied au cul. 



Il existe encore une sorte de confiance exaltée qui se manifeste comme un 

état  d'excitation  d'une  personne  timide  qui  sent  tout  à  coup  le  goût  de  la 

confiance. Voici encore une fausse confiance en soi qui se fonde uniquement 

sur  un  déchaînement  émotionnel  passager,  et  qui  ne  dure  jamais  très 

longtemps. 



Comment  trouver  alors  la  véritable  confiance  en  soi ?  Vous  aurez  compris 

qu'il  est  inutile  de  lutter  contre  le  manque  de  confiance.  On  ne  peut  que  le 

masquer  derrière  l'écran  du  faux  courage.  Mais  de  toute  façon,  vous 

échouerez à le cacher, et l'énergie que vous mettrez pour créer cet écran se 

retournera  contre  vous.  Se  forcer  à  être  sûr  de  soi  est  tout  aussi  illusoire. 

Être brave et déterminé par obligation n'a aucun sens si ce n'est pas le cas 

en  réalité.  L'auto  contrôle  permanent  n'est  pas  possible  non  plus.  Comme 

indiqué  plus  haut,  l'énergie  de  l'intention  ne  se  contracte  pas,  elle  est  tout 

simplement  dépensée  pour  maintenir  l'emprise  du  contrôle,  donc  il  vous  en 

manque tout simplement pour agir. 



De  même,  il  est  futile  de  développer  la  confiance  en  soi  de  telle  ou  telle 

manière.  Il  semblerait  qu'elle  se  développe  dans  les  actions  décisives.  En 

effet,  lorsque  la  personne  cesse  la  lutte  et  commence  à  agir,  l'énergie  de 

l'intention se libère des potentiels excessifs et s'applique à mettre en œuvre 

l'action.  C'est  donc  pour  cela  que  « le  diable  n'est  pas  aussi  noir  qu'il  n'y 

paraît »  et  tout  se  passe  bien.  Mais   la  confiance  ne  se  développe  pas  dans 

 l'action,  c'est  l'énergie  de  l'intention  qui  se  libère.  Vous  ne  pouvez  pas 

développer la confiance, c'est simplement comme de l'énergie — soit il y en 

a, soit il n'y en a pas. 



C'est  un  peu  pareil  que  pour  les  croyances,  vous  n'arriverez  jamais  à  la 

confiance par l'autosuggestion. Vous pouvez vous répéter jusqu'à la folie des 

affirmations comme quoi vous êtes sûr de vous ; cela restera une affaire tout 

à  fait  naïve  et  infructueuse.  C'est  la  même  chose  que  lutter  contre  les 

symptômes  d'une  maladie  sans  en  éliminer  la  cause.  Peu  importe  ce  que 

vous  faites  avec  votre  manque  de  confiance,  il  ne  partira  nulle  part.  Peu 

importe comment vous cherchez à obtenir la confiance, vous ne l'aurez pas. 

Vous  ne  serez  pas  non  plus  capable  de  maintenir  un  flux  approprié  de 

pensées pour être en permanence sur la vague de confiance. Le matin, vous 

pouvez vous dire : « Ça y est, je suis sûr de moi. Rien ne peut ébranler ma 
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confiance en moi. Je suis solide comme un roc. » Essayez juste de le faire et 

vous  verrez  ce  qui  va  suivre.  Durant  un  moment,  vous  allez  vous  sentir 

vraiment sûr de vous, et ceci vous redonnera encore plus de confiance et de 

joie.  Mais  très  vite,  un  balancier  infâme  vous  glissera  une  mauvaise 

provocation,  et  vous  ne  vous  verrez  même  pas  chuter  de  la  vague  de 

confiance.  Et  vous  voilà,  à  nouveau,  énervé  ou  déprimé.  Un  problème  de 

plus, quelque chose qui vous pèse, et voici à nouveau que vous avez peur ou 

ressentez  de  la  haine.  Vous  pensiez  avoir  vu  la  lumière  au  bout  du  tunnel, 

mais voilà, une fois de plus, vous êtes dans une impasse. 



Comment  échapper  à  ce  labyrinthe  étriqué ?  Vous  n'y  échapperez  point. 

Parce  qu'il  n'a  pas  d'issue.  Le  secret  de  ce  labyrinthe,  c'est  que  ses  murs 

 s'écroulent  lorsque  vous  cessez  de  chercher  la  sortie  et  renoncez  à  votre 

 propre valeur. On peut séparer les causes du manque de confiance en deux 

groupes.  Le  premier  groupe  contient  les  raisons  internes  et,  parmi  celles-ci, 

la préoccupation excessive à propos de ses propres qualités personnelles. De 

là viennent les sensations comme l'insatisfaction de soi du fait des défauts et 

du manque de compétences, le sentiment d'infériorité par rapport aux autres, 

la timidité, la peur de l'échec ou de se montrer ridicule, et ainsi de suite. Le 

second  groupe,  ce  sont  des  raisons  externes  liées  au  fait  que  les  facteurs 

extérieurs sont surestimés de façon inadéquate. Ce qui conduit à l'inquiétude 

injustifiée,  incohérence  entre  le  faible  niveau  des  qualités  internes  et  le 

niveau  élevé  des  demandes  extérieures,  respect  craintif  de  tout  ce  qui  est 

extérieur,  sentiment  d'être  une  petite  personne  dans  une  grande  ville,  et 

enfin, la peur pure et simple de toute réalité extérieure. 



Le  paradoxe  est  le  suivant :   pour  obtenir  la  confiance  en  soi,  il  faut 

 renoncer à elle. Les murs du labyrinthe sont faits d'importance. Vous tournez 

dans ce labyrinthe et cherchez à retrouver la confiance et à vous débarrasser 

de son manque. Mais maintenant, la confiance est une chimère. C'est encore 

une invention des balanciers : un faux mirage, un piège pour l'importance. La 

confiance, c'est un jeu de balanciers où ils sont toujours gagnants. Là où il y 

a croyance, il y aura toujours de la place pour le doute. De la même façon, là 

où  il  y  a  la  confiance,  il  y  aura  toujours  de  la  place  pour  l'hésitation  et  le 

flottement.  La  confiance,  c'est  une  sorte  de  croyance  au  succès.  N'importe 

quel  scénario  peut  subir  une  petite  modification  négative.  Une  toute  petite 

modification peut suffire à faire tomber le mur de confiance. 



L'idée  de  confiance  est  fondée  sur  des  potentiels  excessifs  et  sur  des 

relations de dépendance. Toutes les variations au sujet de la confiance ont à 

peu près cet aspect : « Je suis déterminé. Je suis ferme et solide comme un 

roc. J'y arrive mieux que les autres. Rien ne m'arrête. Je surmonte tous les 

obstacles. Je suis plus fort et plus brave que les autres. » Et ainsi de suite. 



 La  confiance,  ce  n'est  qu'un  potentiel  excessif  temporaire,  voilà  tout.  Peu 

importe l'emballage ou l'enveloppe, ce n'est qu'un potentiel excessif. Le self-

control  lui-même  n'est  qu'une  exacerbation  temporaire  des  tensions.  Parce 

que la confiance, c'est le manque de confiance avec un signe opposé. Chacun 

de  ces  deux  potentiels  demande  de  l'énergie.  Et  le  premier  potentiel  sera 

inévitablement  détruit  par  des  forces  d'équilibrage.  C'est  pour  cela  que 
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poursuivre  la  confiance  est  tout  aussi  inutile  que  poursuivre  le  bonheur 

fantôme qui nous semble se trouver quelque part dans le futur. 



Ce  faisant,  nous  venons  de  briser  un  autre  faux  stéréotype.  Mais  alors, 

comment vivre sans confiance ?  Transurfing vous propose une alternative : la 

coordination. Ce que représente la coordination, vous allez l'apprendre dans 

ce qui suit. 





LA COORDINATION DE L’IMPORTANCE 

À quoi vous sert donc la confiance ? Elle vous sert à gagner avec audace et 

détermination  votre  place  au  soleil.  Les  balanciers  nous  ont  imposé  un 

postulat  immuable :  rien  ne  vous  est  donné  comme  ça  ;  si  vous  voulez 

arriver  à  quelque  chose,  il  faut  vous  battre,  insister,  réclamer,  dépasser  les 

concurrents,  vous  frayer  un  chemin  avec  vos  coudes.  Et  pour  être  brave  et 

efficace dans vos actions, il vous faut avoir de la confiance. 



Comme vous le savez, la voie de la lutte et de la compétition n'est pas la 

seule possible. En refusant le scénario des balanciers, vous pouvez en toute 

sérénité et sans précipitation prendre ce qui est à vous, et pour ce faire, vous 

n'êtes pas obligé de lutter ; ce qu'il vous faut, c'est avoir la détermination à 

avoir.  Notre  liberté  de  choix  est  suicidaire  pour  les  balanciers.  Si  chacun 

prenait  ce  qui  lui  appartient  sans  aucune  lutte,  sans  dépenser  de  l'énergie 

pour  créer  les  obstacles  et  ensuite  les  surmonter,  il  ne  leur  resterait  rien. 

Malgré  le  fait  que  notre  monde  est  difficile  à  imaginer  sans  eux,  les  faux 

stéréotypes établis par des balanciers ne sont pas aussi solides, que, disons, 

les lois de la mécanique.  L'état de conscience et l'intention vous permettent 

 d'ignorer  le  jeu  des  balanciers  et  d'arriver  à  vos  fins  sans  vous  battre.  Et 

 quand il y a la liberté sans lutte, il n'y a plus besoin de confiance. 



Le  manque  de  confiance  n'a  qu'une  origine :  l'importance.  La  confiance 

représente  le  même  potentiel  que  celui  du  manque  de  confiance,  mais  avec 

un signe opposé. L'un comme l'autre a les mêmes racines :  la dépendance de 

 facteurs  extérieurs  et  de  circonstances.  Au  final,  nous  obtenons  l'image 

suivante : le balancier conduit l'homme sur son chemin, en le tenant par des 

fils,  comme  un  pantin.  L'homme  pense  qu'il  ne  peut  ni  choisir  le  chemin,  ni 

même  bouger  tout  seul.  Si  les  fils  sont  tendus,  l'homme  marche  avec 

assurance, comme un bébé avec sa maman. Dès que les fils se relâchent et 

se  mettent  à  secouer  dangereusement,  l'homme  commence  à  ressentir  le 

manque de confiance et essaie de tendre ces fils. 



Ce n'est pas le balancier qui le tient — c'est l'homme lui-même qui ne lâche 

pas les fils de l'importance.  Il a peur de relâcher les fils, parce qu'il est sous 

 la  dépendance  de  leur  pouvoir,  qui  crée  l'illusion  de  soutien  et  d'assurance. 

Le bébé finira par lâcher la main de sa maman et par marcher tout seul — sa 

maman  le  poussera  à  le  faire.  Les  balanciers,  au  contraire,  vont  persuader 

l'homme par tous les moyens qu'il n'est pas capable de choisir sa route tout 
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seul  et  de  bouger  sans  l'aide  des  fils.  Si  l'homme  se  débarrasse  de  cette 

illusion  et  lâche  les  fils  de  l'importance,  il  peut  aller  où  il  veut  et  tout 

simplement, choisir son but, et non plus se battre pour lui. 



 Celui qui a obtenu la liberté n'a plus besoin d'avoir cette confiance, qui crée 

 une  illusion  de  soutien.  Tout  ce  dont  il  a  besoin,  c'est  de  coordination,  pour 

ne  pas  tomber.  Dominé  par  le  balancier,  l'homme  est  habitué  à  trouver  sa 

stabilité et son soutien en se tenant aux fils de l'importance. Mais ce faisant, 

il  crée  un  déséquilibre  en  permanence,  suspendu  impuissant  à  ses  filets 

pseudo  sécurisants,  et  donnant  son  énergie  au  balancier.  Si  l'homme  les 

lâche,  la  seule  chose  dont  il  a  besoin,  c'est  de  ne  plus  créer  de  nouveaux 

potentiels excessifs sur le terrain de l'importance. 



 En tant que soutien, la confiance n'a plus aucune utilité, parce que si je n'ai 

 pas  d'importance,  je  n'ai  rien  à  défendre  et  rien  à  conquérir.  Je  n'ai  rien  à 

craindre,  ni  rien  à  propos  de  quoi  m'inquiéter.  Si  rien  n'est  trop  important 

pour  moi,  la  zone  de  mon  monde  n'est  pas  déformée  par  des  potentiels 

excessifs. Je renonce à la lutte et j'avance selon le courant. Je suis vide, alors 

il n'y a rien à quoi l'on pourrait m'accrocher. Mais cela ne veut pas dire que je 

suis  suspendu  dans  le  vide.  C'est  particulièrement  maintenant  que,  si  je  le 

veux,  j'ai  la  liberté  de  choix.  Je  n'ai  aucun  besoin  de  lutter.  J'arrive 

tranquillement et je prends ce qui m'appartient. Ceci n'a plus rien à voir avec 

une  confiance  vacillante,  mais  plutôt  avec  la  coordination  sereine  et 

consciente. 



D'où  vient  la  sérénité ?  S'il  n'y  a  pas  d'importance  interne,  il  n'y  a  pas 

besoin  de  prouver  quoi  que  ce  soit  à  qui  que  ce  soit,  et  de  fait,  vous  vous 

sentez serein. Lorsque vous vous sentez être une personne de valeur, vient 

alors le désir de le montrer à tout le monde, ce qui crée le potentiel excessif. 

Les forces d'équilibrage vont tout faire pour détruire le mythe de votre propre 

valeur.  Il  y  aura  toujours  des  conditions  pour  mettre  à  l'épreuve  votre 

confiance. 



Le  moindre  sentiment  d'infériorité  pousse  aussi  l'homme  à  lutter  pour 

augmenter  et  affirmer  sa  valeur.  Rejetez  le  besoin  de  prouver  à  tout  le 

monde et à vous-même quoi que ce soit et acceptez-le comme un axiome. En 

choisissant  la  lutte  pour  votre  valeur,  vous  allez  passer  toute  votre  vie  à  le 

faire. En refusant cette lutte, vous obtiendrez de la valeur  aussitôt. 



Le manque de confiance en soi, c'est avant tout une sous-estimation de soi. 

Comment  augmenter  l'estime  de  soi ?  Pensez-vous  que  je  vais  vous 

encourager  à  croire  qu'en  réalité,  vous  êtes  mieux  que  vous  vous 

considérez ?  La  plupart  des  psychologues,  sans  y  aller  par  quatre  chemins, 

font ainsi. En effet, l'estime de votre entourage est en rapport direct avec la 

vôtre, à moins que vous doutiez de votre opinion sur vous-même. Dès que, 

sans vous duper, vous acceptez votre grande valeur, les autres l'approuvent 

tout  de  suite.  Il  n'y  a  qu'un  problème :  ce  n'est  pas  si  simple  de  vous 

convaincre  vous-même.  Vous  pouvez  vérifier :  si  vous  vous  sous-estimez, 

vous ne parviendrez pas à vous convaincre de l'inverse. Peu importe combien 

de temps vous prendrez à vous persuader, vous ne croirez jamais tout à fait 
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que vous valez vraiment cher. Où sont-elles ces qualités ? Voici en revanche, 

toujours présents, vos défauts. 



Donc,  je  ne  vous  prie  pas  de  croire  en  vos  qualités,  ni  d'augmenter  votre 

estime  de  soi.  Sinon,  à  la  fin  vous  risquez  de  tomber  soit  dans  l'arrogance, 

soit  dans  un  découragement  encore  pire.  Je  vous  propose  de   renoncer  à  la 

 lutte pour votre valeur. Nul besoin d'y croire, ni de vous convaincre. Refusez 

tout simplement la lutte et regardez ce qui se passe. Et voilà ce qui arrivera. 

Les  gens  se  mettront  à  vous  traiter  avec  plus  de  respect,  comme  si  votre 

valeur à leurs yeux avait tout à coup grandie. Dès que vous constatez ce fait, 

vous n'aurez plus à vous convaincre ou à croire, ce besoin sera caduc.  Vous 

 le saurez, tout simplement. 



Ce paradoxe fonctionne sans faute. La lutte pour votre propre valeur vous 

enlève  de  l'énergie  libre  et  la  dirige  vers  la  lutte  contre  le  courant  des 

variantes  et  la  création  de  potentiels  excessifs,  ce  qui  provoque  le  vent  des 

forces  d'équilibrage.  Tout  ceci  mis  ensemble  resserre  un  gigantesque  nœud 

de problèmes, avec toutes sortes de conséquences néfastes. Et vous ne serez 

pas  en  mesure  de  le  dénouer.  Tout  simplement,  abandonnez  la  lutte  pour 

votre  valeur,  et  ce  qui  vous  restera,  c'est  d'être  surpris  et  joyeux  de  vos 

résultats.  Dans  une  telle  situation,  votre  valeur  grandira  toute  seule  à  vos 

propres yeux. Votre estime de soi va s'élever, et bien en conséquence, votre 

entourage l'acceptera. 



De même qu'il est inutile de gonfler artificiellement son estime de soi, il est 

inutile  de  se  forcer  à  exprimer  son  sentiment  de  culpabilité.  Si  vous  avez 

tendance  à  avoir  ce  sentiment,  vous  ne  pourrez  jamais  ni  l'étouffer,  ni  le 

chasser. Comment faire alors ? La même chose qu'avec une sous-estime de 

soi.  Cessez  de  vous  justifier  devant  tout  le  monde.  Ne  le  faites  que  dans  le 

cas extrême où l'on exige d'expliquer vos actes. 



Rappelez-vous : personne n'a le droit de vous juger pour quoi que ce soit, 

si  vous  n'avez  commis  aucun  mal.  Ne  vous  accusez  pas  publiquement,  ne 

vous  défendez  pas  non  plus.  Laissez  les  coups  des  manipulateurs  tomber 

dans le vide. Sans claquer la porte, silencieux, quittez la salle d'audience où 

se sont réunis ceux qui aiment profiter de la faute d'autrui. Laissez-les sans 

rien.  Si  vous  avez  un  complexe  de  culpabilité  assez  fort,  dans  ce  cas,  en 

premier  lieu,  il  vous  faudra  même  étouffer  un  peu  votre  bonne  conscience. 

 Ne  permettez  pas  que  votre  estime  de  soi  soit  jugée  par  les  autres.  C'est 

uniquement par ce moyen-là — et non pas par celui de la lutte interne — que 

vous vous débarrasserez du sentiment de culpabilité. Vous verrez par vous-

même qu'il se volatilisera nul ne sait où. 



 Donc,  en  ayant  renoncé  à  la  lutte  pour  votre  valeur  et  en  ayant  cessé  de 

 vous justifier, vous allez régler les comptes avec une partie considérable de 

 votre importance interne. Le sentiment de culpabilité et la préoccupation de 

sa  propre  valeur,  ce  sont  les  manifestations  principales  de  l'importance 

interne. Tous les autres potentiels excessifs ne  sont que les produits de ces 

deux-là. Vous n'aurez plus besoin de vous défendre, parce qu'il n'y aura rien 

à  défendre.  Piétiner  les  autres  pour  anticiper  leur  attaque  sera  également 
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inutile. Il y a un bon dicton qui dit : « Ne fais peur à personne, et toi-même, 

tu n'auras pas peur. »  



De  même,  si  vous  réduisez  l'importance  des  choses  extérieures,  leur 

gravité  cessera  de  prévaloir  sur  vous.  Il  existe  deux  sortes  d'importance 

externe les plus opprimantes : la complexité des problèmes et l'inconnu. L'un 

comme  l'autre,  génère  un  oppressant  potentiel  d'anxiété  et  d'inquiétude. 

Toute personne, à un moment ou un autre, est préoccupée par au moins une 

chose. Les gens avec un manque de confiance préfèrent plier sous le poids de 

leurs  problèmes,  en  les  traînant  comme  un  fardeau  en  quelque  sorte.  Les 

fortes  personnalités  cherchent  à  surmonter  les  difficultés  avec  persévérance 

et détermination. Elles prennent cette forteresse d'assaut et brisent son mur 

avec le potentiel excessif de leur confiance. 



Le manque de confiance tout comme la confiance nécessitent une dépense 

d'énergie.  Dans  le  premier  cas,  l'énergie  est  dépensée  avec  l'anxiété  et 

l'inquiétude, dans le second à surmonter de force les obstacles. Voici là, deux 

méthodes  très  extensives  de  relations  avec  le  monde.  Mais  en  réalité,  tout 

est  beaucoup  plus  simple.  Une  fois  que  vous  laissez  tomber  sciemment 

 l'importance  externe  et  cessez  la  lutte  contre  le  courant  des  variantes,  les 

 obstacles  s'écartent  d'eux-mêmes.  Est-ce  que  vous  avez  alors  besoin  de 

confiance ?  Non,  ce  dont  vous  avez  besoin,  c'est  de  coordination,  pour 

remonter  le  courant  et  contrôler,  non  pas  le  scénario,  mais  le  niveau 

d'importance.  L'énergie  qui  servait  auparavant  au  maintien  de  toutes  sortes 

de  potentiels  excessifs,  ne  sert  maintenant  qu'à  garder  l'équilibre  et  à  aider 

légèrement le courant avec une rame d'intention purifiée. 



Certes,  vous  ne  serez  pas  capable,  juste  comme  ça,  de  renoncer 

définitivement  à  l'importance,  peu  importe  la  puissance  de  vos  efforts.  Ne 

luttez  pas  contre  l'importance.  Lâchez  simplement  l'emprise  et  transformez 

l'énergie  d'inquiétude  en  énergie  d'action.  Passez  à  l'acte,  n'importe  lequel, 

 sans  vous  stresser  et  sans  insister.  L'énergie  des  potentiels  excessifs  se 

dissipera  dans  l'action,  l'énergie  de  l'intention  se  libérera  et  les  problèmes 

complexes se transformeront en solutions simples. 



Pour ce qui concerne la peur de l'inconnu, vous ne pourrez pas la combattre 

non plus, ni avec l'autosuggestion, ni avec une croyance aveugle, ni avec la 

fausse  confiance.  Si  vous  vous  en  souvenez,  j'ai  fortement  recommandé  de 

ne pas penser aux moyens d'atteindre les objectifs. Vous ne pourrez jamais 

vous forcer à croire à la réalité d'un but insaisissable, et en sa réussite à cent 

pour  cent.  Abandonnez  ces  efforts  dénués  de  sens ;  de  toute  façon,  vos 

croyances  ne  vous  aideront  pas,  et  la  confiance  provisoirement  atteinte 

s'éteindra vite. 



Ce n'est pas de la foi dont vous avez besoin, ni de la confiance, mais de la 

coordination. La coordination signifie :  prendre plaisir à penser à son objectif, 

 comme  s'il  était  déjà  atteint,  lâcher  prise  sur  le  contrôle  du  scénario  et 

 avancer  avec  le  courant  des  variantes,  avec  l'aide  d'une  rame  d'intention 

 pure.  Un  comportement  comme  celui-ci  n'a  rien  à  voir  avec  une  foi  aveugle 

en  la  réussite.  Là,  où  il  y  a  croyance,  y  compris  la  foi  aveugle,  le  doute 



75 

trouvera  toujours  sa  place.  Ce  qui  vous  aveugle,  c'est  le  potentiel 

excessivement  gonflé  de  la  confiance.  Lorsque  vous  avancez  consciemment 

 avec le courant, tout prend sa place sans effort inutile. 



Si vous agissez en accord avec la coordination, peu après, ce à quoi vous 

n'osiez  pas  croire  avant  et  qui  vous  faisait  peur  par  ses  incertitudes, 

apparaîtra  derrière  un  virage  du  courant.  Les  doutes  disparaîtront,  quand 

votre esprit sera mis devant le fait accompli. La foi, alors, se transformera en 

savoir,  et  la  peur  devant  l'inconnu  se  transformera  en  joie  du  sentiment  de 

votre  puissance.  L'essentiel,  c'est  de  renoncer  à  l'importance  et  de  lâcher 

prise sur le contrôle du scénario. Il est important de reconnaître que c'est à 

vous  de  décider  quel  degré  de  complexité  attribuer  au  problème.  Et  les 

modifications  dans  le  scénario  vont  jouer  en  votre  faveur,  si  vous  le 

permettez vous-même. 



Et, finalement, la coordination absolue sera atteinte avec l'accord de l'âme 

et  de  l'esprit.  Si,  à  un  niveau  conscient,  il  vous  semble  que  vous  voulez  et 

que vous êtes confiant, mais que dans votre subconscient, il y a un soupçon 

de  doute  ou  de  déprime,  la  coordination  est  perdue.  Pour  parvenir  à  un 

accord entre l'âme et l'esprit, il suffit  d'écouter attentivement la voix de son 

 cœur  et  vivre  d'après  son  credo.  En  ce  qui  concerne  comment  et  pourquoi 

écouter  la  voix  de  son  âme,  tout  a  suffisamment  été  dit.  La  vie  selon  son 

credo,  c'est  lorsque  je  m'aime  moi-même,  je  m'accepte  comme  je  suis  et 

qu'aucun  remord  ni  culpabilité  ne  me  tourmentent,  j'agis  sans  hésitation 

d'après mon esprit et mon cœur. 



Le credo se décompose lorsque l'estime de soi baisse, et surviennent alors 

les désaccords entre l'esprit et l'âme. Vivre d'après son credo est merveilleux, 

et  vous  le  savez  bien.  Mais  ce  qui  est  encore  plus  extraordinaire,  c'est  que 

vous n'avez pas besoin de le créer, ni de le modifier, ni de lutter contre lui. 

Quoique  beaucoup  de  personnes  cherchent  justement  à  faire  ceci :  sculpter 

littéralement  leur  credo  comme  une  statue  de  marbre.  Cela  n'apporte  rien, 

mis  à  part  des  auto-analyses  stériles,  des  agitations  et  des  tourments.  Le 

credo ne se moule pas par la lutte ou les efforts de volonté. Votre credo, vous 

l'avez  déjà  mais,  tout  comme  l'âme,  il  est  scellé  dans  la  boîte  de 

l'importance. Dès que vous rejetez l'importance interne et externe, il se libère 

et vous le sentez tout de suite. Lorsque l'importance est à zéro, vous n'avez 

rien à défendre ni rien à gagner. Vous vivez en accord avec votre credo et en 

toute sérénité, et sans insister, vous prenez ce qui est à vous. 



Ainsi,  ayant  renoncé  à  la  lutte  pour  votre  valeur,  ayant  cessé  de  la 

soumettre  au  jugement  des  autres,  et  ayant  rejeté  l'importance  externe, 

vous trouverez ce qui est considéré comme une authentique confiance. Ce ne 

sera  plus  cette  confiance  instable  fondée  sur  des  potentiels  excessifs,  mais 

une force sereine intérieure — la coordination. 



La coordination authentique sereine n'a aucun rapport avec quoi que ce soit 

d'extérieur,  elle  n'a  pas  besoin  de  confirmation  ou  de  preuve.  Vous  avez 

sûrement rencontré ou vu au cinéma des gens dont la confiance ne peut être 

remise  en  question.  La  confiance  authentique  sereine  ne  se  fonde  que  sur 
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l'autosuffisance  et  la  plénitude  interne.  Ce  qui  signifie  que  vous  ne  vous 

comparez à personne, et que vous êtes dans l'état de plénitude et d'équilibre 

d'esprit.  Un  tel  équilibre  est  possible  avec  l'accord  de  l'âme  et  de  l'esprit, 

lorsque vous ne ressentez pas de culpabilité, de dépendance, de supériorité, 

de devoir, ni d'inquiétude. Autrement dit, vous ne troublez pas l'équilibre du 

monde extérieur, ni de vous-même.  Vous vivez en harmonie avec le monde 

 et  avec  vous-même,  d'après  votre  credo.  Bien  sûr,  c'est  idéal,  mais  vous 

devriez  le  rechercher,  puisque  c'est  le  seul  moyen  d'obtenir  la  confiance 

authentique, c'est-à-dire la coordination. La confiance atteinte par tout autre 

moyen sera factice. 



La  coordination  vous  garantira  la  liberté  des  balanciers  et  vous  permettra 

d'obtenir  tout  ce  que  vous  désirez.  Si,  pour  le  moment,  vous  êtes  obligé 

d'effectuer  de  pénibles  tâches,  mettez-vous  en  location,  imaginez  que  vous 

jouez  dans  un  film.  Prenez  votre  mal  en  patience ;  vous  devez  jouer  votre 

rôle jusqu'au bout, au moins jusqu'à la fin de cette série, jusqu'à ce que vous 

trouviez  votre  porte.  Visualisez  votre  cliché  sans  penser  aux  moyens  et 

attendez que l'intention externe vous ouvre votre porte. 

 

LA BATAILLE AVEC LE SOLDAT DE PLÂTRE 

Me  voilà  libéré  du  fardeau  des  potentiels  excessifs.  Désormais,  ni 

l'importance interne, ni l'importance externe n'existent pour moi. Je n'ai plus 

à  défendre  ma  supériorité  ou  masquer  mon  infériorité.  Je  n'ai  aucune  peur 

face au présent ou au futur. Je n'ai rien à défendre et rien à gagner. Enfin, je 

suis  libre  de  l'influence  des  balanciers  et  je  peux  m'occuper  de  ma  propre 

personne. Si seulement c'était vrai... 



Le  pouvoir  des  balanciers  est  très  fort,  surtout  parce  que  les  gens  n'ont 

aucune  idée  de  cela.  Mais  il  serait  insensé  de  les  comparer  à  une  société 

secrète  d'extraterrestres  tissant  un  réseau  du  complot  contre  les  humains. 

Les  balanciers  sont  une  partie  intégrante  de  notre  monde.  Ils  dominent  les 

gens  et  exercent  leur  contrôle  à  l’aide  de  l'influence  d'énergie 

informationnelle.  Cette  influence  s'exerce  sur  trois  niveaux :  mental, 

émotionnel et énergétique. Avec l'aide des fils de l'importance, les balanciers 

pompent l'énergie libre chez les gens. Cela a toujours été ainsi. Mais depuis 

peu  de  temps,  l'influence  informationnelle  pure  commence  à  croître  à  une 

vitesse exponentielle. 



L'histoire de la civilisation humaine compte des milliers d'années. Pourtant, 

au cours des dernières décennies à peine, la situation a radicalement changé 

du  fait  des  derniers  développements  dans  le  domaine  de  l'information.  La 

quantité  de  données  accumulées  sur  les  différents  supports  augmente  de 

façon exponentielle. Mais la menace vient non pas du volume d'informations, 

mais des méthodes et des procédés de sa diffusion. L'homme est encerclé de 

partout par une toile de télécommunications, qui chaque jour devient de plus 

en  plus  dangereuse.  Vous  ne  ressentez  pas  ce  danger  du  fait  que  le 



77 

développement de l'industrie de l'information se poursuit sous une anesthésie 

festive de nouveaux divertissements et de commodités plaisantes. 



Il est bien évident que l'objectif des balanciers n'est pas du tout de distraire 

leurs  adhérents,  mais  de  les  soumettre  à  leur  pouvoir.  L'expansion  et  le 

perfectionnement raffiné de la toile d'information permettent au balancier de 

capturer simultanément un nombre incroyable d'adhérents. Par exemple, plus 

il  y  a  de  gens  qui  regardent  la  même  émission,  plus  le  balancier  recueille 

d'énergie.  Et  plus  il  est  fort,  plus  grande  est  son  influence  et  plus  ses 

adhérents suivent facilement la règle « fais comme moi ». 



La  règle  du  balancier  fonctionne  parfaitement  et  pousse  les  gens  loin  de 

leurs  véritables  buts.  Mais  actuellement,  ce  processus  entre  dans  sa  phase 

finale, où l'homme est privé complètement de sa liberté de choix. Un jour, il 

se  trouvera  dans  la  situation  où  il  n'est  qu'un  élément  d'une   matrice 

monstrueuse,  fondée  sur  de  l'énergie  et  de  l'information.  L'homme  va  être 

enfermé dans la boîte du conditionnement et se transformera en une simple 

pièce  de  ce  mécanisme.  La  cellule  de  la  matrice  déterminera  comment  son 

élément  devrait  agir  et  ce  qu'il  devrait  désirer.  Comme  vous  le  savez,  la 

science-fiction  a  tendance,  à  un  moment  donné,  à  se  matérialiser  dans  la 

réalité. 



Ce processus est déjà en train de se mettre en place, de façon invisible et 

régulière.  Et  on  ne  peut  rien  y  faire.  Soumettre  ne  demande  pas  de  force 

physique.  Il  suffit  de  modeler  la  vision  du  monde  chez  l'homme  pour  qu'il 

 n'ait  simplement  pas  d'idée  sur  ce  qu'est  la  liberté.  Voilà  ce  qui  se  produit 

actuellement.  Préserver  sa  liberté  dans  de  telles  conditions  n'est  pas  une 

tâche facile. C'est pour cette raison que nous allons revoir certains aspects de 

votre protection à l'égard des balanciers. 



Comme  vous  le  savez,  la  seule  chose  avec  laquelle  le  balancier  peut  vous 

accrocher,  c'est  l'importance.  En  fin  de  compte,  il  peut  même  s'agripper  au 

fait que vous vous inquiétez trop pour retenir votre importance à zéro. Tout 

ce qui a été dit sur les balanciers est très grave. Mais voilà le paradoxe : si 

vous  leur  déclarez  la  guerre  maintenant,  avec  tout  votre  sérieux,  vous  êtes 

d'avance  voué  à  l'échec.  Le  principe  fondamental  dans  la  lutte  contre  un 

 balancier réside dans le refus de lutter contre lui. 



Vous  devez  comprendre  que  ce  n'est  pas  une  bataille  avec  un  adversaire 

ordinaire, mais une bataille avec un soldat de plâtre : c'est un jeu. Ou plutôt, 

c'est  à  vous  de  décider  ce  que  cela  va  être.  Si  vous  le  prenez  comme  une 

bataille,  dans  tous  les  cas,  vous  risquez  de  perdre.  Il  n'est  pas  possible  de 

vaincre un balancier dans une bataille. Disons que vous avez défié le soldat 

de plâtre : « Désormais, je sais que ce n'est qu'un soldat de plâtre, il va voir 

maintenant ! »  Ça  y  est,  vous  pouvez  déjà  considérer  avoir  perdu.  En 

revanche, si vous le prenez comme un jeu, au pire des cas, vous risquez de 

perdre une partie, mais pas la bataille. 



 Le  balancier  reste  un  soldat  de  plâtre  jusqu'à  ce  que  vous  saisissiez  le 

 principe de son jeu et ne vous soumettiez pas à ses règles. Les balanciers se 
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reposent  en  surveillant  leur  victime  à  chaque  fois  que  vous  vous  sentez  en 

confiance.  Soyez  prêt  à  ce  qu'ils  essayent  de  vous  déstabiliser  par  tous  les 

moyens — c'est le principe du jeu. Vous avalez l'appât, perdez l'équilibre et 

donnez de l'énergie au balancier. 



Vous voilà tranquille, content, équilibré, mais cela ne dure pas longtemps. 

Le balancier vous prépare une provocation. Par exemple, vous vous engagez 

dans une situation peu souhaitable ou recevez une mauvaise nouvelle. Selon 

le scénario du balancier, vous devez vous prendre la tête, être effrayé, perdre 

courage,  exprimer  mécontentement  et  agacement.  Tout  ce  dont  vous  avez 

besoin,  c'est,  sans  perdre  de  temps,  de   vous  réveiller  et  vous  rappeler  quel 

type de jeu est en marche et tout de suite après, laisser tomber l'importance. 

Si vous l'avez fait consciemment, le balancier tombera dans le vide. 



 Vous  n'êtes  capable  d'enfreindre  les  règles  du  jeu  que  si  vous  ne  dormez 

 pas  éveillé.  Dans  un  rêve  inconscient,  l'homme  est  toujours  une  victime  de 

circonstances.  Le  rêve  survient,  et  vous  n'êtes  pas  capable  d'en  faire  quoi 

que  ce  soit.  Dans  la  réalité,  nous  avons  tous  été  longuement  habitués  à 

réagir de façon mécanique et standard à toute influence négative. Je n'ai pas 

besoin  d'expliquer  ce  qui  arrive  ensuite.  Mais  vous  n'êtes  quand  même  pas 

une huître ! Et vous êtes bien capable de  réagir de façon inappropriée. Faites-

le  intentionnellement,  et  les  plans  du  balancier  vont  tomber  à  l'eau.  Vous 

avez juste à  vous reprendre à temps et détourner les règles du jeu. 



Imaginez  à  quel  point  il  vous  sera  agréable  de  réaliser  que  le  balancier 

cherche de toutes ses forces à vous déstabiliser, mais que vous résistez à ses 

provocations. Vous aurez ce sentiment agréable non seulement grâce à votre 

fierté — vous le puissant. C'est un fait, lorsque vous donnez votre énergie au 

balancier, vous perdez de la force. Mais si le balancier vous provoque et que 

vous déjouez sa provocation,  l'énergie du balancier destinée à la provocation 

 vous  est  transférée,  et  vous  rend  plus  fort.  Cette  force  supplémentaire  se 

manifeste comme un sentiment agréable. Maintenant, vous pouvez imaginer 

quel  plaisir  reçoit  le  balancier  quand  il  reçoit  votre  énergie.  Ne  lui  laissez 

aucune possibilité de le faire. Il va vous coller encore et encore, mais ne lui 

cédez pas. Qu'il dépense lui-même son énergie pour vous. 



Dans  un  pareil  jeu  où  vous  violez  les  règles,  ne  cédez  surtout  pas  à  la 

tentation  de  vous  mettre  en  colère  contre  le  jeu  même.  Tandis  que  vous 

jouez en toute conscience, mais avec plaisir et sans souci, vous vous battez 

contre un soldat de plâtre avec des épées en sucre. Il ne peut rien vous faire. 

Si vous enfreignez les règles du jeu tout en gardant votre équilibre, le soldat 

de  plâtre  tombe  en  morceaux.  Mais  dès  que  vous  vous  mettez  en  colère, 

l'épée  en  sucre  du  balancier  se  transforme  en  une  lame  acérée.  Un  tel  jeu 

peut  se  transformer  en  une  vraie  bataille  et  se  terminer  pour  vous  par  une 

transition induite. 



 Ne  luttez  pas  contre  votre  réaction  face  à  une  provocation.  Regardez-la 

 différemment. Les émotions sont les conséquences dont votre attitude est la 

cause.  Vous  devez  absolument  choisir  consciemment  votre  réaction  à  un 

facteur  négatif.  Il  n'est  pas  difficile  de  manifester  une  attitude  inadéquate, 
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parce que vous êtes conscient que ce n'est qu'un jeu. Laissez le pitre sauter. 

C'est comme si vous vous battiez contre un adversaire invisible dans la salle 

des miroirs. Il vous semble que le balancier est là, à côté. Mais en réalité, ce 

n'est pas lui que vous voyez et même pas son reflet. Ce qui se reflète dans le 

miroir,  c'est  votre  importance.  Tant  qu'il  y  a  quelque  chose  qui  revêt  trop 

d'importance  pour  vous,  vous  avez  un  adversaire,  et  il  surgit  tout  le  temps 

dans les miroirs. Si votre importance est à zéro, vous n'avez rien à craindre, 

rien à défendre et personne à attaquer. Les miroirs d'importance vont tomber 

en morceaux, tout comme le soldat de plâtre. 



 Vous  n'avez  pas  besoin  d'être  ferme  pour  combattre  le  balancier.  Le  vide 

 est  beaucoup  plus  efficace.  Les  termes :  « invincible »,  « nerfs  d'acier », 

« volonté  de  fer »,  « résistance »,  « maîtrise  de  soi »,  « sang-froid »  et 

d'autres sous-entendent la défense, la tension, la volonté de se battre. Pour 

maintenir un tel champ protecteur, vous avez besoin d'une quantité énorme 

d'énergie.  Comme  vous  le  comprenez,  toute  cette  énergie  va  alimenter  le 

balancier.  Mais  si  je  suis  vide,  je  n'ai  pas  besoin  de  garder  mon  champ 

protecteur.  L'énergie  n'est  pas  dépensée,  le  soldat  de  plâtre  tombe  dans  le 

vide et se désagrège. Tout ce dont vous avez besoin, c'est de vous rappeler 

en permanence les règles du jeu, et de garder consciemment l'importance à 

zéro. 



 La  nécessité  de  garder  l'importance  à  zéro  ne  doit  pas  devenir  une 

 disponibilité  permanente  et  obsessionnelle  à  repousser  toute  attaque.  Dans 

ce cas, vous accordez trop d'importance au jeu en lui-même. Détendez-vous 

et permettez-vous de perdre, de temps à autre. Le but n'est pas de prendre 

le  dessus  par  tous  les  moyens.  Tant  que  vous  gardez  votre  emprise,  le 

balancier peut vous manipuler comme il veut. Il va vous secouer comme on 

le fait avec un chien et le bâton qu'il refuse de lâcher. Si le jeu ne vous fait 

pas  rire,  montrez  la  plus  grande  indifférence  et  perdez  sans  vous  laisser 

perturber. 



Si le balancier a gagné cette fois-ci, ne persistez pas et acceptez de perdre 

cette  partie.  Vous  avez  perdu  l'équilibre  en  vous  mettant  en  colère,  il  n'y  a 

rien  de  problématique  là-dedans.  Il  ne  faut  pas  vous  tracasser  pour  cela,  la 

prochaine  sera  pour  vous.  Simplement,  ne  jurez  pas  que  c'était  la  dernière 

 fois ; ne vous fixez pas d'ultimatums, ne préparez pas de pièges. Ce serait un 

ultimatum non pas pour vous, mais pour le balancier. Et lui n'attend que cela. 

Un  ultimatum  de  ce  genre  n'est  rien  d'autre  qu'un  mur  puissant  de 

protection.  En  ayant  érigé  cette  protection,  vous  transformez  le  jeu  en 

bataille où, inévitablement, vous allez perdre. 



 Soyez  attentif :  les  provocations  de  balanciers  peuvent  être  douces  et 

 insinuantes. Beaucoup de gens, pliant sous le fardeau de problèmes, trouvent 

un  réconfort  dans  les  cigarettes,  l'alcool  et  les  drogues.  Si  une  fois  de  plus 

vous essayez d'arrêter une habitude nuisible et vous vous dites : « Bon, ça, 

c'est  la  dernière »  —  ce  n'est  pas  vous  qui  parlez.  C'est  un  balancier  qui  a 

capturé  votre  rayonnement  mental  à  un  point  tel  qu'il  peut  carrément  vous 

imposer ses pensées. Chaque fois où vous vous jurez que « c'est la dernière 

fois et puis fini », réveillez-vous et rejetez cette illusion. C'est le balancier qui 
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parle. Prendre conscience de ce fait vous aidera à faire disparaître l'habitude 

d'une façon détachée. Justement, détachée, et non pas radicale. 



Pour attirer les adhérents, les balanciers ne reculent devant aucun moyen. 

Ils  ont  émasculé  tout  ce  qui  était  sain,  en  commençant  par  les  principes 

éthiques  et  en  finissant  par  la  religion.  Le  monde  est  la  manifestation  de 

l'Esprit  unifié,  l'affirmation  de  l'Unité  dans  la  Multitude.  L'essence  divine 

pénètre tout ce qui est vivant et non vivant. Dieu est en chacun de nous. On 

en  a  déjà  parlé  lorsqu'on  a  comparé  l'âme  humaine  à  une  goutte  dans 

l'océan.  Dès  que  Dieu  par  Sa  manifestation  a  annoncé  aux  gens  Son 

existence,  les  balanciers  ont  aussitôt  pris  le  contrôle  de  la  religion.  Vous 

pouvez  le  vérifier  de  vous-même  si  vous  vous  reportez  aux  dix 

commandements originels. 



Le  premier  commandement,  sous  différentes  interprétations,  se  résume 

ainsi :  « Je  suis  ton  Dieu  unique,  et  tu  n'auras  pas  d'autres  dieux »*.  Cette 

affirmation  exige  de  l'homme  une  foi  en  un  Dieu  unique  qui  dirige  sa 

création.  Les  gens  ont  immédiatement  violé  ce  commandement  et  ont  créé 

une multitude de religions — des balanciers. Plus précisément, ils ont permis 

aux  balanciers  des  religions  de  dominer.  Les  balanciers  des  religions  se 

cachent  derrière  le  nom  de  Dieu.  En  fait,  les  serviteurs  religieux  cherchent 

sincèrement  à  prêcher  la  parole  et  le  travail  du  Seigneur.  Mais,  puisque  ce 

sont les adhérents, ils se trouvent sous l'autorité des balanciers et donc, peu 

de  choses  dépendent  d'eux.  Après  tout,  est-ce  que  les  guerres  et  les 

querelles pour les motifs religieux plaisent à Dieu ? 



Le deuxième commandement : « Tu ne feras point d'idole, ni aucune image 

de ce qui est en haut dans le ciel, ni de ce qui est en bas sur terre, ni de ce 

qui  est  dans  les  eaux  en  dessous  de  la  terre.  Tu  ne  t'inclineras  pas  devant 

eux,  ni  ne  les  serviras  ** ».  Cela  aussi  a  été  dit  sur  des  balanciers.  Le 

balancier soumet ses adhérents à sa volonté et les force dans tous les cas à 

agir dans ses intérêts, peu importe les bonnes intentions derrière lesquelles il 

se cache. 

* Exode 20 : 2-17. 

** Matthieu 22 : 36-40 (Édition de Synode, 1994). 



Mais en fait, tous les commandements peuvent être réduits à ces deux-là. 

À  la  question  d'un  de  ses  disciples,  « Maître,  quel  est  le  plus  grand 

commandement dans la loi ? », Jésus répondit : « Tu aimeras le Seigneur de 

tout  ton  cœur,  de  toute  ton  âme  et  de  tout  ton  esprit »  —  ceci  est  le  plus 

grand  commandement  ;  et  le  deuxième,  similaire  à  celui-ci :  « Tu  aimeras 

ton prochain comme toi-même » — sur ces deux commandements s'appuient 

toute la loi et les prophètes *,  Aimez Dieu en vous et dans les autres, sans 

 idolâtrer les balanciers — voilà ce que vous enseignent les commandements. 



* Matthieu 9 : 29. 



En  ce  qui  concerne  le  problème  de  l'influence  des  médias  sur  l'esprit 

humain,  vous  avez  besoin  ici,  avant  tout,  d'  attention  consciente.  Faites  la 
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sourde oreille à toute information négative. De tous côtés, on cherche à vous 

captiver  par  quelque  chose,  vous  entraîner,  vous  imposer  quelque  chose. 

Derrière  chaque  groupe  de  personnes,  il  y  a  un  balancier ;  des  adhérents 

exécutant sa volonté, le plus souvent inconscients des objectifs véritables du 

balancier.  Posez-vous  constamment  la  question :  « Qui  en  a  besoin  et 

pourquoi ? »  Et  vous,  en  avez-vous  besoin ?  En  même  temps,  recherchez 

activement  et  faites  entrer  en  vous  toute  information  concernant  votre  but. 

« C'est  bon »,  va  commencer  à  ruminer  votre  esprit  impatient,  « je  le  sais 

déjà ! »  Il  le  sait,  et  alors ?  Il  sait  tout,  mais  à  chaque  fois  que  le  balancier 

commence  son  jeu,  il  s'endort  et  se  fait  avoir.  Ne  permettez  pas  aux 

balanciers de vous prendre par la main et de vous entraîner avec eux. 



 De  façon  générale,  votre  tâche  est  de  violer  consciemment  les  règles  du 

 jeu.  Vous  pouvez  le  faire  de  deux  manières.  Soit  rejeter  l'importance  et 

laisser  tomber  le  balancier  dans  le  vide  de  votre  indifférence,  soit  le  mettre 

en échec par une réaction inattendue. Si vous n'arrivez toujours pas à gérer 

votre  importance,  préférez  la  deuxième  méthode.  N'importe  quelle  réaction 

inattendue est une violation flagrante des règles du jeu. 

 

LA FIN DE LA LUTTE 

La  liberté  de  choix  réside  dans  un  fait  incroyablement  simple.  Il  n'est  pas 

 nécessaire  de  lutter  pour  votre  but.  Tout  ce  qu'il  vous  faut  —  c'est  la 

 détermination  à  avoir.  Dès  que  vous  êtes  déterminé  à  avoir,  vous 

commencez calmement à bouger vos pieds dans la direction de votre but. Les 

balanciers  vous  imposent  un  tout  autre  scénario.  Ils  vous  obligent  à   vous 

 battre  pour  atteindre  votre  but.  Pour  cela,  vous  devez  déclarer  la  guerre  à 

vous-même et à tout le monde. Les balanciers vous proposent de commencer 

par  vous-même.  Ils  suggèrent  que  vous  êtes  imparfait  et  que,  de  ce  fait, 

vous  n'arriverez  pas  à  atteindre  votre  but  tant  que  vous  ne  changerez  pas. 

Après vous être transformé, vous devez vous mettre à lutter pour votre place 

sous  le  soleil.  Tout  ce  scénario  n'aspire  qu'à  un  seul  objectif :  dérober 

l'énergie  chez  la  victime.  En  lutte  contre  vous-même,  vous  donnez  votre 

énergie au balancier. En luttant contre le monde, vous faites la même chose. 



Une  bataille  sous-entend  de  la  tension  en  permanence,  de  la  lutte,  de  la 

discipline.  Vous  devez  être  tout  le  temps  prêt  à  vous  battre.  Ainsi  font  les 

guerriers qui ont la vague idée que dans ce monde, il existe  la liberté quelque 

part. Mais ils se trompent en pensant que la liberté c'est quelque chose qu'il 

faut  gagner.  Toute  leur  vie,  ils  se  trouvent  en  état  de  guerre,  mais  ils 

reportent toujours leur bataille essentielle à plus tard. Il semble aux guerriers 

qu'il ne leur est pas possible de s'avancer et de prendre leur liberté comme 

ça. Ils se persuadent eux-mêmes et les autres que le faire est extrêmement 

difficile et que pour cela, on a besoin d'années de dur travail et de lutte. 



 Le  pèlerin  de  Transurfing  ne  participe  pas  à  la  lutte  pour  sa  liberté,  parce 

 qu'il  sait  qu'il  la  possède  déjà.  Personne  ne  peut  vous  forcer  à  lutter.  Mais 
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vous  n'avez  pas  d'autre  choix  si  vous  êtes  rempli  d'importance  interne  et 

externe.  Tout  ce  qu'il  reste  de  bataille  dans   Transurfing,  c'est  l'intention 

d'agir  impeccablement.  Et  pour  cela,  il  est  nécessaire  d'avoir  non  pas  de  la 

disponibilité au combat ou de la discipline, mais l'état de conscience. 



Si  vous  ne  pouvez  pas  simplement  avancer  et  vous  déterminer  à  avoir, 

vous  pouvez  le  reporter  pour  plus  tard.  Mais  combien  de  temps  cela  va-t-il 

durer ?  Cette  tendance  à  reporter  peut  durer  toute  la  vie.  Reporter  à  la 

prochaine fois a pour conséquence que chaque moment courant est considéré 

comme une préparation à un avenir meilleur. L'homme n'est jamais content 

de son présent et se réconforte avec l'espoir d'une amélioration proche. Avec 

une telle attitude, le futur ne vient  jamais et se dessine  toujours quelque part 

en avant. C'est la même chose que de courir après le soleil couchant. 



La  conviction  qu'on  a  encore  beaucoup  de  temps  devant  nous  n'est 

qu'illusion.  En  attente  d'un  meilleur  avenir,  c'est  toute  la  vie  qui  passe.  Pas 

étonnant  que  l'on  parle  souvent  du  « provisoire  qui  dure ».  En  réalité,  il  n'y 

pas  de  temps  pour  attendre.  Vous  ne  devez  pas  attendre  le  futur,  mais 

l'inclure  dans  le  courant  du  moment.  Permettez-vous  d'avoir,  ici  et 

maintenant.  Ce  qui  ne  signifie  pas  non  plus  que  votre  but  va  se  réaliser 

immédiatement.  Il s'agit de détermination, c'est-à-dire de l'intention d'avoir, 

 à la place de la lutte permanente avec vous-même. La détermination à avoir 

possède une force incomparablement plus grande que la volonté d'agir. 



Toute  votre  vie,  vous  participez  à  la  bataille  pour  la  place  au  soleil.  Avez-

vous  beaucoup  gagné  avec  cette  bataille ?  Par  exemple,  vous  devez  aller  à 

votre travail que vous détestez et qui vous ennuie, ou au collège, comme si 

c'était  une  condamnation  pénale.  Mais  au  même  moment,  d'autres  passent 

leur  temps  au  ski  à  la  montagne  ou  se  chauffent  au  soleil  en  bord  de  mer. 

Peut-être ont-ils gagné leur bataille et profitent-ils maintenant de la vie ? 




La  plupart  des  participants  aux  batailles,  en  dépit  de  tous  les  efforts 

déployés, ne sont pas capables en une vie entière d'accumuler suffisamment 

de  fonds  pour  aller  faire  du  ski  à  la  montagne.  Si  vous  arrivez 

personnellement  à  vous  permettre,  en  une  année,  de  mettre  de  côté 

suffisamment pour avoir quelques jours de plaisir, ce n'est déjà pas mal. Mais 

une  fois  sur  place,  le  mauvais  temps  ou  une  panne  d'ascenseur  ou  encore 

d'autres ennuis vous tombent dessus. Même si tout va bien, vous aurez tout 

de  même  les  petites  pensées  qui  vont  s'accumuler  dans  votre  tête  comme 

quoi  vous  ne  pouvez  pas  vous  permettre  un  tas  de  choses,  qu'il  faut 

économiser.  Vous  vous  rappelez  avec  quelle  difficulté  vous  avez  gagné  ces 

quelques  jours  de  fête,  et  voilà  déjà  qu'ils  touchent  à  leur  fin.  Vous  êtes 

content  bien  sûr,  mais  vous  êtes  obligé  de  retrouver  la  grisaille  de  votre 

quotidien et votre dur labeur. 



Vous avez gagné la bataille et vous méritez la fête, et pourtant, de temps 

en  temps,  une  ombre  mélancolique  traverse  vos  pensées.  Et  savez-vous 

pourquoi ? Parce que vous êtes convaincu que vous avez été obligé  de faire 

un  travail  long  et  pénible  pour  recevoir  un  plaisir  de  courte  durée.  Vous 

n'êtes pas totalement prêt à  vous permettre d'avoir. 
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Ceux  qui  se  sont  permis  d'avoir  ne  participent  pas  aux  batailles.  Ils  n'ont 

que  ça  à  faire.  Par  exemple,  la  semaine  passée,  un  couple  heureux  se 

reposait dans une station de ski en Suisse. C'était leur fête. Toute fête a sa 

fin, mais chacun a une fin différente. Là, ce couple se dispute pour décider où 

aller après. Lui veut aller dans les Alpes autrichiennes, et elle dans les Alpes 

françaises. Ceci vous rappelle peut-être un mauvais feuilleton mais pour eux, 

c'est  du  sérieux.  C'est  parce  que   les  niveaux  de  préparation  à  avoir  sont 

différents. Vous allez bosser une année encore pour avoir votre fête, et pour 

eux, l'autre fête commence dans une semaine déjà. 



La  pensée  rationnelle  se  révolte :  « C'est  sûr,  eux,  ils  sont  nés  avec  leurs 

millions,  mais  moi,  je  dois  aller  bosser !  Sinon,  où  vais-je  trouver  de 

l'argent ? »  Je  ne  cesse  de  le  répéter :  ne  pensez  pas  à  l'argent.  Si  vous 

 mettez fin à la bataille et que vous vous permettez d'avoir, l'intention externe 

 trouvera le moyen de vous offrir ce que vous désirez. Il m'est impossible de 

le prouver là, sur le coup. Vérifiez vous-même. Sans essayer, faites-le. Non 

pas demain, mais maintenant. Permettez-vous  d'avoir à partir de ce moment-

ci — sans condition et sans aucun doute. Non pas pour une fois, mais tout le 

temps.  Si  vous  n'attendez  pas  de  résultats  instantanés,  mais  continuez  à 

vous  permettre  d'avoir,  arrivera  le  jour  de  ce  que  les  autres  appelleront  un 

miracle. 



Ceux  qui  sont  nés  avec  les  millions  sont  déjà  prêts  à  avoir.  Ils  n'ont  pas 

besoin d'y penser. Mais pour vous, il est nécessaire de travailler un peu votre 

cliché. L'esprit va se tracasser sur la réalité et sur les moyens d'atteindre le 

but.  Mais  ceci  est  la  voie  de  la  lutte,  et  elle  ne  mène  nulle  part.  Sur  cette 

voie-là, vous pouvez gagner assez d'argent, tout en restant perpétuellement 

en manque.  Gagnez la détermination à avoir, et non pas l'argent. 



 Se concentrer sur le but, comme s'il était déjà atteint, ouvre vos portes et 

 les  moyens  de  sa  réalisation  se  trouvent  alors  d'eux-mêmes.  C'est  cela,  la 

liberté  qui  fait  tourner  la  tête,  au  sens  propre.  Si  vous  n'acceptez  pas  cette 

liberté, vous faites là aussi un choix. Il n'y a rien de plus simple que de dire 

que tout cela est du délire et de continuer à traîner son fardeau pour le reste 

de la vie. Chacun fait un choix et n'obtient que ce qu'il est prêt à avoir.  Votre 

 choix — est une loi immuable. C'est vous-même qui créez votre réalité. 



Faire le choix dans l'espace des variantes se passe de la manière suivante. 

Les gens viennent dans le supermarché, où on leur demande : « Que désirez-

vous ? »  L'un  des  clients  dit :  « Je  veux  devenir  une  star  de  la  pop. »  Le 

vendeur répond : « Aucun problème. Voici un excellent modèle, parfait pour 

vous ;  la  célébrité  internationale,  la  fortune,  le  luxe !  Vous  prenez ? » 

L'acheteur  est  étonné :  « Comment  dire ?  Ce  n'est  quand  même  pas  si 

simple. Seules quelques personnes isolées obtiennent une telle réussite. Ces 

élus  possèdent  des  capacités  exceptionnelles  et  moi,  je  suis  une  personne 

comme  les  autres ! »  Le  vendeur  hausse  les  épaules :  « Mais  quel  est  le 

rapport  avec  vos  capacités ?  Voici  la  marchandise  —  prenez,  elle  est  à 

vous ! » L'acheteur : « En fait, dans le show-biz, il est difficile de se faire une 

place. C'est la jungle. Vous n'imaginez pas combien de grosses têtes il y a là-



84 

dedans... »  Le  vendeur :  « D'accord,  je  vous  ajoute  une  grosse  tête  qui  va 

bien  vous  promouvoir.  Prenez,  vous  n'allez  pas  le  regretter ! »  L'homme : 

« Ces  stars,  elles  ont  de  si  belles  maisons,  des  voitures  de  luxe,  elles 

fréquentent  le  beau  monde,  la  crème  de  la  société...  Tout  ceci  peut-il 

vraiment m'arriver ? Je n'y crois pas trop... » Le vendeur répond : « Eh bien, 

je  suis  désolé.  Dans  ce  cas,  malheureusement,  nous  ne  pouvons  plus  rien 

faire pour vous. » Et il range la marchandise à sa place. 



C'est  la  même  chose  que  si  une  personne  demandait  à  quelqu'un  avec 

méfiance :  « Sais-tu  prendre  l'avion ? »  « Aucun  problème,  lui  répondra 

l'autre personne. Je m'assois tout simplement sur un siège, puis j'attache la 

ceinture,  et  l'avion  décolle  dans  le  ciel. »  Il  vous  suffit  d'admettre 

qu'atteindre  le  but  ne  dépend  que  de  votre  choix,  et  vous   sentirez  à  quel 

point  les  craintes  de  l'acheteur  dans  le  magasin  de  l'espace  des  variantes 

sont ridicules. Ce qui compte, c'est d'être prêt à avoir, c’est tout. 



Vous pouvez céder à la tentation de lutter contre vous-même pour obtenir 

la décision d'avoir.  En aucun cas vous ne devez vous forcer à vous permettre 

 d'avoir. Ne vous projetez pas le cliché de votre but de force. Vous n'avez pas 

à vous forcer ni à vous mettre la pression. Sinon, ce sera encore de la lutte ! 

 Simplement,  faites-vous  plaisir  en  pensant  à  des  idées  de  fête.  Renoncez  à 

l'importance et cessez votre bataille. Dans la bataille, vous ne pouvez arriver 

à rien. Si vous continuez la bataille, c'est que tout a une importance élevée 

pour  vous.  Vous  ne  pourrez  jamais  vous  permettre  d'avoir  en  luttant 

furieusement pour votre place au soleil. 



Par  exemple,  vous  êtes  déterminé  et  plein  de  confiance  que  vous 

obtiendrez ce qui est vôtre, vous vous persuadez vigoureusement et non sans 

pression que c'est à vous de faire le choix. Agir sous la pression, ça revient à 

créer  un  potentiel  excessif.  Ce  qu'il  faut,  ce  n'est  pas  une  décision,  mais  la 

 détermination  reposante  et  insouciante.  Décontractez-vous,  lâchez  prise  et 

notez  juste  que  vous  prenez  ce  qui  est  à  vous.  Pour  aller  au  kiosque, 

chercher un journal, vous n'avez pas besoin de détermination, ni de pression. 

S'il n'y a pas de journal, vous n'en serez pas chagriné, mais irez le chercher 

dans un autre kiosque. Relâchez votre fatale emprise. 



Si vous  tâchez de lâcher votre prise, vous allez la renforcer davantage. Le 

zèle et l'effort aggravent le potentiel excessif. L'importance est la cause des 

efforts  et  de  l'agrippement  convulsif.  Vous  ne  pourrez  pas  desserrer  votre 

emprise,  si  vous  commencez  à  lutter  contre  l'importance.  Renoncez  à 

l'importance, et l'emprise s'affaiblira d'elle-même. 



Réduire l'importance redirige la flèche de l'intention de la zone interne à la 

zone  externe.  Toute  pression  est  générée  par  l'importance.  Lorsque  vous 

mettez  la  pression,  vous  faites  travailler  l'intention  interne.  La  volonté  est 

nécessaire  pour  surmonter  les  obstacles.  Mais,  comme  vous  le  savez,  les 

obstacles  s'élèvent  sur  les  fondements  de  l'importance.  Dès  que  vous  avez 

réduit  l'importance,  les  obstacles  retombent  en  morceaux,  et  vous  n'avez 

plus besoin de la volonté pour les surmonter. Dès que l'importance disparaît, 
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la  décision   d'atteindre  se  transforme  en  détermination  à   avoir,  et  là, 

l'intention externe commence à fonctionner. 



Vous avez déjà le droit de choisir. Nul besoin de vous battre pour cela. Si 

vous êtes tout à fait résolu  à obtenir votre droit de choisir, préparez-vous à 

être  déçu.  Être  tout  à  fait  résolu  est  une  décision.  Encore  une  fois,  vous 

maintenez  une  fatale  emprise.  Les  forces  d'équilibrage  vont  vite  refroidir 

votre  ardeur.  Et  les  balanciers,  ayant  senti  votre  importance,  vont 

immédiatement  vous  organiser  des  provocations.  Vous  verrez  bien ;  c'est 

ainsi que cela va se passer. 



Ne vous laissez pas perturber par ces essais infructueux pour trouver cette 

détermination objective. Les gens ont l'habitude de diriger leur énergie, non 

pas  tant  pour  leur  propre  but,  que  pour  alimenter  les  balanciers.  Au  final, 

vous apprendrez à distinguer la décision de la détermination. Simplement, la 

détermination à avoir — c'est l'intention ordinaire et objective de prendre ce 

qui  vous  est,  en  toute  certitude,  dû.  Est-ce  que  cette  phrase  vous  paraît 

drôle :  « Je  suis  pleinement  déterminé  à  aller  chercher  le  courrier  dans  ma 

boîte  aux  lettres. »  Vous  devez  utiliser  votre  droit  de  choisir  de  la  même 

manière, calmement et sans insister. 



Dans  la  vie,  les  gens  sont  constamment  censés  passer  des  examens,  des 

concours, des tests et toutes sortes de contrôles d'aptitude. Mais la décision 

d'avoir  ne  dépend  que  de  vous.  C'est  vous  qui  avez  le  rôle  d'examinateur. 

Toutes  les  évaluations  sont  réduites  à  ce  que  la  personne  se  considère 

comme incapable ou inapte, ou elle considère son but difficilement accessible. 

Elle  le  fait  par  inertie,  par  habitude.  Tout  ce  qu'il  faut,  c'est  vous  permettre 

quand  même  d'avoir,  malgré  tout.  C'est  inhabituel,  oui.  Mais  vous,  osez  et 

permettez-vous d'avoir. Que les pommes de Newton ou d'autres tombent par 

terre. Quoi qu'il arrive, laissez vos pommes tomber dans le ciel. 



Désirez-vous désespérément obtenir la détermination à avoir ? Renoncez à 

ce  désir.  Assez  de  désirs,  vous  aurez  ce  qu'il  vous  faut  sans  cela.  Pensez 

juste que ce que vous prenez est à vous. Vous le prenez tranquillement, sans 

exiger ni insister.  Après tout, puisque je le veux, où est alors le problème ? Je 

 l'aurai. 

 

LA LIBÉRATION 

 La détermination à avoir est formée par l'énergie libre de l'intention. Il y a 

deux  raisons  qui  empêchent  de  se  permettre  d'avoir.  La  première,  c'est  la 

contradiction  entre  l'âme  et  l'esprit.  Et  la  seconde,  ce  sont  les  potentiels 

excessifs de l'importance interne et externe, qui mobilisent de l'énergie libre. 

Ce  serait  une  erreur  de  croire  que  la  détermination  à  avoir,  ce  ne  sont  que 

des  pensées  ordinaires  du  genre  « je  veux  et  je  ferai. »  En  réalité,  ces 

pensées  doivent  être  remplies  d'énergie  de  l'intention,  sinon,  ce  sera  un 

habituel  marmonnement  de  l'esprit,  sans  plus.  Il  va  sans  dire  que  ces 
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pensées  doivent  provenir  de  l'unité  de  l'âme  et  de  l'esprit.  Sinon,  la 

modulation  de  l'énergie  de  l'intention  ne  sera  pas  pure.  Si  une  quantité 

 importante d'énergie libre est occupée par des potentiels excessifs, l'intention 

 n'aura pas de force. 



Les difficultés pour trouver la détermination à avoir sont comparables aux 

hésitations que l'on éprouve lorsqu'on fait du vélo pour la première fois. Vous 

savez  que  par  principe,  c'est  possible,  mais  vous  savez  aussi  que  vous  n'y 

arriverez  pas  d'un  coup.  Vous  mettez  en  doute  vos  capacités  et  en  même 

temps,  vous  êtes  rempli  d'envie  d'y  arriver.  L'esprit  essaie  de  contrôler  le 

processus  d'apprentissage,  mais  il  ne  sait  pas  comment  s'y  prendre.  Il  se 

crée  alors  trois  potentiels  excessifs  en  même  temps :  le  doute,  l'envie  et  le 

contrôle — ces trois-là emportent l'énergie de l'intention. 



L'esprit essaie de garder l'équilibre par tous les moyens, mais rien n'y fait. 

Il n'y a ni l'unité avec l'âme, ni l'énergie libre. Et là, à un moment donné, le 

contrôle  de  l'esprit  s'affaiblit,  et  l'esprit  et  l'âme  se  mettent  d'accord  sur  le 

fait  qu'il  faut  conserver  l'équilibre.  Et  finalement,  on  y  arrive.  L'esprit  ne 

comprend  pas  toujours  vraiment  comment  il  a  fait.  Mais  c'est  là  tout  le 

secret ! L'esprit pense toujours aux moyens, c'est-à-dire au « comment il faut 

faire ». Il établit le contrôle et tente différentes options. L'âme ne pense pas 

—  elle  est  juste   prête  à  avoir  sans  condition.  L'esprit,  lui  aussi,  est  prêt  à 

avoir, mais à condition que tout soit clair et rationnel. Les désaccords entre 

l'âme  et  l'esprit  viennent  uniquement  du  fait  que  l'esprit  met  en  doute  la 

possibilité  d'atteindre  le  but.  Dès  que  l'emprise  du  contrôle  s'affaiblit,  les 

 conditions  restrictives  de  l'esprit  disparaissent,  et  c'est  alors  que  l'unité  de 

 l'âme et de l'esprit surgit. 



Stupéfait,  l'esprit  est  confronté  au  fait  que  son  contrôle  n'était  pas 

nécessaire. Que tout arrive tout seul. D'ailleurs, cette constatation lui suffit, 

même s'il ne comprend pas vraiment ce qui s'est passé. L'équilibre est là, il 

se  maintient  tout  seul,  et  l'esprit  n'a  pas  d'autre  choix  que  d'accepter.  Il 

n'imposera  plus  son  contrôle,  puisqu'il  a  découvert  que  ce  n'était  pas 

nécessaire.  Après  quelques  exercices,  les  potentiels  excessifs  restants 

disparaissent, l'énergie de l'intention se libère, et le problème de faire du vélo 

devient un plaisir. 



Ainsi, pour obtenir la détermination à avoir, il est nécessaire de parvenir à 

l'unité  de  l'âme  et  de  l'esprit  et  libérer  l'énergie  des  potentiels  excessifs. 

L'unité  de  l'âme  et  de  l'esprit  s'obtient  sur  le  chemin  vers  votre  but  et  à 

travers la bonne porte. Il ne vous reste plus qu'à déterminer vos aspirations 

véritables et à vous engager dans cette voie. Ayant rejeté de vos épaules le 

fardeau  inutile  de  l'importance  interne  et  externe,  vous  libérez  l'énergie  de 

l'intention — la force motrice qui vous transporte dans l'espace des variantes. 

Mais en gardant l'importance interne et externe, vous dépensez quatre-vingt-

quinze  pour  cent  de  votre  énergie  à  maintenir  les  potentiels  excessifs.  D'où 

pouvez-vous prendre de l'énergie libre, si elle est entièrement engagée avec 

les potentiels ? 
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Pour  rejeter  l'importance,  il  vous  est  nécessaire  d'agir  en  état  de 

conscience  et  de  vous  rendre  compte  de  ce  à  quoi  vous  accordez  trop 

d'importance,  et  quelles  en  seront  les  conséquences.  Malheureusement, 

rejeter  consciemment  l'importance  au  niveau  mental  n'est  pas  toujours 

évident.  Dans  ce  cas,  il  ne  reste  qu'une  chose  à  faire :   passer  à  l'action. 

L'énergie  du  potentiel  excessif  se  dissipe  dans  l'action.  Continuez  à  vous 

 projeter mentalement le cliché du but, continuez à visualiser le processus, et, 

 tranquillement, faites les pas dans la direction de votre but — ceci sera votre 

 action. 



 Comment faire pour ne pas avoir peur ? — Trouver un filet de sécurité. Le 

potentiel le plus dur à surmonter, c'est celui de la peur. Vous ne pouvez pas 

vous forcer à ne pas avoir peur. Si quelque chose a une importance énorme 

pour  vous,  à  laquelle  vous  ne  pouvez  pas  renoncer,  par  exemple  votre  vie, 

votre  carrière,  votre  famille,  et  si  ces  valeurs  sont  menacées,  alors  le  seul 

moyen de rejeter le potentiel, c'est de couvrir ses arrières, prévoir une porte 

de secours, un plan B, une route alternative. 



 Comment  faire  pour  ne  pas  s'inquiéter  ni  s'angoisser ?  —  Agir.  Les 

potentiels  d'anxiété  et  d'inquiétude  se  dissipent  dans  l'action.  L'inquiétude 

inactive  va  peser  sur  vous  jusqu'à  ce  que  vous  passiez  à  l'action.  Le  type 

d'activité  peut  ne  pas  avoir  de  rapport  avec  l'objet  de  votre  inquiétude.  Il 

vous suffit de commencer à faire quelque chose et vous sentirez tout de suite 

que votre inquiétude commence à diminuer. 



 Comment  ne  pas  désirer ?  —  Accepter  la  possibilité  de  l'échec  et  agir. 

Éliminer  ce  potentiel  est  aussi  difficile,  parce  que  rejeter  tout  désir  n'est 

guère possible. Cependant, si vous acceptez d'avance la possibilité d'échec et 

trouvez des voies de secours, le potentiel du désir s'équilibre. Dans tous les 

cas,  le  désir  peut  se  transformer  en  action.  Comme  vous  le  savez,  le  désir, 

c'est  ce  qui  précède  l'intention.  Lorsqu'on  dirige  le  désir  vers  l'intention 

d'agir, l'énergie du potentiel se dissipe. L'énergie du désir va alors alimenter 

l'intention. 



 Comment  ne  pas  attendre ?  —  Agir.  Ce  potentiel  se  dissipe  dans  l'action 

par définition. Dissipez le désir et l'attente dans l'action. 



 Comment  renoncer  à  sa  valeur ?   Si  vous  avez  bien  tout  compris,  cette 

question doit vous rendre perplexe. Bien sûr,  Transurfing  ne propose pas de 

 vous  réconcilier  avec  votre  insignifiance,  mais  de  prendre  votre  valeur  pour 

 acquise.  La  difficulté  est  que  votre  esprit  ne  se  sentira  important  que  si 

l'attitude des personnes extérieures lui démontre votre valeur. Compte tenu 

de ce fait, le secret pour augmenter votre valeur est aussi simple qu'efficace. 

 Il  suffit  de  cesser  tout  acte  que  vous  faites  dans  le  but  d'augmenter  votre 

 valeur. 



Observez  vous-même :  que  faites-vous  lorsque  vous  défendez  votre 

valeur ? Vous demandez de l'attention, du respect, vous avez besoin d'avoir 

raison, vous vous sentez offensé, vous engagez le conflit, vous manifestez de 

l'orgueil, du mépris, vous cherchez à être le premier, à diminuer la dignité de 



88 

quelqu'un, à souligner les défauts de l'autre, à afficher vos qualités, et ainsi 

de  suite.  Si  tous  ces  efforts  pour  augmenter  votre  valeur  sont 

progressivement  réduits  à  zéro,  les  gens  qui  vous  entourent  le  sentiront 

aussitôt.  Puisque  vous  ne  défendez  plus  votre  valeur,  cela  signifie  alors 

qu'elle  n'en  a  pas  besoin,  elle  est  déjà  élevée.  Les  gens  commenceront 

immédiatement à vous traiter différemment. Dès que votre esprit aura senti 

que  les  gens  vous  traitent  avec  plus  d'estime,  il  saura  alors  qu'il  a  de  la 

valeur.  Si  vous-même  acceptez  votre  grande  valeur,  les  gens  qui  vous 

 entourent  seront  aussitôt  d'accord  avec  votre  décision  —  c'est  absolument 

 exact. Ainsi, vous recevrez ce à quoi vous avez renoncé. 



 Comment  ne  pas  se  fâcher ?  —  Jouer  avec  le  balancier  et  enfreindre  les 

 règles  de  son  jeu.  C'est  le  seul  moyen  d'éradiquer  l'habitude  de  réagir 

négativement  à  une  mauvaise  nouvelle.  Vous  savez  déjà  comment  faire.  Il 

vous  faut  sans  perdre  de  temps   vous  rappeler  que  ce  n'est  qu'un  jeu,  et 

enfreindre  ses  règles  avec  plaisir  et  enthousiasme ;  répondre  de  façon 

atypique.  Accueillez  une  bonne  nouvelle  avec  beaucoup  de  joie  et 

d'inspiration,  elle  ne  doit  pas  être  traitée  paresseusement.  Alors,  vous  allez 

transmettre votre rayonnement vers la vague de succès. Les balanciers vous 

organisent des ennuis pour vous déstabiliser et obtenir de vous de l'énergie 

négative.  Par  votre  réaction  inappropriée,  vous  trompez  le  balancier  en 

cassant  son  rythme  et  vous  le  laissez  sans  rien.  Jouez  ce  jeu,  c'est  très 

amusant, en fait. 



 Comment  se  débarrasser  du  sentiment  de  culpabilité ?  Cesser  de  se 

 justifier.  Comme  je  l'ai  déjà  indiqué,  c'est  vous  qui  vous  êtes  placé  dans  la 

salle  d'audience.  Vous  êtes  celui  qui  agit  comme  un  procureur,  comme  un 

avocat et comme un accusé, et les manipulateurs en profitent. Quittez la salle 

d'audience,  personne  ne  pourra  vous  retenir.  Ceux  qui  s'y  sont  réunis  par 

habitude, juste pour écouter le procès, resteront encore quelques instants et 

puis  se  disperseront  calmement,  faute  de  présence  dans  le  box  de  l'accusé. 

Au  final,  votre  affaire  sera  classée.  Il  n'existe  pas  d'autre  moyen  de  se 

débarrasser du sentiment de culpabilité. 



 Comment  surmonter  le  ressentiment  et  l'indignation ?   Vous  ne  les 

éprouverez pas si vous vous êtes débarrassé du sentiment de culpabilité et si 

vous avez accepté votre propre valeur.  Cessez la bataille et avancez avec le 

 courant. Mais il peut arriver que quelqu'un vous attrape et vous tire à contre-

courant, alors que vous bougiez avec le courant. Comment faire dans ce cas-

là ? 



Par  exemple,  si  vous  savez  comment  faire  quelque  chose  en  particulier, 

vous êtes alors capable de trouver des solutions. Mais il existe une catégorie 

de  personnes  qui  ne  savent  trouver  que  des  problèmes.  Ils  fouillent  partout 

pour trouver des problèmes et après, d'un air triomphant, les présentent aux 

autres comme quelque chose qui ne tient qu'à leur propre mérite. Ces gens-

là  sont  sincèrement  persuadés  que  les  autres  n'ont  qu'à  leur  fournir  des 

solutions.  Et  si  vous  vous  mettez  à  chercher  les  solutions,  une  foule  de 

fainéants  se  regroupe  autour  de  vous.  Les  premiers  vous  critiquent,  les 

suivants  trouvent  de  nouveaux  problèmes,  les  troisièmes  donnent  des 
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conseils, les quatrièmes ordonnent et exigent. Peu importe la façon dont vous 

vous efforcez à avancer avec le courant, on vous entrave fortement. Bien sûr, 

ceci provoque ressentiment et indignation. 

  

 Que  faire  si  vous  ne  pouvez  pas  surmonter  le  ressentiment  et 

 l'indignation ?   Il faut juste vous autoriser cette faiblesse. Ce sera pire si vous 

commencez  à  attacher  une  importance  excessive  à  la  nécessité  de  garder 

l'importance  à  zéro.  Et  vous,  pour  qui  travaillez-vous ?  Pour  « quelqu'un » ? 

Dans  ce  cas,  vous  êtes  sans  arrêt  amené  à  éprouver  du  ressentiment  et  de 

l'indignation. Allez sur le chemin qui mène à votre but, et après, si vous allez 

travailler,  faites-le  rien  que  pour  vous.  Mais  jusqu'à  ce  moment-là, 

permettez-vous  de  perdre  de  temps  à  autre  et  de  créer  des  potentiels 

excessifs.  Ne vous forcez pas à être toujours gagnant. 



Donc, au lieu de lutter contre les potentiels excessifs,  agissez en vertu des 

 limites  de  l'intention  purifiée.  L'intention  se  purifie  dans  le  mouvement. 

Comme vous le voyez, on obtient la détermination à avoir non pas grâce aux 

exercices  théoriques,  mais  grâce  aux  actions  concrètes.  Commencez  à  faire 

 des pas dans la direction de votre but d'une façon ou d'une autre. Vos actions 

seront efficaces dans le mouvement. 



La détermination à avoir passe par trois étapes. La première étape, c'est la 

contrainte  provoquée  par  une  situation  un  peu  inhabituelle :  « C'est  à  moi 

tout  ceci ? »  Lorsque  vous  projetez  mentalement  le  cliché  du  but,  vous 

n'arrivez pas jusqu'au bout à vous habituer à l'idée que c'est possible. L'étape 

deux,  c'est  l'extase,  semblable  à  l'état  d'apesanteur.  À  un  moment  donné, 

vous allez vous rendre compte que la contrainte a disparu, vous avez accepté 

le but dans la zone de votre confort et avez éprouvé ce délice du fait que le 

but vous paraît réel. Le sentiment d'apesanteur a, lui aussi, une base réelle. 

C'est  l'énergie  de  l'intention  qui  se  libère  de  potentiels  excessifs.  C'est  elle-

même que vous ressentez. 



Finalement,  avec  le  temps,  la  détermination  à  avoir  passera  par  l'étape 

trois  —  la  banalité.  Vous  projetez  sans  arrêt  le  cliché  dans  votre  tête,  vous 

vous y habituez et petit à petit, tout ce que vous avez projeté dans le cliché 

vous  devient  ordinaire.  Le  cliché  se  trouve  sur  la  pellicule  de  l'importance. 

Tant  que  vous  désirez,  doutez  et  pensez  aux  moyens,  la  détermination  à 

avoir  tient  sur  une  base  instable.  Dès  que  l'importance  se  dissipe,  la 

détermination à avoir entre en vigueur. L'essentiel ici, c'est de ne pas perdre 

la détermination à agir, c'est-à-dire l'intention de bouger dans la direction du 

but. Si vous êtes passé par ces trois étapes, vous êtes sur la bonne voie. 



 Enfin,  comment  ne  pas  plier  sous  un  fardeau  de  problèmes ?   Dans  toute 

situation,  il  y  a  toujours  quelque  chose  dans  la  vie  qui  nous  préoccupe  plus 

ou  moins.  Il  est  vraiment  difficile  d'avancer  et  de  renoncer  à  toute 

importance juste en claquant des doigts. Dans ces cas-là,  Transurfing a une 

méthode intéressante, et très puissante : c'est  la coordination de l'intention. 
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LA COORDINATION DE L’INTENTION  

L'homme croit se trouver sous l'emprise des circonstances, il lui semble que 

peu de choses dépendent de lui. Parfois, il a de la chance et surfe pendant un 

moment  sur  la  vague  de  succès.  Au  moment  où  il  lui  semble  qu'il  tient  la 

chance dans ses mains, il ressent le besoin d'agir à tout prix et se met à se 

battre vigoureusement. Mais malgré tous ses efforts, c'est la défaite qui suit 

sans relâche chaque victoire. 

C'est  comme  si  les  gens  parcourent  un  chemin  autour  duquel  se  trouvent 

soit de hautes collines, soit de profonds fossés. Les gens forts et confiants se 

détournent  constamment  de  la  route  horizontale  et,  peu  importe  la  raison, 

commencent à grimper les collines. Ils sont séduits par les brillants trophées 

que les balanciers ont laissés là-haut. Parfois, suite à d'incroyables efforts, ils 

arrivent à obtenir le prix mais le plus souvent, ce n'est pas le cas. De toute 

façon,  une  fois  sur  la  colline,  l'homme  roule  éperdument  jusqu'en  bas  de 

celle-ci, déstabilisé par le souffle des forces d'équilibrage. Une fois de plus, il 

se sent abandonné et pense que peu de choses dépendent de lui. 



Un autre type de personnes — les négativistes — croient qu'il n'y a rien qui 

dépende  d'eux,  ils  préfèrent  barboter  désespérément  dans  les  fossés  des 

pires  attentes.  Et  les  pires  attentes  ne  tardent  pas  à  se  réaliser.  Les 

négativistes non seulement souffrent de leur impuissance, mais, infantiles, ils 

confient leur destin aux mains des autres. Soi-disant, tout est la volonté de 

Dieu. Ce n'est pas qu'ils avancent dans le courant des variantes, mais ils ne 

lui résistent pas non plus : ils barbotent, ils expriment leur mécontentement 

et  empoisonnent  le  climat  énergétique  de  leur  entourage.  La  seule  chose 

qu'ils  arrivent  à  bien  faire,  c'est  la  réalisation  de  leurs  pires  attentes.  C'est 

pour  cela  que  les  négativistes  y  trouvent  leur  compte :  au  moins  ici,  ils  ont 

raison. La seule chose qu'ils ont appris à faire à la perfection, c'est de justifier 

leur attitude négative. 



Ces gens-là trouvent dans le négativisme un certain plaisir sadomasochiste. 

Ils sont capables de tourner un rien en une tragédie. Leur credo est : « La vie 

est moche, et chaque jour, elle est de pire en pire. » C'est leur choix, et les 

négativistes  cherchent  en  toute  chose  des  preuves  pour  y  trouver 

confirmation. Ainsi va, leur lot de martyrs, tout le monde les condamne et les 

maltraite, et leur sort est maudit. Ils se baignent littéralement dans le négatif 

et semble y trouver du plaisir. Savez-vous pourquoi ? Parce que le négatif est 

la  seule  chose  pour  laquelle  le  monde  extérieur  est  d'accord  avec  eux,  et 

avec  laquelle  il  les  accueille.  Ils  renforcent  leur  confiance  dans  le  fait  que 

leurs pires attentes se réalisent. 



Il  peut  arriver  qu'un  négativiste  se  trouve  par  accident  sur  la  vague  de 

succès. Il est content et heureux pendant un certain temps. Mais cela ne dure 

pas  longtemps,  parce  que  très  vite,  il  commence  à  rechercher  autour  de  lui 

l'obscurité  à  laquelle  il  est  habitué.  Bien  sûr,  toutes  les  bonnes  choses  ont 
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une fin, car avoir toujours de la chance n'est pas normal, c'est contre nature ! 

Le  négativiste  se  met  à  chercher  activement  comment  rattraper  l'obscurité 

pour se retrouver à nouveau dans son trou habituel, là où tout va mal, mais, 

au  moins,  là  tout  est  prévisible.  Il  commence  à  chercher  où  satisfaire  son 

mécontentement,  à  prêter  l'oreille  aux  mauvaises  nouvelles,  à  faire  des 

réclamations,  des  accusations,  à  poser  des  exigences.  Et  s'il  n'est  pas  en 

mesure de le faire, il se glisse dans un rôle d'une victime, qui a besoin d'être 

rassurée et réconfortée. 



Il est très difficile de sortir le négativiste de l'habitude de trouver son plaisir 

dans l'auto torture. C'est un cas grave. Le malheur, c'est qu'il n'empoisonne 

pas  seulement  sa  vie.  En  transformant  sa  couche  du  monde,  le  négativiste 

entraîne dans son petit enfer pathétique ses proches, ceux dont les couches 

s'appliquent sur la sienne. Mais voilà le paradoxe. Malgré son air pitoyable, il 

possède une grande force qu'il utilise à fond. Sa force réside dans sa ferme 

conviction que la vie est moche et que chaque jour, elle est de pire en pire. 

Cette ferme conviction n'est autre que la détermination à avoir, et son choix 

négatif  se  réalise  avec  succès.  Le  négativiste  fait  vraiment  son  choix,  et  le 

monde en effet l'accueille les bras ouverts. 



Il  apparaît  clairement  que  l'homme  n'est  pas  du  tout  pitoyable  et  que 

beaucoup  de  choses  dépendent  de  lui.  La  réalisation  des  pires  attentes  du 

négativiste  confirme  que   chacun  est  capable  d'influencer  le  cours  des 

 événements.  Chacun  est  capable  de  déterminer  le  scénario  non  seulement 

dans  un  rêve,  mais  dans  la  réalité.  Peut-être  suffirait-il  de  remplacer 

l'orientation négative par une positive ? « La vie est belle et chaque jour elle 

est  de  mieux  en  mieux. »  Mais  en  prenant  ce  credo,  l'homme  va  s'envoler 

dans  les  nuages.  S'il  se  met  à  douter  ne  serait-ce  qu'une  seconde  et  à 

regarder, effrayé, sous ses pieds, il chutera aussitôt. 



Voici pourquoi l'humeur négative tient si fermement ; parce que depuis sa 

naissance, l'homme a l'habitude de voir des preuves de l'hostilité du monde à 

son  égard.  Tout  de  suite  après  sa  naissance,  le  petit  bonhomme  subit  une 

influence  agressive  de  grande  puissance.  Il  était  tranquille  dans  le  cocon  de 

sa maman, confortablement installé au chaud et au calme. Mais on le pousse 

durement à quitter ce confort. Il entend les hurlements de sa mère et réalise 

peut-être  que  c'est  lui  la  cause  de  ses  souffrances.  Les  fondations  du 

complexe  de  culpabilité  sont  alors  en  place.  La  forte  lumière  fait  mal  aux 

yeux. Il veut plisser les paupières et ne rien voir. La chaleur humide fait place 

au  froid  sec  et  dur.  Il  a  envie  de  se  pelotonner  et  de  s'isoler  de  toute  cette 

horreur.  Mais  sans  tarder,  on  coupe  le  cordon  ombilical,  brisant  d'un  même 

coup le lien unique avec sa source de vie. Le bonhomme est déjà en état de 

choc  fatal.  Il  étouffe  sans  savoir  qu'il  peut  respirer.  On  lui  tape  sur  le  dos, 

causant  un  traumatisme  à  vie.  Comme  une  lame  de  rasoir,  l'air  s'enfonce 

dans ses poumons. Il a du mal à respirer, mais il n'y a pas d'autre choix. Les 

conditions  sont  rudes :  soit  lutter  pour  la  survie,  soit  mourir.  L'esprit  pur  et 

innocent  reçoit  sa  première  leçon :  la  lutte  pour  la  survie  fait  partie 

intégrante de ce monde. Le bonhomme a mal et il a très peur aussi, mais en 

plus de tout ce qui précède, on le sépare de sa mère et on le place dans une 

boite rigide. Épuisé, il tente de s'évader de ce monde par le rêve. 
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La première rencontre avec ce monde se passe ainsi. La peur, la solitude, 

l'offense,  la  rage  et  l'impuissance  totale.  Ce  sont  les  premières  leçons 

imprimées brutalement et inexorablement sur la page blanche de l'esprit. Le 

fond de départ nécessaire pour des balanciers est en place. Peu étonnant que 

cette  pratique  de  choc  de  l'accouchement  pratiquée  jusqu'à  aujourd'hui  soit 

assez  répandue  et  considérée  comme  tout  à  fait  « civilisée ».  Peu  de  gens 

sont conscients qu'une telle naissance est tout à fait perçue comme un choc 

cauchemardesque qui laisse une profonde blessure à vie dans le subconscient 

humain. Aucun être du monde animal n'éprouve quoi que ce soit de ce genre 

à  la  naissance.  Les  cliniques  où  l'on  peut  naître  « de  manière  humaine » 

restent encore rares et chères. 



Les premières leçons brutales du monde des balanciers sont bien assimilées 

et se renforcent encore davantage au cours de la vie. Un jour, le bébé lâche 

la  main  de  sa  maman  et,  courageux,  court  vers  la  vie,  joyeux  et  confiant. 

Mais  le  monde  des  balanciers  lui  montre  qu'elle  n'est  pas  sans  risque  —  et 

voilà  boum !  le  petit  tombe  par  terre.  Et  sa  maman  a  déjà  peur,  redoutant 

qu'il  se  fasse  heurter  par  une  voiture.  Je  vous  raconte  tout  ceci  pour  vous 

montrer à quel point  la prédisposition au négativisme est enracinée chez un 

homme.  Ceci  dit,  les  bonnes intentions  du  positivisme  conduisent souvent à 

ce que l'homme s'envole la tête dans les nuages et bâtisse des châteaux dans 

le  ciel,  ou  rassemble  toutes  ses  forces  pour  assaillir  des  forteresses 

terrestres. 



Que  faire  alors  pour  s'en  tenir  à  la  coordination  et  marcher  sur  une  route 

plate  sans  tomber  dans  les  fossés  ni  grimper  sur  les  obstacles ?  Doit-on 

rejeter  l'importance  et  consciemment  aller  avec  le  courant ?  Oui,  c'est 

justement ce qu'il faut faire. Mais il est très difficile d'y arriver, parce qu'il est 

impossible  de  se  débarrasser  de  l'importance :  l'esprit,  qui  n'est  jamais 

tranquille avec son envie de contrôler le courant et qui, en même temps, dort 

éveillé, vous empêche d'avancer. 



Néanmoins, il y a une issue à cette situation, et elle est simple, comme tout 

ce  qui  est  ingénieux.  Vous  pouvez  profiter  de  cette  habitude  de  l'esprit  de 

tout contrôler en lui proposant un nouveau jeu. Le principe de ce jeu est que, 

dans  les  circonstances  défavorables,  il  faut  se  réveiller,  évaluer 

consciemment  l'importance  et  changer  d'attitude.  Vous  pouvez  vérifier  par 

vous-même, votre esprit va aimer ce jeu-là. Comment jouer ? Vous le savez 

déjà — c'est une amusante bataille avec le soldat en plâtre. Mais ce n'est pas 

tout.  Là,  vous  allez  apprendre  un  principe  fondamental  de  la  coordination. 

Guidé par ce principe, vous pourrez atteindre le même succès dans le positif 

que  les  négativistes  atteignent  avec  leurs  pires  attentes.  Le  voici :   si  vous 

 avez l'intention de considérer comme positif un changement de scénario qui 

 pourrait paraitre négatif, il en sera ainsi. 



Cela  semble  à  peine  raisonnable,  en  tout  cas,  pas  très  convaincant,  c'est 

certain. Que peut-il y avoir de positif dans un échec évident, ou que peut-il y 

avoir  de  bon  dans  un  malheur ?  Toutefois,  ce  principe  fonctionne 

impeccablement. Je ne vous oblige pas à y croire. Vérifiez par vous-même au 
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moins une fois. Et pour ce qui est de l'esprit, il y a aussi une explication de ce 

phénomène. 



Comme  vous  le  savez,  notre  monde  est  fondé  sur  le  principe  de  dualité : 

tout  a  son  côté  opposé.  Il  y  a  la  lumière  et  l'ombre,  le  blanc  et  le  noir,  le 

positif et le négatif, le plein et le vide et ainsi de suite. Tout équilibre naturel 

peut  s'écarter  dans  un  sens  comme  dans  l'autre.  Lorsque  vous  marchez  sur 

un rondin et que vous penchez d'un côté, de l'autre vous levez le bras pour 

compenser  l'écart.  Tout  événement  sur  une  ligne  de  vie  possède  deux 

branches  —  la  branche  favorable  et  la  branche  défavorable.  À  chaque 

événement  que  vous  rencontrez,  vous  faites  un  choix  sur  la  façon  de  le 

traiter.  Si  vous  le  considérez  comme  positif,  vous  allez  sur  la  branche 

favorable de votre ligne de vie. Mais la tendance vers le négativisme pousse 

l'homme  à  manifester  plutôt  son  mécontentement  et  à  choisir  la  branche 

défavorable. 



Dès  les  premières  heures  du  matin,  l'homme  commence  à  s'irriter  à  la 

moindre  raison,  puis  encore  et  encore  —  ainsi,  toute  sa  journée  se 

transforme  en  une  série  de  problèmes.  Vous-même  devez  avoir  déjà 

remarqué  que  même  dans  les  petits  riens,  dès  que  vous  perdez  patience, 

aussitôt  se  déroule  le  développement  dramatique  d'un  scénario  négatif.  Dès 

que vous êtes embêté par quelque chose, ce qui suit, c'est un nouvel ennui. 

Et  c'est  ainsi  que  « le  malheur  ne  vient  jamais  seul ».  Mais  la  série  de 

 problèmes suit non pas le malheur en lui-même, mais votre attitude envers 

 l'événement. La suite des événements est la conséquence du choix que vous 

faites à la bifurcation. Un petit rien vous a ennuyé, alors, vous irradiez sur la 

fréquence  de  la  branche  défavorable.  De  plus,  l'attitude  négative  crée  un 

potentiel de tensions qui vous enlève une partie de votre énergie d'intention, 

vous êtes déjà moins efficace et là, vous rencontrez un nouveau souci encore 

plus  gros.  Vous  pouvez  imaginer  où  vous  amène  cette  chaîne  de  branches 

défavorables tout au long de la vie ! C'est la raison pour laquelle le décalage 

des générations se produit. 



Et  maintenant,  imaginez  un  autre  scénario.  Vous  rencontrez  une 

circonstance  agaçante.  Ne  vous  précipitez  pas  à  prendre  une  attitude 

négative  et  à  réagir  de  façon  primaire,  comme  une  huître.  Dites-vous : 

« Stop !  Après  tout,  ce  n'est  qu'un  jeu  avec  le  soldat  de  plâtre !  Alors 

d'accord mon petit soldat, jouons ! » Quoi qu'il arrive, prenez un ton positif et 

faites  semblant  que  cet  incident  vous  amuse.  Ce  n'est  pas  pour  rien  qu'il 

existe les dictons comme « dans chaque larme il y a une lueur d'espoir » et 

« l'infortune peut être une bénédiction cachée ». 



Essayez de trouver quelque chose de positif dans un événement ennuyeux. 

Même si vous n'y arrivez pas, soyez heureux quand même.  Prenez l'habitude 

 « idiote »  de  vous  réjouir  de  l'échec.  C'est  beaucoup  plus  agréable  que  de 

s'énerver  et  de  se  lamenter  à  chaque  occasion.  Vous  allez  voir  que  dans  la 

plupart des cas, votre malchance joue en effet en votre faveur. Et même si ce 

n'est  pas  le  cas,  rassurez-vous :  grâce  à  votre  attitude  positive,  vous  vous 

êtes retrouvé sur une branche favorable et avez évité d'autres soucis. 
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D'une  façon  générale,  les  ennuis  sont  toujours  une  violation  de  la  norme. 

Ils  ne  sont  déplaisants  qu'à  vous  seul,  parce  que  les  ennuis  constituent  un 

grand  écart  de  l'état  d'équilibre  et  exigent  des  dépenses  supplémentaires 

d'énergie.  C'est  vous-même  qui  dépensez  cette  énergie,  lorsque  vous  vous 

créez les obstacles et les surmontez. En revanche, la bonne chance, celle qui 

vous  rend  content,  est  la  norme.  D'ailleurs,  vous  êtes  mécontent  lorsqu'un 

événement  dévie  de  votre  scénario.  Dès  que  l'esprit  constate  une  violation 

dans le scénario qu'il a créé, il la considère aussitôt comme négative, et c'est 

pourquoi  il  réagit  comme  il  le  fait  et  lutte  pour  reprendre  le  contrôle  de  la 

situation. 



Maintenant,  expliquez  à  votre  esprit  les  règles  du  nouveau  jeu.  Dites-lui 

qu'il  gardera  toujours  son  contrôle,  sauf  que  dorénavant,  la  fonction  de  ce 

contrôle  sera  de  prendre  tout  événement  comme  positif.  Activez 

l'Observateur  dès  le  début  du  spectacle,  par  exemple,  en  début  de  journée. 

D'habitude,  vous  avez  une  vague  idée  de  la  façon  dont  les  événements 

journaliers  vont  se  succéder.  Au  moment  où  le  scénario  se  met  à  changer 

devant  vos  yeux,  vous  devez   accepter  ces  changements,  être  d'accord  avec 

 eux. Après tout, vous considérez un événement comme négatif s'il n'est pas 

prévu  par  votre  scénario.  Faites  exactement  comme  si  c'est  ce  que  vous 

vouliez. 



Ainsi, vous obtenez un  contrôle mobile et dynamique  sur les modifications 

 du scénario. Ne vous pressez pas à exprimer le mécontentement et à lutter 

contre  la  situation,  juste  parce  qu'au  cours  du  spectacle  on  a  modifié  votre 

scénario.  En  renonçant  au  contrôle  de  la  situation,  vous  l'obtenez.  Votre 

 contrôle  va  se  diriger  pour  suivre  le  courant  des  variantes,  et  non  pas  pour 

 lutter contre lui. 



Le  secret  de  la  coordination  réside  dans  le  fait  de  lâcher  prise  pour 

simultanément  reprendre  la  situation  en  main.  Tant  que  l'esprit  garde 

l'emprise, il ne permet pas à la situation de se développer en accord avec le 

courant  des  variantes.  Si  vous  acceptez  toute  modification  dans  le  scénario 

comme  allant  de  soi,  vous  renoncez  à  imposer  le  contrôle.  Cela  signifie 

renoncer  au  contrôle  et  en  même  temps,  garder  votre  attitude  —  et  par 

conséquent, la situation — sous contrôle. 



En  fait,  vous  ne  voulez  qu'une  chose :  éviter  les  problèmes  et  vivre  de 

façon à ce que tout aille bien. Et il en sera ainsi, si vous utilisez le principe de 

la coordination. C'est même plus efficace que d'influencer les événements par 

votre intention externe. Le problème est que l'esprit, comme je l'ai déjà dit, 

n'est  pas  en  mesure  de  calculer  par  avance  tous  les  changements.  Puisque, 

après tout, vous n'êtes pas le seul à vivre dans ce monde. La couche de votre 

monde  traverse  un  tas  de  couches  d'autres  personnes  qui,  elles  aussi,  sont 

en  train  de  chercher  quelque  chose.  Mais  votre  esprit  n'a  pas  besoin  de 

calculer  toutes  ses  interventions  à  l’avance.  Tout  ce  que  vous  avez  à  faire, 

c'est  de  projeter  le  cliché  de  votre  but  et  de  suivre  le  principe  de  la 

coordination. Et l'intention externe vous conduira vers votre but, sans faute. 
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Notez  que  la  coordination  se  développe  avec  la  pratique.  Si  vous  avez 

accepté le principe de coordination juste d'un point de vue théorique, ce n'est 

pas  suffisant.  Vous  devez  constamment  développer  et  améliorer  cette 

capacité.  Votre  Observateur  doit  être  impliqué  tout  le  temps.  Ne  manquez 

pas  le  moment  où  vous  serez  entraîné  dans  un  jeu  négatif  sans  vous  en 

rendre compte. 



 La coordination — c'est la méthode la plus efficace d'avancer dans l'espace 

 des variantes. Vous accueillez chaque événement comme positif et, en même 

temps,  vous  prenez  toujours  la  branche  favorable,  et  de  plus  en  plus 

souvent,  vous  rencontrez  la  vague  de  succès.  Sans  vous  envoler  dans  les 

nuages,  parce  que  vous  le  faites  intentionnellement  et  consciemment.  De 

cette  manière,  vous  surfez  sur  la  vague  de  succès.  En  cela  réside  l'idée 

maîtresse de  Transurfing. 

 

LES POMMES TOMBENT DANS LE CIEL 

Comme  il  est  dit  dans  les  Évangiles,  « Qu'il  te  soit  fait  selon  ta  foi.* » et 

ceci est tout à fait vrai. Vous obtenez toujours ce que vous êtes prêt à avoir. 

L'intention externe est irréprochable pour servir la commande. Vous avez ce 

que  vous  avez  d'après  votre  modèle  du  monde  et  votre  idée  de  votre  place 

dans  ce  monde.  Maintenant,  vous  connaissez  tous  les  principes  de  base  de 

 Transurfing,  donc  vous  pouvez  contrôler  votre  destin  en  fonction  de  votre 

 choix. Votre destin sera constitué selon votre choix personnel et selon votre 

foi. 

* Matthieu 8 : 11. 



Vous savez déjà comment faire le choix. Reste à savoir comment croire en 

tout  cela.  J'ai  déjà  dit  que  vous  n'étiez  pas  en  mesure  de  convaincre  votre 

esprit,  tant  qu'il  n'est  pas  devant  le  fait  accompli.  L'esprit  peut  faire 

semblant. Aussi, il peut croire aveuglément et fanatiquement, mais c'est une 

fausse  croyance,  fondée  sur  un  potentiel  excessif  extrêmement  fort.  C'est 

lorsque  vous  attachez  une  importance  excessive  à  la  persuasion  même. 

L'esprit  est  tellement  étourdi  par  son  fanatisme,  qu'il  ne  peut  pas  voir  ou 

entendre quoi que ce soit. Non seulement il a conduit l'âme dans une boîte, 

mais s'y est dirigé lui-même aussi. Donc, cette foi est aveugle. 



 La voile de la fausse croyance ne sera jamais remplie du vent de l'intention 

 externe.  La  fausse  croyance  est  un  piège,  placé  par  un  balancier  dans  le 

labyrinthe  du  manque  de  confiance.  Vous  pouvez  avoir  l'impression  d'être 

sorti  du  labyrinthe,  mais  en  fait,  ce  n'est  qu'une  illusion.  Au  fond  de  vous, 

vous  aurez  des  doutes  sans  vous  en  rendre  compte,  parce  que  vous  vous 

êtes isolé des doutes par un mur de foi protecteur. 



Comment distinguer la fausse croyance de la foi véritable ? La foi véritable 

n'est  plus  une  croyance  —  c'est  un  savoir.  Si  vous  êtes  obligé  de  vous 

 persuader,  de  vous  convaincre  —  peu  importe  comment,  avec  de 
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 l'enthousiasme ou par la force — alors, c'est une fausse croyance. Le savoir 

se construit non pas à partir de la conviction, mais à partir de faits tangibles. 

Dès  que  votre  esprit  se  trouve  face  au  fait,  c'est  déjà  du  savoir.  La  fausse 

croyance se trouve sous le contrôle de l'esprit. L’esprit, se trouvant dans une 

chambre  illusoire  du  labyrinthe,  veille  à  ce  qu'aucun  doute  ne  puisse  s'y 

faufiler. Si l'esprit  veut espérer, il ne veut rien entendre d'autre non plus. 



Ne  vous  persuadez  jamais  et  n'essayez  pas  de  croire,  sinon  vous  risquez 

d'obtenir  une  fausse  croyance  qui  donne  l'impression  d'être  véritable. 

L'illusion  s'en  va  dès  que  vous  commencez  à  écouter  le  bruissement  des 

étoiles du matin. Lâchez le contrôle de l'esprit et redirigez-le afin de discerner 

le moindre signe d'inconfort de l'âme. Si vous avez découvert de l'inconfort, 

ne  tentez  pas  de  vous  convaincre  et  de  vous  persuader  davantage.  Quand 

 l'âme  et  l'esprit  se  seront  mis  d'accord,  vous  n'aurez  pas  besoin  de  vous 

 convaincre. 



Il est inutile de vous torturer avec les affirmations. Le fait de vous répéter 

« Je  vais  y  arriver »  n'abolira  pas  l'ombre  d'un  doute,  au  contraire  —  cette 

ombre aura un bon terrain pour évoluer. L'âme ne croit pas, si vous essayez 

de  la  persuader.  La  logique  est  étrangère  à  l'âme,  ainsi  que  le  langage  de 

l'esprit. De plus, elle n'accepte pas de demi-tons non plus. Si vous lui posez 

la  question  « Vais-je  arriver  à  mon  but ? »,  elle  répondra  soit  « oui »,  soit 

« non »,  et  jamais  « peut-être »  ou  « très  probablement ».  Dès  la  moindre 

ombre de doute, la réponse sera « non ». 



Donc,  si  l'âme  a  des  doutes,  il  est  impossible  de  la  convaincre  ou  de  la 

persuader.  Que  reste-t-il  à  faire ?  La  réponse  se  trouve  dans  la  phrase 

donnée  plus  haut :  l'âme  n'accepte  pas  de  demi-tons.  Le  doute  —  c'est 

lorsqu'on croit à un certain degré, mais pas tout à fait. L'âme transforme ce 

« pas tout à fait » en « pas du tout. » Elle ne croit pas et ne doute pas — elle 

 sait tout simplement ce qui va arriver : soit oui, soit non. 



Vous  devez  maintenant  passer  par  une  étape  cruciale :  jeter  de  votre 

modèle le mot « croire » et le remplacer par le mot « savoir ». Si l'esprit sait 

simplement que telle ou telle chose va se passer, l'âme sera d'accord avec lui 

sans  se  faire  prier.  Croyez-vous  au  fait  que  vous  êtes  en  train  de  lire  ce 

livre ? Il en va sans dire : vous le  savez, c'est tout. Là où il y a la croyance, il 

y aura toujours une place pour le doute. 



Maintenant, ayant rejeté la notion de la foi, permettez-vous de  savoir que 

votre  objectif  se  réalisera.  Vous  le   savez,  parce  que  c'est  la  loi :  votre  but 

sera atteint, si vous avez la détermination à avoir et vous pouvez réaliser la 

détermination  à  agir  en  passant  par  votre  porte.  C'est  à  vous  de  faire  le 

choix.  Vous  êtes  le  maître,  donc  toute  polémique  sur  le  sujet  « et  si  je 

n'arrive pas... » est tout simplement caduque. 



Supposons  qu'il  existe  deux  versions  pour  les  événements :  y  arriver  et 

échouer. Essayer de vous persuader, de vous convaincre que vous y arriverez 

est inutile. Mais désormais, vous avez le savoir que vous pouvez choisir votre 
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version  vous-même.  Le  savoir  est  la  base  sur  laquelle  on  peut  construire  la 

confiance. 



Il ne vous reste pas grand-chose — pour obtenir ce  savoir. Pour cela, vous 

devez  juste  vous  habituer  à  ce  savoir,  l'accepter.  Avec  le  temps,  les  gens 

s'habituent  à  n'importe  quelles  choses  incroyables,  par  exemple,  au 

téléphone,  à  la  télévision,  à  l'avion...  En  tous  les  cas,  des  choses 

« absolument  incroyables »  dans  le  monde,  il  y  en  a  déjà  un  paquet ! 

Appliquez la technique des clichés. Vous devez héberger le savoir dans votre 

tête  et  en  prendre  soin  jusqu'à  ce  que  l'intention  externe  en  fasse  un  fait 

accompli.  Mais  votre  tâche  n'est  pas  de  vous  en  persuader,  mais  de  vous 

rappeler de temps à autre que vous savez que votre but sera atteint. 



Quand  vous  penserez  à  votre  but,  vous  allez  être  surpris  d'avoir 

involontairement  des  doutes,  par  habitude  —  encore  une  fois,  vous  pensez 

aux  moyens  d'atteindre  le  but.  Bien  sûr  que  vous  aurez  des  doutes,  mais  il 

faut  les  rattraper  et  les  remettre  à  leur  place :  « Je  sais  que  le  succès  ne 

dépend  que  de  mon  choix.  Et  ce  choix,  je  l'ai  fait.  Quels  doutes  puis-je 

avoir ? »  Progressivement,  ils  partiront.  Là  où  à  la  place  de  la  foi  il  y  a  le 

savoir,  les  doutes  ne  peuvent  pas  exister.  Seulement,  ne  faites  pas  trop 

d'efforts  pour  vous  en  débarrasser  et,  pire  encore  —  pour  lutter  contre  leur 

présence.  En  fin  de  journée,  vous  pouvez  calmement  vous  rassurer  avec  la 

notion  que  les  doutes  ne  sont  pas  encore  une  garantie  d'échec.  C'est  juste 

que sur votre chemin, vous allez avoir quelques petites rugosités. 



Encore  une  fois,  je  voudrais  souligner  l'essentiel :  rappelez-vous  que  c'est 

vous  qui  décidez  d'arriver  à  votre  but  ou  non,  donc,  vous  n'avez  pas  de 

raison de vous inquiéter. Souvenez-vous-en à chaque fois que vous êtes dans 

le  doute.  J'attire  votre  attention  sur  le  fait  que  nous  avons  cette  mauvaise 

habitude  de  l'oubli  et  de  l'existence  semi-inconsciente.  Les  nouvelles 

connaissances  sont  facilement  oubliées,  alors  que  les  anciennes  habitudes 

sont  profondément  enracinées.  Souvenez-vous  toujours  que  vous  êtes  le 

maître de votre destin. 



Je ne pense pas que Jésus éprouvait de l'extase lorsqu'il marchait sur l'eau. 

Parce que pour lui, c'était aussi naturel que pour nous de marcher sur terre. 

Les  gens  pourraient  aussi  marcher  sur  l'eau,  s'ils  pouvaient  rejeter  tous  les 

doutes, les inquiétudes et les émotions à ce sujet. Incroyable ? Mais l'histoire 

de l'humanité est une succession ininterrompue de surprises avec des choses 

absolument incroyables. Par exemple, « les vaisseaux en fer ne peuvent pas 

flotter sur l'eau, et pire encore voler. » Dès que les gens constatent que l'on 

peut  naviguer  avec  des  vaisseaux  en  fer  et  s'élever  dans  le  ciel  dans  de 

lourds avions, plus personne ne discute la possibilité de telles réalisations. 



En traînant vos doutes avec vous, vous diminuez radicalement vos chances 

de réussite. Dans l'espace des variantes, il y a deux lignes de vie : sur l'une 

d'elles votre but est atteint, sur l'autre vous subissez un échec. Pendant tout 

le  temps  où  vous  êtes  immergé  dans  vos  doutes,  vous  irradiez  de  l'énergie 

sur  la  ligne  d'échec.  Dans  ce  cas,  n'espérez  pas  trop  réussir.  L'échec  sera 
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conditionné  par  des  circonstances  qui  se  créent  pendant  l'irradiation  de  vos 

pensées. 



Vous devez vous poser la question différemment : non pas « Est-ce que j'y 

arriverai  ou  non ? »,  mais  « Qu'est-ce  que  je  choisis  —  la  réussite  ou 

l'échec ? »  Il  est  difficile  de  s'habituer  à  cette  façon  de  se  poser  des 

questions.  Toute  la  vie,  vous  n'arrêtez  pas  de  vous  persuader  que  les 

pommes tombent par terre et ne s'envolent pas dans le ciel. Pourtant, si vous 

vous rendez compte de vos doutes et que vous vous rappelez que la réussite 

n'est  qu'une  question  de  choix,  vous  vous  y  habituerez.  Figurez-vous  qu'à 

partir  d'aujourd'hui,  les  pommes  se  sont  mises  —  on  ne  sait  pourquoi  —  à 

tomber dans le ciel. Au début, ce sera très surprenant, mais finalement, vous 

l'accepterez  et  vous  vous  y  habituerez.  Que  peut-on  y  faire  ?  C'est  la 

particularité des pommes. Après tout, êtes-vous surpris de constater que les 

ballons s'envolent dans le ciel ? 



Et maintenant, réveillez-vous et essayez de saisir : de quoi ai-je essayé de 

vous  persuader  il  y  a  un  instant ?  Ne  vous  semble-t-il  pas  que  je  vous  ai 

entraîné dans un labyrinthe à la recherche de la foi ? Si vous y avez « cru », 

vous  avez  été  pris  au  piège.  Ne  le  prenez  pas  mal,  cher  Lecteur,  je  voulais 

seulement  démontrer  de  quelle  manière  l'esprit  erre  dans  ce  dédale  de 

désespoirs.  Notre  errance  a  commencé  avec  la  phrase  « Vous  devez 

maintenant  passer  par  une  étape  cruciale... »,  suivie  de  tentatives  pour 

substituer le savoir — encore à l'état virtuel — à la foi. Les balanciers font la 

même chose quand ils veulent gagner votre croyance. 



Ne vous inquiétez pas :  Transurfing n'est pas un piège pour l'esprit, et tout 

ce  que  j'ai  exposé  dans  cet  ouvrage  n'est  pas  le  fruit  d'une  contemplation 

futile. Et même notre petite errance cessera d'être un piège, si vous la prenez 

non pas comme un appel à croire, mais comme l'espoir d'obtenir la liberté. La 

croyance  d'autrui  n'est  d'utilité  que  pour  les  balanciers,  mais  pour 

 Transurfing, elle ne sert à rien. 



Je n'essaie pas de vous persuader, mais je poursuis un but très différent — 

 détruire  les  stéréotypes  de  la  vision  du  monde  ordinaire,  pour  que  vous 

 puissiez vous libérer de la boîte du conditionnement et vous réveiller de votre 

 rêve  éveillé.  Réveillé,  vous  allez  vous  rendre  compte  de  votre  capacité  à 

maîtriser  votre  rêve.  Et  vous  n'avez  pas  besoin  d'y  croire  pour  le  faire. 

Mettez-vous  simplement  en  action,  et  puis  vous  verrez  ce  qui  va  arriver. 

Vérifiez-le  au  lieu  d'y  croire.  À  partir  du  moment  où  vous  verrez  que 

 Transurfing marche vraiment, ce sera votre  savoir. 



Vous  avez  certainement  dû  entendre  plus  d'une  fois  l'idée  qu'avec  une  foi 

inébranlable en la victoire et en ses forces, on peut atteindre n'importe quel 

sommet. Mais où trouver cette foi ? Comment se débarrasser des doutes ? Il 

n'y a pas moyen de s'en débarrasser. Le désir d'avoir la foi est peine perdue. 

Si  une  ombre  de  doute  a  visité  votre  âme,  aucune  foi  ne  vous  aidera  à  la 

chasser.  On  peut  tromper  son  esprit.  Il  fera  semblant  d'avoir  oublié  ses 

doutes, mais ils continueront à vivre dans l'âme. 
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Laissez tomber ces efforts illusoires d'obtenir une foi inébranlable. Il existe 

un  autre  chemin  plus  réaliste.  Ne  pensez  pas  aux  moyens,  mais  projetez  le 

 cliché dans la tête et faites des pas en direction du but. Ce ne sera pas une 

futile  rêverie,  mais  un  travail  concret.  Après  tout,  vos  pires  attentes  se 

réalisent,  n'est-ce  pas ?  Alors,  faites  ce  travail  concret :   de  manière 

 consciente  et  déterminée,  redirigez  votre  irradiation  vers  la  réalisation  de 

 meilleures attentes. 



Si  vous  avez  un  objectif,  mais  qu'il  y  a  des  doutes  par  rapport  à  sa 

réalisation — les doutes vont vous empêcher d'y arriver. Et vous n'arriverez 

pas à vous en débarrasser. Et ce n'est pas la peine. L'esprit a besoin de la foi 

uniquement pour justifier que la réalisation de l'objectif est possible. Laissez 

la foi de côté et évitez de penser aux moyens, mais plutôt —  habituez-vous 

 au cliché où l'objectif est atteint. Ceci est un travail concret sans conviction. 

Faites-vous  un  tel  plaisir.  Et  l'intention  externe  va  faire  son  affaire,  et  les 

pommes elles-mêmes tomberont dans le ciel. 



Les  pommes  tombent  dans  le  ciel,  lorsque  l'esprit  est  mis  devant  un  fait 

accompli.  Là,  il  lâche  son  contrôle  et  laisse  juste  le  fait  s'accomplir.  Que  la 

situation  ne  lui  soit  pas  assez  compréhensible  importe  peu,  l'essentiel,  c'est 

qu'elle  soit  réelle.  On  vit  dans  un  monde  où  les  gens  font  du  vélo.  Mais  si 

quelqu'un  entrait  dans  un  monde  où  tout  le  monde  vole,  il  commencerait 

également à voler. 



J'ai déjà dit qu'en accordant votre irradiation sur une ligne de vie de votre 

but, vous lancez le mécanisme de l'intention externe. Vous projetez le cliché 

de votre but dans votre tête et visualisez le processus. Et pendant ce temps-

là, le vent de l'intention externe fait avancer lentement et progressivement la 

frégate  de  la  réalisation  matérielle  de  votre  monde  dans  l'espace  des 

variantes.  Devant  vous,  de  nouvelles  possibilités,  dont  vous  ignoriez 

l'existence, commencent à s'ouvrir. En outre, l'intention externe commence à 

canaliser les actions de manière à vous rapprocher de votre but. 



Attention :   parfois,  vous  aurez  l'impression  que  les  circonstances  se 

 déroulent  de  façon  très  bizarre.  Mais  comment  savoir   quel  chemin 

 exactement mène à votre objectif ? Vous n'allez tout de même pas enseigner 

au chef cuisinier dans un restaurant comment cuire un plat ? Rappelez-vous 

toujours  que  votre  esprit  n'est  pas  capable  de  calculer  à  l'avance  toutes  les 

possibilités, et qu'il ne sait pas comment réaliser votre objectif. Après tout, il 

n'y  arrive  pas  avec  les  méthodes  classiques,  n'est-ce  pas ?  Et  pourquoi 

tentez-vous  encore  et  encore  de  vous  faufiler  dans  le  lit  de  Procuste*  des 

stéréotypes habituels ? Laissez à l'intention externe les soucis sur les voies et 

les  moyens  de  parvenir  au  but.  Faites  confiance  à  l'espace  des  variantes. 

Même  sans  le  savoir,  vous  agirez  de  manière  à  atteindre  votre  objectif  au 

plus vite. 

* Procuste : brigand de la région Attique. Il offre l'hospitalité aux voyageurs pour les 

torturer  ainsi :  il  les  attache  sur  un  lit,  où  ils  doivent  tenir  exactement ;  s'ils  sont  trop 

grands, il coupe les membres qui dépassent ; s'ils sont trop petits, il les étire jusqu'à ce 
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qu'ils atteignent la taille requise. Procuste est devenu le symbole du conformisme et de 

l'uniformisation. 



Voilà  comment  fonctionne  l'intention  externe.  Si  vous  êtes  en  train  de 

marcher dans la boue sous la pluie glaciale pour vous rendre à un travail que 

vous  détestez,  mais  avec  la  fête  dans  votre  cœur,  alors  très  vite,  ces 

désagréments  disparaîtront.  Vous  verrez  comment  par  vous-même.  En  fait, 

vos paramètres ne correspondent plus à ceux de toute cette situation. 



Et  même  maintenant,  ce  que  j'essaie  de  faire,  ce  n'est  pas  de  vous 

persuader, mais de vous donner de  l'espoir. Il n'existe pas de sortie pour le 

labyrinthe  de  la  foi.  Mais  vous  devez  conserver  l'espoir  que  les  murs  du 

labyrinthe  vont  tomber  lorsque  l'intention  externe  vous  montrera  que  les 

pommes tombent dans le ciel. Sans cet espoir, il est impossible de pratiquer 

 Transurfing,  et  d'ailleurs,  vous  n'essayerez  même  pas.  Avec  l'espoir,  l'esprit 

aura un solide terrain sous ses pieds, et l'âme s'éveillera. 



Face  à  une  malchance  vexante  ou  à  un  problème  complexe,  les  gens 

donnent  leur  énergie  au  balancier  et  éprouvent  l'inquiétude,  l'effondrement, 

la pression de la situation. Soit l'homme se met en état d'alerte, soit il baisse 

les  bras.  Ces  deux  réactions  sont  anormales  et  mènent  au  stress  ou  à  la 

dépression.  Il  n'y  a  plus  de  paix,  le  point  de  soutien  a  été  perdu,  le  noyau 

interne de confiance est brisé. Pour retrouver du soutien, les gens cherchent 

le salut dans les cigarettes, l'alcool, la drogue et dans d'autres moyens. Mais 

finalement, ils se font attraper pour la servitude de nouveaux balanciers. 



Vous  trouverez  toujours  le  soutien  en  vous-même,  il  vous  suffit  de  vous 

réveiller  et  de  comprendre  comment  la  situation  problématique  s'est  créée. 

Le  problème  est  créé  par  un  balancier.  Il  n'y  a  rien  de  grave  là-dedans.  Le 

danger  vient  non  pas  du  problème  en  lui-même,  mais  de  votre  attitude 

envers  lui.  Si  vous  avez  accepté  l'importance  du  problème,  alors,  vous  êtes 

en train de donner de l'énergie au balancier. Il est nécessaire de réaliser que 

dans toute situation problématique, le balancier exige de vous soit de faire un 

effort  et  de  lutter,  soit  de  baisser  les  bras  et  de  succomber  au  désespoir. 

Vous ne pouvez faire ni l'un ni l'autre. Mais comment faire sans soutien si le 

noyau  interne  de  confiance  est  perdu ?  Vous  trouvez  le  soutien  dans  le  fait 

que vous comprenez comment le balancier essaie de vous soumettre à lui et 

de vous pomper de l'énergie. 



Vous pouvez vous demander comment un simple savoir pourrait vous aider 

et  vous  rassurer.  Et  pourtant,  il  peut  le  faire.  L'espoir,  c'est  aussi  le  savoir 

que tout n'est pas perdu et qu'il y a une sortie de secours. La compréhension 

du  mécanisme  derrière  la  situation  problématique  a  le  même  poids  que 

l'espoir.  Vous  n'êtes  plus  un  pantin,  ni  un  bateau  en  papier.  Vous  pouvez 

comprendre  vous-même  ce  qui  se  passe,  et  pouvez,  en  toute  conscience, 

vous faire un petit sourire en coin et vous dire, « Non, balancier, je n'ai pas 

d'énergie  à  te  donner.  Je  sais  ce  que  tu  veux  et  comment  tu  essaies  de 

m'accrocher.  Mais  tu  n'auras  rien !  Tu  n'arriveras  pas  à  m'imposer 

l'importance de ton problème. Je peux choisir, et je choisis ne pas dépendre 

de toi. »  
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Dans  la  vie,  chaque  personne  fait  un  tas  d'erreurs  regrettables.  Vous 

pouvez penser que vous êtes déjà trop éloigné de votre but initial. Tout n'est 

pas perdu ;  Transurfing peut corriger la situation. Même si le but initial s'est 

fermé objectivement parlant, vous pouvez vous en trouver un autre. Il n'y a 

pas  qu'un  seul  but  qui  soit  le  vôtre,  alors,  à  n'importe  quel  âge,  vous  avez 

toujours des possibilités et vous devez en profiter. 



Les  erreurs  que  vous  avez  commises  constituent  votre  capital.  Si  vous 

prenez  cette  position,  le  succès  foudroyant  vous  attend.  Tous  ceux  qui  ont 

connu  le  succès  sont  passés  par  toute  une  forêt  d'échecs.  En  effet,  certains 

disent :  « Jusqu'aux  étoiles  par  des  sentiers  ardus*. »  Des  personnalités 

remarquables  ont  dû  passer  par  toutes  les  épreuves  avant  d'arriver  à  la 

réussite.  Cette  partie  de  leur  vie  n'est  pas  toujours  mise  en  avant.  Donc,  si 

vous  avez  commis  une  grave  erreur  et  que  n'avez  pas  réussi,  soyez 

heureux :  vous  êtes  sur  la  bonne  voie  vers  le  succès.  Si  en  revanche  vous 

vous  flagellez,  gémissez  et  vous  plaignez  de  la  vie,  vous  allez  continuer  à 

collectionner  un  échec  après  l'autre.  Toute  expérience  inutile,  selon  vous, 

vous  servira  forcément  tout  au  long  de  la  ligne  de  vie  qui  vous  mène  vers 

votre but. 

*  Ad astra per aspera est une locution Latine signifiant « jusqu'aux étoiles par des 

sentiers ardus ». On trouve aussi la variante  per aspera ad astra. 



L'apathie  s'en  va  dès  qu'un  nouvel  espoir  apparaît.  Les  animaux  ou  les 

humains, errant dans le désert et perdant toutes leurs forces, oublient vite la 

fatigue  dès  qu'ils  voient  une  oasis  à  l'horizon.  Imaginez  une  mouche  qui  se 

bat  contre  une  vitre,  alors  qu'une  fenêtre  est  ouverte  juste  à  côté.  Toute  la 

vie, on lui a martelé la tête qu'il fallait toujours aller droit au but. Elle voit son 

but,  elle  se  bat  contre  une  vitre,  mais  aucun  résultat.  La  même  chose  vous 

arrive lorsque vous ne comprenez pas comment atteindre votre objectif, privé 

de choix et forcé à vous contenter de ce que vous avez. Mais maintenant que 

vous savez qu'une fenêtre ouverte existe et qu'elle est à côté, même si vous 

ne  la  voyez  pas,  vous  retrouvez  de   l'espoir.  Et  lorsque  vous  avez  l'espoir, 

l'énergie de l'intention se libère. 



L'espoir  vous  est  nécessaire  pour  vous  mettre  en  action.  Mettez-vous  en 

action, et vous verrez les pommes tomber dans le ciel. Au moment où l'espoir 

aura  fini  sa  mission,  vous  deviendrez  conscient  de  la  liberté  de  choix.  Et  là, 

vous vous direz :  je n'ai ni l'envie, ni l'espoir : j'ai l'intention. 
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  RÉSUMÉ  



• La confiance en soi est la même chose que la timidité, mise à l'envers. 



•  Les  murs  du  labyrinthe  de  manque  de  confiance  tombent  lorsque  vous  renoncez  à 

l'importance. 



•  Si  vous  avez  trouvé  la  liberté  sans  avoir  lutté,  vous  n'avez  pas  besoin  de  la 

confiance. 



• Si je n'ai pas d'importance, je n'ai rien à défendre et rien à gagner. 



• Ne luttez pas contre votre réaction à une provocation. 



• Changez simplement d'attitude. 



• Sachez perdre avec indifférence et sans vous fixer d'ultimatums. 



• Traitez toute l'information de façon consciente. 



• Vous avez la liberté de choix. Tout ce dont vous avez besoin, c'est la détermination à 

avoir. 



• Concentrez-vous sur votre but, comme s’il était déjà atteint. 



• Votre choix est une loi immuable. C'est vous qui créez votre propre réalité. 



• Comment ne pas avoir peur ? Trouvez un filet de sécurité, un plan B, une solution de 

contournement. 



• Comment ne pas s'inquiéter, ni s'angoisser ? Agir. 



• Comment ne pas désirer ? Accepter la défaite et agir. 



• Comment ne pas attendre ? Agir. 



• Comment augmenter sa propre valeur ? Renoncer à la lutte pour elle. 



• Comment ne pas s'énerver ? Jouez avec le balancier et violez les règles de son jeu. 



• Comment se débarrasser du sentiment de culpabilité ? Cesser de se justifier. 
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• Comment surmonter le ressentiment ? Cesser la bataille et continuer à avancer avec 

le courant. 



• Si vous n'arrivez pas à surmonter le ressentiment, permettez-vous cette faiblesse. 



• Toute ligne de vie bifurque en deux branches : favorable et défavorable. 



• Par votre attitude, vous faites votre choix. 



•  Si  vous  avez  l'intention  de  considérer  toute  modification  de  votre  scénario  comme 

positive, vous continuerez sur une branche favorable. 



• Prenez l'habitude « idiote » d'être heureux en cas d'échec. 



• Redirigez votre contrôle de la lutte contre le courant des variantes vers le mouvement 

avec le courant. 



• Ne pensez pas aux moyens d'y arriver, mais projetez le cliché du but et prenez des 

mesures  qui  mènent  à  votre  but.  Habituez-vous  au  cliché  où  votre  but  est  déjà 

atteint. 



• Et là, l'intention externe fera son travail et les pommes elles-mêmes tomberont dans 

le ciel. 
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CHAPITRE IV 

EN AVANT DANS LE PASSÉ 

         

         La  magie  et  la  science-fiction  ont  le  pouvoir  de  fasciner  par  leurs  mystères  énigmatiques. 

 Mais ce n'est rien par rapport à ce sentiment merveilleux de surprise et de joie que vous allez 

 éprouver quand vos rêves, inaccessibles jusque-là, commencent à se réaliser. Il vous faut un peu 

 de temps pour cela, mais vous voulez tout de suite avoir la preuve de ce que vous venez de lire. 

 Et bien, vous l'aurez, cette preuve. Vous allez être celui qui crée la magie et vous la verrez par 

 vos  propres  yeux.  Quand  l'incroyable  devient  réalité  sous  vos  yeux,  c'est  vraiment  émouvant. 

 Ceci  n'est  plus  de  la  fiction.  C'est  la  réalité,  qui  est  beaucoup  plus  insolite  que  n'importe  quel 

 mysticisme. 

  

 Le passé est devant vous. 

 

LA TRANSACTION 

Vous rappelez-vous des époques de votre vie où vous étiez heureux ? Il y a 

parfois  des  airs  musicaux  de  l'époque  qui  peuvent  vous  les  rappeler.  Par 

moments, vous pouvez avoir une sensation fugitive de votre humeur, quand 

vous  étiez  plein  d'espoir  et  que  la  vie  vous  semblait,  si  ce  n'est  une 

célébration,  du  moins  sa  préparation.  Dans  de  pareils  moments,  vous 

devenez  nostalgique  envers  ce  qui  ne  reviendra  jamais.  Vous  êtes  triste 

parce  que  des  choses  se  sont  passées  et  ne  reviendront  plus  jamais.  Ne 

pouvez-vous vraiment pas faire revenir les choses de votre passé ? 



Dans  l'avant-propos,  je  vous  ai  promis  de  révéler  le  sens  de  l'expression 

« en  avant  dans  le  passé »  vers  la  fin  du  livre.  Il  est  temps  maintenant  de 

tenir  ma  promesse.  Transurfing  vous  a  déjà  apporté  de  nombreuses  belles 

découvertes.  Et  vous  êtes  probablement  intrigué :  qu'est-ce  qui  se  prépare 

cette fois ? Toutes les combines avec le temps sont solidement ancrées dans 

le domaine de la science-fiction. Même si la physique n'exclut pas en théorie 

la  possibilité  de  voyage  dans  le  temps,  on  doute  fort  de  la  réalité  de  ce 

phénomène. 



Oui, bouger dans le temps génère beaucoup de suspicion, mais cela dépend 

du  point  d'emplacement  de  l'observateur.  Souvenez-vous  du  modèle  des 

petits  êtres  à  deux  dimensions  sur  une  surface  plane.  Ils  n'arrivent  pas  à 

comprendre où se trouve la troisième dimension. Vu à partir de la quatrième 

dimension, notre modèle, tridimensionnel, semble être de la même façon une 
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surface plane. L’esprit, plein de raisons, dira : « Tous ces modèles théoriques 

ne sont que mes propres abstractions, mais je vois ce que je vois. »  

  

 Transurfing contient pas mal de choses incroyables, et je vous appelle à ne 

pas  y  croire,  mais  à  les  tester.  Certes,  pour  les  tester,  vous  devez  avoir  de 

l'intention, faire quelques efforts et être un peu patient, car les résultats ne 

se  manifestent  pas  immédiatement.  L'action  de  l'intention  externe  dans  la 

plupart  des  cas  est  lente  et  imperceptible.  Il  est  difficile  de  croire  en 

l'existence de cette force énigmatique et invisible, dont l’œil ne saisit pas le 

mouvement, surtout si vous êtes encore en train de lire  Transurfing, sans le 

mettre en pratique. 



Mais voici le moment où vous allez pouvoir, de vos propres yeux, voir votre 

mouvement  dans  l'espace  des  variantes.  Vous  verrez  que  vous  pouvez 

bouger dans le temps, en avant comme en arrière. Cela ne ressemblera pas à 

un  voyage  comme  on  le  décrit  dans  la  science-fiction.  Nous  ne  pratiquons 

que  des  choses  réelles.  Cette  fois-ci,  vous  ne  devrez  pas  attendre  pour  voir 

les résultats de l'intention externe en action : vous les verrez immédiatement 

de vos propres yeux. Ce ne sera ni un tour de magie, ni une sortie sur le plan 

astral  ou  dans  l'espace  des  variantes.  Pendant  quelques  instants,  vous  allez 

sentir réellement le mouvement dans le temps et dans l'espace. En pratique, 

ce processus se réduit à une opération simple —  la transaction, qui consiste 

en trois éléments. 



Pour effectuer le premier élément, il est nécessaire de se souvenir des flux 

centraux énergétiques. Si vous avez déjà fait cette gymnastique énergétique, 

la  sensation  de  ces  flux  doit  vous  être  familière.  D'abord,  vous  parcourez 

rapidement  votre  corps  entier  d'un  regard  interne  et  relâchez  les  tensions 

musculaires,  entrant  ainsi  dans  un  état  de  relaxation.  Après,  vous  imaginez 

mentalement votre énergie bouger vers le haut et vers le bas le long de votre 

colonne vertébrale. 



Pour démarrer rapidement les fontaines énergétiques, vous pouvez utiliser 

une  méthode  efficace.  Imaginez  que  du  centre  propre  de  votre  corps 

proviennent  horizontalement  deux  flèches  à  la  direction  opposée :  l'une 

d'elles est dirigée vers l'avant et l'autre vers l'arrière. Les flèches proviennent 

du  corps  et  le  dépassent  à  peu  près  d'une  vingtaine  ou  trentaine  de 

centimètres  ou  plus.  Maintenant,  mentalement  tournez  les  aiguilles 

simultanément — celle de devant vers le haut et celle de derrière vers le bas, 

pour qu'elles se situent le long de la colonne vertébrale. Vous sentirez tout de 

suite vos flux énergétiques s'animer. 



Cet exercice peut se réaliser debout, ainsi qu'en marchant. C'est comme si 

vous tourniez  la clé qui lance les flux centraux. Il n'est pas nécessaire de les 

transformer  en  fontaine  et  de  les  fermer  en  sphère.  L’essentiel,  c'est 

d'imaginer les courants d'énergie traverser votre corps. Peu importe si vous 

ne  les  sentez  pas  encore.  La  véritable  sensation  viendra  avec  la  pratique. 

Faites  cet  exercice  pendant  une  promenade  ou  quand  vous  vous  rendez 

quelque part. Vous vous sentirez décontracté et léger.  Le tour de clé — c'est 

 le premier élément de la transaction. 
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Cet  élément  peut  être  effectué  dans  n'importe  quelle  situation,  dès  que 

vous  avez  besoin  de  rentrer  rapidement  en  état  de  relaxation.  Essayez  de 

tourner la clé plusieurs fois dans la journée, surtout si vous êtes préoccupé. 

Vous  allez  aussitôt  remarquer  que  la  clé  relâche  les  contractions.  Nous 

sommes tous constamment sous la pression de problèmes, petits et grands. 

Le poids de ces problèmes se transmet automatiquement aux muscles. Vous 

voilà  en  train  de  marcher  et  de  réfléchir  à  propos  d'un  sujet  qui  vous  pèse, 

qui vous inquiète et vous contrarie. À ce moment-là,  souvenez-vous de la clé 

et  tournez-la.  Assurez-vous  que  quelques  muscles  étaient  tendus,  qu'ils  se 

sont maintenant détendus et que vous avez senti un soulagement. 



Il  serait  utile  de  prendre  l'habitude  de  faire  ce  tour  de  clé  le  plus  souvent 

possible  pendant  la  journée.  Ainsi,  vous  pourrez  régulièrement  libérer  et 

nettoyer  l'énergie  de  l'intention  des  potentiels  excessifs  qui  vous  accablent. 

Considérer ceci comme  la clé de la boîte du conditionnement dans laquelle les 

circonstances  oppressives  vous  enferment  tout  le  temps.  Elle  ne  vous 

débarrassera  pas  de  l'importance,  mais  soulagera  efficacement  le  processus 

de  la  libération  de  l'énergie  de  l'intention,  tant  sur  le  plan  physique 

qu'énergétique. 



 Le deuxième élément de la transaction est la visualisation du cliché du but. 

Après  avoir  tourné  la  clé,  lancez  la  projection  de  votre  cliché  dans  les 

pensées.  N'oubliez  pas  un  point  important :  vous  devez  vous  imaginer  à 

l'intérieur  du  cliché,  et  non  pas  le  regarder  comme  un  film.  Imaginez-vous 

dans  la  situation  où  le  but  est  présent.  Pour  vous  intégrer  dans  le  cliché, 

imaginez  les  sensations  que  vous  éprouvez  à  l'intérieur.  Touchez  les  objets 

autour de vous, imaginez les sons, les odeurs ou d'autres sensations qui vous 

arrivent aisément. Projetez dans vos pensées ce cliché pendant une ou deux 

minutes.  La  meilleure  condition  pour  effectuer  la  transaction  est  d'être  en 

train de marcher calmement, dans un secteur familier. Vous pouvez regarder 

autour de vous, mais c'est encore mieux de regarder devant vous par terre, 

pour mieux concentrer votre attention sur le cliché. 



Dès  que  vous  avez  réussi  à  vous  projeter  dans  le  cliché  plus  au  moins 

nettement,  regardez  vers  l'avant   d'un  regard  lucide.  Ne  pensez  à  rien  et 

n'analysez  rien,  dirigez  simplement  ce  regard  lucide  devant  vous  et  sur  ce 

que  vous  voyez  dans  le  lointain.  Le  regard  lucide,  c'est  le  troisième  et  le 

dernier élément de la transaction. 



Et  pendant  quelques  secondes,  sous  vos  yeux,  il  y  aura  un  changement 

dans  les  nuances  du  décor  ambiant.  Lorsque  vous  avez  regardé  ce  cadre 

familier d'un regard lucide, vous avez remarqué que l'image, tout en restant 

la  même,  contient  en  même  temps  un  nouvel  aspect.  Une  sorte  de  nuance, 

une teinte à peine perceptible et inexplicable s'est rajoutée au décor, comme 

si vous l'aviez déjà vu quelque part. Ou bien, ce peut être quelque chose de 

complètement nouveau, un peu insolite. Ce ne sont pas des détails concrets 

de l'image qui font cet effet, mais un certain avant-goût, une sensation, une 

humeur —  une nuance. 
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Par  exemple,  vous  avez  regardé  l'immeuble  voisin  que  vous  avez  vu  de 

nombreuses  fois,  mais  cette  fois,  vous  avez  distingué  sa  couleur  ou  sa 

lumière  extérieure,  et  avez  compris  qu'une  autre  fois,  en  d'autres 

circonstances, vous avez déjà vécu une telle chose. Dans certains cas, vous 

pouvez  avoir  la  sensation  claire  d'une  chose  très  familière  qui  s'est  déjà 

passée  auparavant.  Vous  avez  sûrement  déjà  dû  rencontrer  ce  drôle  de 

phénomène, où  les sensations du passé remontent soudainement à la surface 

 de la mémoire. Ce ne sont pas des souvenirs mais justement des sensations 

spécifiques du passé — du déjà-vu. 



Ce phénomène vous arrive assez souvent, mais vous ne le remarquez pas, 

parce  que  vous  acceptez  la  situation  telle  qu'elle  est,  autrement  dit,  vous 

dormez éveillé. Or, la transaction vous permet d'  apercevoir le monde changer 

directement  sous  vos  yeux.  Vous  ressentez  vaguement  quelque  chose  de 

familier  ou,  au  contraire,  ressentez  l'apparition  d'une  nouvelle  nuance, 

complètement inhabituelle. 



Que se passe-t-il ici ? La réalisation matérielle de la couche de votre monde 

se  déplace  dans  l'espace  des  variantes.  Que  voyez-vous ?  Vous  voyez  le 

 changement des nuances du décor. 



Comme vous le savez, les différents secteurs de l'espace des variantes ont 

différents  scénarios  et  des  décors.  Plus  les  secteurs  sont  éloignés,  plus 

marquées  seront  leurs  différences.  Le  déplacement  de  la  réalisation 

matérielle se déroule de façon homogène, c'est pourquoi il est imperceptible. 

Vous  n'arriverez  pas  à  capter  ce  mouvement,  tout  comme  celui  de  l'aiguille 

des  minutes  sur  une  petite  montre.  On  peut  observer  de  frappants 

changements  de  nuance  du  décor  dans  le  cas  où  le  passage  d'une  ligne  de 

vie  sur  une  autre  est  assez  brutal.  Dans  des  cas  pareils,  vous  rencontrerez 

des signes qui attirent manifestement votre attention. 



Pendant la transaction, la visualisation du cliché du but renforce la rafale du 

vent de l'intention externe. Les paramètres de votre irradiation mentale sont 

fortement  différents  de  la  ligne  de  vie  actuelle.  Le  tour  de  clé  fortifie 

l'irradiation  de  l'énergie  modulée  par  vos  pensées.  C'est  pourquoi  le 

déplacement  entre  les  secteurs  s'accélère.  Le  regard  lucide  vous  fait  vous 

réveiller et remarquer les changements. Voilà pourquoi vous arrivez, pendant 

quelques  instants  et  tant  que  dure  le  coup  de  vent,  à  remarquer  le 

changement des nuances du décor. 



Faites  la  transaction  de  façon  impassible,  comme  vous  vous  brossez  les 

dents ou vous coiffez. Vous pouvez ne pas y arriver la première fois, un peu 

comme lorsque l'on apprend à faire de la bicyclette. Il ne faut pas négliger le 

fait que pendant la transaction, vous êtes en contact avec l'intention externe, 

qui est une chose insaisissable et incontrôlable. Je vous conseille de prendre 

à  la  légère  le  fait  que  vous  n'y  arriverez  pas  tout  de  suite.  De  toute  façon, 

vous finirez par y arriver. Faites spontanément vos tentatives, ne vous forcez 

surtout  pas,  n'attachez  pas  trop  d'importance  à  cette  technique  précise  de 

transaction. Il est possible que vous trouviez par vous même une tout autre 

technique  qui  fonctionnera  pour  vous.  Faites-le  entre  autres  comme  vous  le 
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souhaitez.  Plus  faible  est  pour  vous  l'importance  de  la  transaction,  meilleur 

 sera le résultat. Tout vient facilement si vous ne vous forcez pas. 



Vous pouvez penser que répéter très souvent la transaction peut accélérer 

votre déplacement vers votre but. C'est vrai, mais le problème est que vous 

ne serez jamais capable d'effectuer la transaction de façon impeccable, c'est-

à-dire de façon impassible. Ce qui gâche tout, c'est cette vieille habitude de 

désirer.  Si  vous  avez  l'intention  de  vous  tourmenter  avec  les  transactions, 

alors vous créez un fort potentiel de désir d'obtenir tout de suite un résultat. 

Vous aurez aussi un potentiel, si vous êtes imprégné par la nécessité d'agir et 

vous  forcez  à  effectuer  les  transactions.  La  nécessité  est  aussi  un  potentiel 

excessif. C'est pourquoi j'ai toujours insisté sur le fait de se faire plaisir avec 

la visualisation du cliché, et non pas de se forcer par nécessité. 



Les  potentiels  du  désir  et  de  la  nécessité  enlèvent  de  l'énergie  de 

l'intention,  donc  aucune  rafale  ne  se  lève,  et  la  transaction  ne  fonctionnera 

pas. Le désir de voir le résultat est particulièrement élevé tout au début. Je 

vous recommande de contrôler l'état de votre envie en permanence. Dès que 

vous  vous  surprenez  à  vouloir  obtenir  le  résultat,  faites  une  pause  et 

réessayez  plus  tard  la  transaction.  Si  vous  remarquez  que  vous  faites  tout 

pour  effectuer  une  transaction  parfaite,  et  que  suite  à  cela  vous  êtes  dans 

l'effort, reportez vos tentatives encore. 



N'effectuez  la  transaction  que  de  temps  en  temps  —  afin  de  vous  faire 

plaisir et pour satisfaire votre curiosité. N'en faites pas une idée fixe. Elle ne 

sert  qu'à  vous  permettre  de  voir  le  mouvement  dans  l'espace  des  variantes 

de  vos  propres  yeux.  En  pratiquant   Transurfing,  concentrez  votre  attention 

plutôt sur le cliché et la visualisation du processus de la réalisation du maillon 

actuel  de  la  chaîne  de  transfert.  L’intention  externe  fonctionne,  que  vous 

voyiez  ce  mouvement  ou  non.  Mais  maintenant,  vous  avez  une  sorte  de 

hublot  dans  l'espace  des  variantes.  Vous  avez  l'occasion  d'observer 

véritablement  votre  mouvement.  C'est  assez  impressionnant.  Vous  ne  serez 

pas déçus. 

 

LES NUANCES DU DÉCOR 

Maintenant,  examinons  de  plus  près  ce  que  vous  voyez  pendant  la 

transaction.  Tout  ceci  est  suffisamment  invraisemblable  pour  soulever  des 

doutes raisonnables. Peut-être est-ce là une illusion due aux caractéristiques 

de  la  perception  humaine ?  Comment  avoir  la  garantie  que  les  phénomènes 

observés  sont,  effectivement,  le  véritable  changement  de  nuances  du  décor 

lors d'un transfert entre deux secteurs ? 



Comme je l'ai déjà dit et comme vous le savez vous-même, dans les rêves, 

l'apparence  physique  de  personnes  proches  n'est  pas  celle  dont  vous  avez 

l'habitude.  Lorsque  vous  rêvez,  même  si  vous  voyez  votre  reflet  dans  un 

miroir, votre visage est à la fois le vôtre et celui de quelqu'un d'autre. Tout 
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votre  environnement  familier  vous  est  présenté  sous  une  apparence 

complètement  différente.  Les  immeubles  et  les  rues  sont  les  mêmes,  mais 

leur aspect est différent. Avec le temps, le monde réel change, lui aussi. On 

repeint  les  immeubles  avec  d'autres  couleurs,  les  arbres  grandissent,  les 

gens vieillissent. Tous ces changements sont naturels. Et en même temps, le 

mouvement de la réalisation matérielle ne suit pas une seule et même ligne 

droite. Comment distinguer le décor d'une ligne de celui d'une autre ? 



On  pourrait  dire  que  ce  serait  impossible,  si  une  invention  telle  que  la 

photographie  n'existait  pas.  Regardez  les  anciens  albums  photo.  Si  vous 

comparez  les  paysages,  vous  ne  pourrez  pas  distinguer  avec  certitude  les 

écarts  dans  les  nuances  des  décors  des  différentes  lignes,  parce  que 

l'apparence  d'un  lieu  change  rapidement,  du  fait  des  causes  naturelles.  Il 

existe  une  manière  plus  parlante  et  plus  fiable  pour  le  faire.  Comparez  les 

têtes de personnes sur des photos de périodes différentes. Il pourrait sembler 

que  l'apparence  d'une  personne  doive  changer  de  façon  linéaire  avec  l'âge. 

Pourtant, vous observez une tout autre histoire. 



L’apparence  d'une  personne  sur  différentes  photos  varie  de  façon 

significative.  Et  ces  différences  n'ont  pas  un  caractère  linéaire.  Même  si  l'on 

ne  prend  pas  en  compte  les  différentes  coiffures  et  que  l'on  compare  les 

images de la période plus ou moins au centre de la vie d'un homme — où le 

visage  ne  subit  pas  spécialement  l'influence  de  la  croissance  ou  du 

vieillissement  —  il  y  a  tout  de  même  des  différences  notables.  Le  visage 

appartient à la même personne, mais il est  différent. Et le problème n'est pas 

que  cette  personne  a  changé  de  coiffure  ou  vieilli,  ou  elle  vit  des  émotions 

différentes. Le visage a changé de motif, il semble avoir acquis quelque chose 

de  nouveau.  Ceci  est  la  différence  des  nuances  du  décor.  Vous  saviez  déjà 

que tout le monde change. Mais vous n'aviez probablement pas fait attention 

à  la différence caractéristique dans les nuances. Feuilletez les anciens albums 

photo et vous verrez par vous-même. 



Chez  certaines  personnes,  cette  différence  peut  être  tellement  flagrante, 

que  si  vous  rencontrez  cette  personne  dans  quelques  années,  vous  ne  la 

reconnaîtrez  plus.  En  comparant  des  photos  de  vous  prises  en  des  périodes 

de  vie  sensiblement  différentes,  vous  verrez  des  différences  significatives 

dans  les  nuances.  Ainsi,  vous  pouvez  avoir  une  idée  de  à  quoi  ressemble 

votre réalisation dans des secteurs de l'espace des variantes qualitativement 

différents. 



Et qu'en est-il des photos disposées dans l'album en elles-mêmes : pendant 

que vous bougez d'un secteur à l'autre, vont-elles aussi acquérir de nouvelles 

nuances ?  Assurément,  mais  les  nuances  des  simples  objets  sont  tellement 

insignifiantes  qu'elles  ne  sont  guère  perceptibles.  Si  vous  vous  mettez  à 

effectuer  la  transaction  en  fixant  votre  regard  lucide  sur  un  lit  ou  sur  une 

armoire, vous n'arriverez à capter aucun changement. C'est pour cette raison 

que  je  recommande  d'effectuer  la  transaction  à  l'extérieur,  et  non  pas  dans 

un  environnement  trop  simple,  car  là,  les  changements  vont  alors  être 

visibles. 
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Une ligne de vie est une chaîne de secteurs, plus ou moins homogènes en 

qualité. Le décor d'une ligne de vie est à peu près homogène, aussi. Lorsque 

la  couche  de  votre  monde  change  de  ligne,  le  décor  change  lui  aussi.  En 

fonction de la qualité ou de la force des différences entre les deux lignes de 

vie,  les  changements  de  décor  varient  des  nuances  les  plus  simples  aux 

transformations  les  plus  considérables.  Dans  tous  les  cas,  vous  observez  la 

différence qualitative des nuances. 



Mais  où  est-il  donc  ce  fameux  voyage  dans  le  temps  dont  j'ai  parlé ?  On 

bouge naturellement sur les lignes de vie, on flotte de façon synchrone avec 

le temps comme dans le courant d'une rivière. La réalisation matérielle bouge 

dans  l'espace  des  variantes  comme  un  film  dans  le  rétroprojecteur.  Et  ce 

mouvement  est  perçu  par  nous-mêmes  comme  le  fil  du  temps.  Pour  nous 

déplacer par rapport à lui, nous devons bouger vers l'avant, plus vite que le 

courant  ou  vers  l'arrière,  contre  le  courant.  C'est  la  même  chose  que  si 

l'image avait commencé à se déplacer toute seule sur le film même. Dans ce 

sens-là, le voyage dans le temps est vraiment impossible. 



Autrement  dit,  vous  ne  pouvez  pas  vous  déplacer  vers  l'avant  ou  vers 

 l'arrière dans le temps, tant que vous restez sur la même ligne de vie. Dans 

le pire des cas, il y aura violation dans la chaîne des causes à effets. Mais se 

déplacer  dans  le  temps,  entre  différentes  lignes  de  vie,  est  théoriquement 

possible.  Transurfing n'a pas de réponses à la question « comment le faire ». 

Et le voyage en lui-même se passe dans une autre perspective. Pourquoi des 

sentiments  du  passé  refont-ils  parfois  surface  pendant  la  transaction ?  On 

peut expliquer ce phénomène de la manière suivante. 



Dès  la  plus  tendre  enfance,  l'âme  cherche  intuitivement  ses  buts  par  les 

bonnes portes. À cette époque-là, vous étiez encore sur des lignes de vie qui 

vous  y  menaient.  Peut-être  aviez-vous  un  rêve.  Ou  peut-être  ne  vous 

rendiez-vous  pas  compte  de  ce  que  vous  vouliez,  mais  quoi  qu'il  en  soit, 

votre  âme,  elle,  savait  ce  qu'il  vous  fallait.  Et  pourtant,  dans  la  vie,  nous 

sommes  tous  plus  sujets  à  l'influence  des  balanciers  destructeurs  qu'aux 

appels du cœur. Sans parler de la chaîne interminable de branches négatives 

par lesquelles passe chacun de nous, du fait des tendances au négativisme. 

C'est  pour  cette  raison  que  vous  vous  êtes  écarté  progressivement  de  ses 

lignes originales qui vous menaient vers votre but. 



En  faisant  la  transaction,  vous  bougez  en  sens  inverse :  vous  vous 

transportez  sur  des  lignes  où  vous  avez  déjà  été  auparavant,  sauf  que  la 

position dans le temps est différente. Ce segment de la ligne d'autrefois, sur 

lequel  vous  auriez pu passer, est déjà derrière vous. Mais vous êtes revenu 

sur  la  ligne  en  elle-même.  Chaque  ligne  a  ses  caractéristiques  particulières, 

ses  saveurs,  ses  nuances.  Ce  sont  ces  nuances-là  que  vous  percevez  au 

moment  du  regard  lucide,  à  la  fin  de  la  transaction.  Simplement,  ne 

confondez  pas  des  choses  comme,  par  exemple,  l'aspect  de  la  maison  le 

matin et le soir même. La différence des nuances d'une ligne de vie — c'est 

tout  à  fait  autre  chose.  Vous  me  comprendrez  lorsque  vous  aurez  éprouvé 

cette sensation. 
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C'est justement le retour dans le passé — sur des lignes de vie d'autrefois. 

Il se peut que ce ne soit pas tout à fait ce que vous attendiez, mais c'est réel. 

Ne vous rendez-vous pas compte quel énorme crochet vous avez fait, ayant 

abandonné votre chemin et errant pendant des lustres dans la forêt ? Mais ce 

n'est pas le moment de regretter le passé : vous devriez plutôt être content 

d'avoir retrouvé à nouveau  votre chemin. Sachez que beaucoup de gens n'y 

retournent jamais. 



Toutefois, il peut se faire que vous ne perceviez pas la nuance d'une ligne 

où vous étiez auparavant. Parce que le chemin vers votre but peut passer par 

d'autres  lignes,  sur  lesquelles  vous  n'êtes  jamais  passé.  Dans  ce  cas,  le 

retour sur des lignes de vie du passé ne se produit pas du tout ou juste par 

moments.  Dans  l'espace  des  variantes,  les  lignes  de  vie  sont  toutes 

entrelacées  et  nous  n'avons  pas  besoin  de  savoir  comment   Transurfing 

fonctionne.  Il  se  peut  que  dans  un  cas,  une  nuance  vous  semble  familière, 

alors  que  dans  un  autre,  c’est  quelque  chose  de  complètement  nouveau. 

Vous avez projeté votre regard sur une vue habituelle, et vous avez senti une 

nouveauté, une nuance particulière. Encore une fois, je souligne, non pas de 

nouveaux  détails,  que  l'on  peut  découvrir  sans  aucune  transaction,  mais 

justement les nouvelles nuances, un style, une humeur, un sens, un thème, 

un sentiment passager. 



D'ailleurs, vous comprendrez tout par vous-même lorsque vous essayerez. 

Je suis sûr que vous y parviendrez. Simplement, ne faites pas d'efforts en le 

faisant. L’esprit, avec ses tendances à tout contrôler, gâte toujours tout. Dès 

que vous vous surprenez à vous efforcer de voir des nuances quoiqu'il arrive, 

il vaut mieux cesser cette expérience et recommencer une autre fois, quand 

votre envie ardente d'obtenir un résultat se sera refroidie. Rappelez-vous des 

règles de la pratique de la transaction — elle ne fonctionnera pas si vous êtes 

tendu.  Croyez-moi,  vous  y  arriverez  évidemment  et  naturellement,  dès  que 

vous  « bougerez  le  petit  doigt  de  l'intention  externe ».  En  revanche,  tout 

effort de l'intention interne deviendra peine perdue si vous cherchez à obtenir 

le résultat. 



Si vous n'observez pas de changement de nuances pendant la transaction, 

alors  les  paramètres  de  la  ligne  actuelle  correspondent  à  la  visualisation 

effectuée. Cela veut dire que vous êtes en train d'irradier à la fréquence de la 

ligne  actuelle  et  que  votre  but  se  trouve  devant,  sur  la  même  ligne  de  vie. 

Mais de toute façon, en faisant la transaction, vous remarquerez de temps en 

temps des transformations dans les nuances. 



La  perception  de  nuances  ne  se  manifeste  pas  seulement  dans  des 

paysages et des points de vue qui vous sont familiers. Même si votre regard 

lucide  s'arrête  sur  des  images  que  vous  voyez  pour  la  première  fois,  vous 

aurez  un  sentiment  passager  de  quelque  chose  d'oublié  ou  bien  de  quelque 

chose  de  frais,  de  nouveau.  Nouveau,  et  non  pas  inconnu.  Lorsque  vous 

regardez  un  point  de  vue  inconnu,  vous  constatez  simplement  que  vous 

voyez  ceci  pour  la  première  fois,  sans  remarquer  rien  d'extraordinaire.  Mais 

pendant  la  transaction,  vous  aurez  une  sensation  claire :  une  chose  s'est 
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rajoutée à la vue, une chose qui n'existait pas il y a quelques instants. Vous 

le sentirez. 



Lorsque  vous  verrez  des  nuances,  vous  serez  frappé  tant  c'est  réel.  Parce 

que,  avouez-le,  en  lisant  ce  livre,  vous  ne  croyez  pas  encore  totalement  à 

l'existence de l'espace des variantes et des lignes de vie. Si vous les voyez de 

vos  propres  yeux  —  n'ayez  pas  peur,  ce  n'est  pas  du  mysticisme.  Mais  ce 

n'est  pas  non  plus  une  propriété  de  la  perception  humaine,  comme  on 

pourrait  le  penser.  Bientôt,  vous  découvrirez  d'autres  signes  de  transition 

vers  une  nouvelle  ligne  de  vie,  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  la  perception. 

Vous pourrez apercevoir un changement pour le mieux de l'attitude des gens 

envers  vous,  sans  raison  apparente.  Vous  verrez  certains  problèmes  du 

quotidien disparaître on ne sait où. En bref, vous remarquerez de vous-même 

quels attributs de votre vie quotidienne ont subi des changements, alors qu'il 

n'y  avait  pas  de  raison  à  cela.  Par  exemple,  l'horloge,  arrêtée  depuis  des 

années, peut soudainement se remettre à fonctionner. 



En général, une horloge s'arrête à cause de l'encrassement naturel de ses 

pièces mobiles. Il suffit d'un nettoyage, et elle remarche comme avant. Mais 

très  souvent,  les  montres,  les  horloges  et  d'autres  appareils  complexes  de 

précision  tombent  en  panne  lorsque  leurs  propriétaires  perdent  l'équilibre. 

Ceci  se  produit  lors  de  situations  conflictuelles,  agitées  ou  stressantes.  Les 

pannes  d'appareils  ne  sont  pas  provoquées  par  l'énergie  de  potentiels 

excessifs : leur quantité est trop faible et elle n'est pas envoyée séparément 

pour influer sur un dispositif mécanique. 



L’énergie de souffrances morales induit la transition sur des lignes de vie où 

l'équilibre est perturbé, où la vie est troublée, où il y a des aberrations. Sur 

ces lignes de vie, tout avance comme avant, mais quelque chose ne va pas, il 

y a un trouble, une anomalie. Comme si le décor était resté le même sur la 

scène,  mais  que  la  lumière  avait  changé,  ou  que  l'air  limpide  s'était 

embrumé,  ou  que  l'eau  était  devenue  boueuse.  Ces  modifications 

insignifiantes  influencent  le  fonctionnement  des  appareils  de  précision 

complexes qui sont sensibles à ces brumes-là. 



Il  y  a  même  une  catégorie  de  personnes  dont  on  dit  que  tout  « brûle » 

entre  leurs  mains.  Ces  personnes  se  trouvent  par  habitude  dans  un  état 

permanent de perturbation — soit, ils sont trop distraits, soit à bout de nerfs 

ou tendus, soit tout le temps agités. Les dispositifs sensibles qui arrivent sur 

les  lignes  boueuses  de  ces  âmes  malheureuses  tombent  en  panne.  Donc,  si 

votre  horloge  ou  votre  montre  recommence  à  fonctionner,  c'est  que  vous 

avez  réussi  à  vous  transporter  sur  des  lignes  de  vie  propres  et  nettes.  Mais 

ne vous en faites pas si votre montre refuse toujours de marcher : il se peut 

qu'elle ait tout simplement besoin d'une réparation. 



Maintenant, vous savez que vous voyagez non seulement dans l'espace des 

variantes,  mais  dans  un  certain  sens  —  dans  le  temps,  aussi.  Le  passé  ne 

reviendra  pas.  Mais  vous  pouvez  retrouver  ce  sentiment  de  fraîcheur,  de 

nouveauté,  d'espoir  et  de  bonheur  que  vous  avez  perdus  suite  au 

déplacement  sur  une  chaîne  de  branches  négatives.  Au  début  de  ce  livre, 
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nous avons déjà évoqué pourquoi le sentiment de fraîcheur de la vie disparaît 

avec le temps. Avancer vers votre but est la même chose que retourner dans 

votre  passé,  là  où  la  glace  était  un  délice,  les  espoirs  tout  en  couleur,  et  la 

vie semblait si belle et si prometteuse. Ne vous découragez pas, ce passé est 

devant vous ! 

 

GLISSER 

Finalement,  nous  voici  arrivés  au  point  où  vous  êtes  prêt  à  découvrir  la 

réponse  à  l'Énigme  de  l'Observateur.  L’affirmation  selon  laquelle  chacun  a 

droit  à  une  réelle  liberté  de  choix  quant  à  son  destin,  est  une  énigme 

jusqu'au  moment  où  vous  comprenez  les  origines  de  cette  dépendance,  de 

cette   non-liberté.  Maintenant,  en  vertu  de  ce  qui  a  été  dit  dans  ce  livre,  je 

peux donner la réponse. 



 Vous obtenez la liberté dès que vous cessez la bataille. 



Voyez-vous, la réponse est courte et très simple, tout comme le secret des 

alchimistes  dans  la   Table  d'Émeraude.  Mais  si  j'avais  donné  la  réponse  au 

début  du  livre,  vous  n'auriez  rien  compris,  n'est-ce  pas ?  Votre  dépendance 

réside dans le fait que vous participez à une bataille imposée. Dès que vous 

sortez  de  votre  rêve  éveillé,  dès  que  vous  cessez  la  bataille  contre  vous-

même  et  contre  le  monde  et  quittez  le  champ  de  bataille,  il  n'y  a  plus  rien 

pour vous retenir. La bataille continue désormais sans votre participation, et 

vous êtes libre d'aller où vous voulez et de choisir ce que vous voulez. 



 Le monde, comme un miroir, reflète votre attitude envers lui. Lorsque vous 

 êtes mécontent du monde, il vous tourne le dos. Lorsque vous luttez contre 

 lui,  il  lutte  contre  vous.  Lorsque  vous  cessez  la  bataille,  il  vient  vous 

 accueillir. 



À  peine  venez-vous  de  naître,  que  les  balanciers  vous  ont  déjà  indiqué 

votre  place  dans  le  monde.  Ils  vous  ont  imposé  un  modèle  de  vision  du 

monde, vous ont expliqué les règles du jeu, ils vous ont créé un rôle en vous 

enfermant dans une boîte de conditionnement. En même temps, ils vous ont 

proclamé  une  fausse  déclaration  d'indépendance.  D'après  elle,  vous  pouvez 

choisir.  Vous  avez  été  accroché  à  des  ficelles,  comme  une  marionnette,  et 

puis on vous a soi-disant « laissé aller » : désirez n'importe quoi et réalisez-le 

comme  vous  voulez.  Vous  commencez  à  titiller  les  ficelles  et  cherchez  à 

obtenir  ce  que  vous  désirez,  mais  en  vain.  Alors,  ils  vous  font  comprendre 

que pour conquérir votre place au soleil, vous devez être encore plus tenace 

dans la lutte contre vous-même et contre le monde. Telles sont les règles du 

jeu des balanciers : « Bats-toi et fais comme moi. »  



 Vous n'avez fait qu'utiliser la liberté de participer à la bataille. Oui, c'est un 

choix,  aussi.  Vous  obtenez  toujours  ce  que  vous  choisissez  —  c'est  une  loi 

immuable.  Dans  la  bataille  contre  les  balanciers,  l'homme  ne  peut  jamais 
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sortir  vainqueur ;  il  ne  peut  qu'obtenir  un  bonus,  et  encore  seuls  quelques-

uns y parviennent. L'objectif des balanciers est de cacher la vraie liberté. En 

réalité, personne ne peut  vous forcer à participer à la bataille. Ils ne peuvent 

que vous  inculquer qu'il n'y a pas d'autre choix. Et c'est vrai :  il n'y aura pas 

 d'autre choix tant que vous agrippez la ficelle de l'importance. 



Pour  obtenir  la  liberté,  il  est  nécessaire  de  renoncer  à  l'importance  —  de 

n'attacher  d'importance  excessive  à  rien ;  que  ce  soit  en  vous-même  ou  en 

dehors  de  vous.  Dans  la  plupart  des  cas,  pour  faire  tomber  l'importance,  il 

vous suffit de vous réveiller et de modifier consciemment votre attitude. Nous 

sommes tous endormis en réalité, et jouons nos rôles en mode automatique. 

La profondeur de notre sommeil est proportionnelle à l'importance que nous 

attachons, nous-mêmes, à toutes les caractéristiques du jeu — c'est pourquoi 

nous sommes prisonniers de notre propre importance. 



Mais,  tenter  de  changer  notre  attitude,  n'est-ce  pas  là  aussi  une  bataille? 

Non, ce n'en est pas une. Vous luttez contre vous-même si vous essayez de 

refouler  vos   émotions.  Mais  lorsque  vous  savez  en  quoi  consiste  le  jeu  des 

balanciers,  vous  pouvez  sciemment  modifier  votre   attitude  envers  lui,  sans 

vous  forcer  pour  autant.  Alors,  vous  faites  le  choix  de  quitter  la  bataille,  de 

vous  en  libérer.  Vous  fixez  vous-même  les  règles  du  jeu.  Désormais,  votre 

jeu  avec  le  balancier  est  de  violer  ses  règles  à  lui.  Un  tel  jeu  transforme  la 

bataille en une drôle de scène avec un soldat en plâtre. C'est comme si vous 

réalisiez que tout ce qui se passe n'est qu'un rêve éveillé. En descendant de 

scène vers la salle, vous comprenez tout à coup que c'est à vous de décider 

de continuer la lutte, ou d'aller prendre calmement ce qui vous est dû. 



Certes, il n'est pas évident de couper les ficelles de l'importance d'un coup. 

Il  est  impossible  de  se  débarrasser  ainsi  de  valeurs  excessives  et  de 

complexes. Vous n'avez pas à vous en débarrasser, car ce serait à nouveau la 

lutte ! Le secret est que les ficelles vont tomber toutes seules dès que vous 

cesserez votre lutte. S'il y a des importances que vous arrivez à faire tomber 

vous-même,  faites-le  sans  hésiter.  Tout  ce  que  vous  n'arriverez  pas  à  faire 

tomber,  transformez-le  en  action.  Projetez  le  cliché  dans  votre  tête, 

visualisez le processus et faites calmement des pas en direction de votre but 

— ce sera votre action. Refuser la lutte est une action, aussi. Permettez-vous 

d'être  vous-même,  et  au  monde  d'être  tel  qu’il  est.  Vous  n'avez  pas  à  vous 

changer vous-même, ni à lutter contre le monde. Dès que vous renoncez à la 

lutte,  chaque  jour  qui  passe,  votre  liberté  devient  alors  de  plus  en  plus 

concrète. 



De  même,  il  est  impossible  de  vous  libérer  d'un  seul  coup  du  fardeau  de 

problèmes que vous avez accumulés tout au long de votre vie. Mais grâce au 

principe  de  la  coordination,  vous  allez  progressivement  sortir  de  la  forêt 

primitive et vous diriger vers un chemin dégagé. Il n'y a pas de garantie que 

tout devienne impeccable tout de suite. Les provocations des balanciers, ainsi 

que les obstacles et les déceptions vous attendent. L’essentiel est de ne pas 

désespérer et de ne pas vous décourager. Tout ira mieux avec le temps après 

tout,  puisque  vous  possédez  une  puissante  technique  pour  maîtriser  votre 

destin. 
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Si  vous  avez  pris  conscience  que  vous  êtes  capable  de  contrôler  les 

événements  de  votre  vie,  si  vous  avez  gagné  de  la  confiance  et  que  vous 

vous sentez exalté — préparez-vous aux mauvaises surprises. Il est probable 

que  vous  receviez  une  pichenette,  sur  le  nez,  plus  ou  moins  forte,  ceci  en 

fonction  de  l'intensité  de  votre  confiance  et  de  votre  exaltation.  Ce  sont  les 

forces d'équilibrage qui réagissent à votre potentiel excessif. Ne cédez pas à 

la tentation de vous prendre pour le marionnettiste, ou pour le réalisateur de 

la pièce de théâtre  Ma vie. 



Mais oui, vous êtes réalisateur, sauf que cela ne concerne que votre destin. 

De fait, dans la pièce  Ma vie, il y a beaucoup d'autres personnes engagées, il 

n'y a pas que vous. C'est pourquoi la moindre vanité ou la moindre arrogance 

crée  immédiatement  un  potentiel  excessif.  Vous  pouvez  penser  que  vous 

n'avez jamais rien voulu de tel, mais personne n'est parfait. Vous avez la clé 

d'une puissante force, donc la moindre déviation de l'excellence entraîne des 

conséquences concrètes. 



Idéalement,  le  fait  de  réaliser  que  chacun  est  le  maître  de  son  destin 

devrait  être  tout  à  fait  ordinaire.  Imaginez  que  vous  avez  obtenu  la 

permission d'acheter des journaux dans tous les kiosques de la ville. Seriez-

vous  content ?  C'est  peu  probable,  puisque  vous  avez  déjà  ce  droit.  Seriez-

vous  déçu  de  ne  pas  trouver  votre  journal  dans  le  kiosque  à  côté  de  chez 

vous ?  Eh  bien,  soit  vous  l'obtiendriez  dans  un  autre,  soit  vous  vous  en 

passeriez  carrément.  Vous  devez  considérer  votre  nouvelle  capacité  de 

contrôler les événements de votre vie de la même façon. 



Cependant, je dois vous mettre en garde par rapport à une chose. Vous ne 

devrez  pas  vous  servir  de   Transurfing  dans  le  but  de  nuire  à  quelqu'un.  Si 

vous  tentez  par  la  visualisation  d'envoyer  de  l'intention  hostile  vers  une 

personne qui vous a vexé, ou vers un groupe de gens, vous y arriverez. Mais 

après, vous aurez de gros soucis. Donc, je ne vous conseille vraiment pas de 

pratiquer  cette  magie  noire.  Même  si  vous  pensez  que  votre  vengeance  est 

justifiée,  ne  le  faites  pas.  Si,  malgré  tout,  vous  n'avez  pas  pu  résister  à  la 

tentation  d'envoyer  des  nuisances  à  votre  adversaire,  soyez  prêt  à  recevoir 

bientôt un premier avertissement — vous aurez un signe. Et si cela ne vous 

arrête pas, vous serez châtié. N'oubliez pas que nous sommes tous les invités 

de ce monde. Ce sont les conditions de la liberté : vous pouvez choisir, mais 

vous n'avez pas le droit de changer quoi que ce soit. 



Tout  le  monde  sait  que  les  anciennes  civilisations  ont  péri.  Ce  qui  nous 

reste de ces civilisations, ce sont de simples débris de constructions, comme 

les  pyramides  d'Égypte,  et  des  échos  assez  peu  compréhensibles  au  sujet 

d'une  certaine  connaissance  magique  cachée.  Les  gens  qui  maîtrisaient  la 

force  de  l'intention  externe  prirent  un  pouvoir  excessif  et,  pour  cela,  ils  ne 

furent pas simplement punis, mais détruits par les forces d'équilibrage. Ce fut 

le  cas  de  bon  nombre  de  civilisations,  comme  l'Atlantide.  À  chaque  fois  que 

les  gens  détenaient  la  force  de  l'intention  externe,  ils  oubliaient  qu'ils 

n'étaient  que  des  invités.  Et  comme  vous  le  savez,  un  invité  prétentieux  se 

retrouve toujours dehors. 
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Surtout,  méfiez-vous  et  ne  vous  vantez  pas  devant  vos  proches.  Si  vous 

déclarez  à  haute  voix  que  vous  allez  avoir  ce  que  vous  voulez,  vos  chances 

de réussir vont diminuer considérablement. C'est justement dans ce cas que 

la confiance en soi se transforme en arrogance. Mais si vous savez que vous 

allez  réussir,  sans  rien  dire,  vous  préservez  l'équilibre.  Ce  savoir  est  à 

l'intérieur  de  vous,  et  c'est  une  réalité  en  soi.  Mais  si  vous  déclarez  aux 

autres  que  vous  obtiendrez  ce  que  vous  n'avez  pas  encore,  vous  créez  un 

potentiel excessif. Et les forces d'équilibrage se mettent au travail : elles vont 

supprimer  le  potentiel  émergé.  Alors,  en  conclusion :  mieux  vaut  se 

comporter de façon humble et se taire. Bien sûr, si vous êtes parvenu à votre 

objectif,  vous  pouvez  vous  étendre  un  peu,  mais  sans  tomber  dans 

l'excitation  ou  l'euphorie,  sinon  les  forces  d'équilibrage  vont  vous  enlever 

votre jouet. 



 Transformez votre joie en intention de célébrer la vie. Utilisez votre droit de 

choisir  et  permettez-vous  le  luxe  de  considérer  la  vie,  qui  ne  vous  satisfait 

pas encore, comme une célébration. Actuellement, vous avez une véritable — 

et  non  pas  une  illusoire  —  raison  à  cette  célébration :  l'espoir  de  trouver  la 

liberté. Vous allez éprouver une joie paisible à l'idée que vous avancez vers 

votre  but,  et  c'est  pourquoi  la  fête  sera  toujours  en  vous.  Même  les  forces 

d'équilibrage ne pourront jamais éclipser cette douce joie. D'après le principe 

de coordination,  si vous prenez la vie comme une fête quoiqu'il arrive, alors il 

 en sera ainsi. 



À présent, il n'est plus nécessaire de continuer la lutte. Vous aurez de cette 

manière  ce  qui  vous  revient.  Ayant  renoncé  à  la  bataille,  vous  coupez  les 

ficelles  et  trouvez  la  liberté,  sans  perdre  votre  assise.  Votre  assise,  c'est  le 

courant  des  variantes.  Rappelez-vous  que  votre  choix  sera  nécessairement 

réalisé. Accordez l'irradiation mentale sur la ligne de votre but, et le courant 

va  vous  y  porter  directement.  Il  n'existe  aucune  force  qui  peut  vous 

empêcher  de  cheminer  vers  le  but  si  vous  suivez  le  courant,  maintenez 

l'équilibre  et  respectez  le  principe  de  la  coordination.  Vous  n'êtes  plus  ni  un 

bateau en papier sur des vagues de circonstances, ni une marionnette entre 

les mains des balanciers. Vous avez une voile — l'unité de l'âme et de l'esprit. 

Vous avez une barre de gouvernail : votre choix. Vous glissez dans l'espace 

des variantes, en utilisant le vent de l'intention externe. 
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RÉSUMÉ  



• Le tour de clé desserre les contractions et libère l'énergie de l’intention. 



• La transaction : le tour de clé, la visualisation, la fixation du regard lucide. 



• En faisant la transaction, vous observez le changement des nuances du décor. 



• N'attachez pas trop d'importance à la technique de la transaction. 



• Faites la transaction spontanément et sans contrainte. 



• Ne vous forcez pas à faire la transaction trop souvent. 



• Projeter le cliché et visualiser le processus sont largement suffisants. 



• La transaction ne sert qu'à observer le mouvement dans l'espace de variantes. 



• Le fait de vous déplacer vers votre but rafraîchit la couche de votre monde. 



• Le monde est comme un miroir : il reflète votre attitude envers lui. 



• En mettant fin à la bataille, vous obtenez la liberté. 
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CHAPITRE V 

LES LETTRES DU PASSÉ 

 

 !Avant!sa!publication,!les!extraits!du!livre!  Transurfing !  de,la,réalité !ont!été!diffusés!sur!Internet,!sous! 

 la! forme! de! lettres! d'information.! Ce! chapitre! est! né! suite! à! la! correspondance! avec! les! pionniers! de! 

 l'espace!des!variantes.!Je!profite!de!l'occasion!pour!exprimer!mes!remerciements!à!vous,!chers!Lecteurs,! 

 pour!la!chaleur!de!vos!lettres,!pour!les!réponses!pleines!d'admiration!et!pour!ce!bel!enthousiasme!avec! 

 lequel!vous!avez!accueilli!les!idées!de!  Transurfing .!Merci!à!vous!!! 

 ! 

 «!Et!la!défaite!ou!la!victoire!–! 

 Tu!ne!dois!pas!les!distinguer!»! 

 Boris!Pasternak!*! 



* Poète et romancier russe (1890-1960) [NDT]. 

 

LES PÉRIODES NOIRES 

 « J’ai  quelques  questions  auxquelles  je  ne  peux  pas  trouver  la  réponse  toute  seule.  D'après 

 votre théorie, si je vois tout en positif, je me retrouve sur une vague d'événements favorables. Or, 

 ça n'a jamais fonctionné pour moi, je l'ai toujours remarqué.  



 Voici un exemple. Il y a six mois, j'avais un travail merveilleux qui me convenait parfaitement, 

 j'en étais contente. C'était tout pour moi. J’étais entourée de bons amis, de mes proches, j'avais 

 mon petit ami, ma maison, mes parents. J’étais vraiment heureuse et tout à fait consciente de ma 

 joie, on peut dire que je m'enviais moi-même. Ma vie était simple et tranquille. Mais j'avais peur 

 que  ça  ne  puisse  pas  durer  longtemps.  Et  j'ai  dû  partir.  À  présent,  je  n'ai  plus  de  maison, 

 beaucoup  moins  d'amis  et  un  travail  qui  ne  correspond  ni  à  mes  attentes,  ni  à  mon  niveau 

 d'études... 

  

 Un  autre  exemple.  J’étais  en  train  de  terminer  mes  études  à  l'Université.  Au  cours  des  deux 

 dernières années, je passais beaucoup de temps à la faculté où je me suis beaucoup rapprochée 

 des enseignants et des étudiants. Au cours du dernier semestre, j'ai ressenti presque physiquement 

 que je vivais une époque extraordinaire et qu'il y avait très peu de chances qu'elle se reproduise 

 un  jour  dans  ma  vie.  J’ai  essayé  de  mémoriser  chaque  jour.  Après,  on  m'a  proposé  de  rester 

 enseigner à la fac. Qu'est-ce que j'étais contente ! Mais ils ont commencé à licencier des gens et 

 on ne m'a pas prise, suite à quoi, je suis restée sans travail pendant six mois. C'était les jours les 

 plus noirs pour moi. 

  



119 

 En d'autres mots, je me trouvais dans des situations où j'étais réellement contente de ma vie et 

 pour lesquelles je remerciais Dieu, mais après, je passais par un véritable cauchemar ! Cette loi 

 ne  marchait  en  aucun  cas  pour  moi,  j'étais  toujours  transportée  sur  une  vague  d'événements 

 négatifs.  Ah  oui,  autre  chose ;  quand  je  n'en  peux  plus  et  que  je  commence  à  “hurler”  (à  me 

 plaindre), c'est comme si je recevais soudainement une réponse, une aide, alors que d'après votre 

 théorie, je devrais tomber encore plus bas... 

  

 Voilà les contradictions dont je fais l'expérience. Je serais ravie, si vous pouviez m'aider à y 

 voir plus clair. »  



En  réalité,  il  n'y  a  aucune  contradiction  dans  votre  cas.  Au  contraire,  tout 

se  passe  justement  comme  il  se  doit.  Vous  ne  comprenez  pas  pourquoi  les 

bonnes périodes dans la vie cèdent la place aux mauvaises. Mais dans votre 

lettre, vous en avez vous-même indiqué la cause. 



La cause est — et a toujours été — la même :  le monde, c'est le miroir de 

 votre attitude envers lui. Un véritable miroir. La seule différence entre le vrai 

miroir  et  le  monde  est  que  le  premier  reflète  les  changements 

immédiatement,  alors  que  le  second  répond  avec  un  retard,  parfois  de 

quelques jours, parfois de quelques mois. 



Mais  regardez  un  instant  ce  que  vous  écrivez :  «  Ma  vie  était  simple  et 

 calme. Mais j'avais peur que ça ne puisse pas durer longtemps... Au cours du 

 dernier  semestre,  j'ai  ressenti  presque  physiquement  que  je  vivais  une 

 époque  extraordinaire  et  qu'il  y  avait  très  peu  de  chances  qu'elle  se 

 reproduise un jour dans ma vie. »  



Où  est-ce  que  vous  voyez  une  contradiction ?  Vous  avez  lancé  un 

programme  avec  votre  attitude,  et  le  monde  l'a  réalisé  de  façon 

irréprochable. Le monde réalise toujours notre choix de façon impeccable. Il 

ne fait que cela, d'ailleurs. 



Vous  formulez  votre  plainte  de  la  façon  suivante :  «  je  me  trouvais  dans 

 des situations où j'étais réellement contente de ma vie et pour lesquelles je 

 remerciais Dieu, mais après, je passais par un véritable cauchemar !  » Quel 

fut le début de ce cauchemar ? 



Alors,  si  je  vous  dévoile  maintenant  d'où  proviennent  ces  périodes  noires, 

vous  ne  me  croirez  pas.  Même  s'il  n'y  avait  pas  de  phrases  clés  dans  votre 

lettre  que  je  viens  de  citer,  il  n'est  pas  du  tout  difficile  de  voir  l'origine  des 

périodes  noires.  Votre  cas  n'est  pas  unique,  parce  que  nous  tous,  nous 

faisons toujours la même erreur. 



Le problème est que la période noire qui suivait la bonne période ne l'était 

pas du tout — noire. C'est vous-même qui l'avez peinte dans des tons noirs. 

Le  mauvais  ne  peut  pas  trouver  sa  source  dans  le  bon.  En  réalité,  après  le 

 bon, le meilleur suivait encore. Mais vous n'avez pas cru qu'il en était ainsi. 

Vous  n'avez  pas  accepté  les  changements  qui  s'en  venaient  et  avez  envoyé 

au  monde  une  attitude  négative.  Donc,  le  monde  n'avait  pas  d'autre  choix 

que de refléter cette attitude et, en même temps, de réaliser votre choix. 
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 La particularité de l'esprit humain est qu'il défend toujours obstinément son 

 scénario. Et tout ce qui ne rentre pas dans ce scénario, il le considère comme 

 un échec. Et d'un autre côté, seules les choses qu'il a lui-même programmées 

 sont  considérées  comme  de  la  réussite.  Cet  entêtement  de  l'esprit  provient 

 de sa propre arrogance et des stéréotypes sociaux profondément enracinés. 

  

 Mais comment l'esprit peut-il savoir ce qui est vraiment bénéfique pour lui 

 et ce qui ne l'est pas ? Est-il capable de prédire la façon dont les choses vont 

 tourner ? Un grand succès ne frappe jamais à la porte, mais tombe toujours 

 littéralement  du  ciel.  Ne  vous  êtes-vous  jamais  demandée  pourquoi  c'est 

 ainsi  que  ça  se  passe ?  Cela  se  produit  parce  que  dans  ces  cas-là,  l'esprit 

 bâille, et n'a pas le temps d'empêcher la réussite de se matérialiser. 

  

 Ce n'est qu'au moment où l'esprit lâche la prise tenace de son contrôle sur 

 le scénario, que la réussite est capable de percer ce mur de protection. On ne 

 peut  pas  planifier  la  fortune,  n'êtes-vous  pas  d'accord ?  Sinon,  à  quoi  bon 

 toutes  ces  conversations ?  Fais  ton  plan  pour  la  réussite  —  et  obtiens-la ! 


 Mais cela se passe très rarement de cette manière. 

  

 L'esprit  n'est  pas  capable  d'élaborer  l'algorithme  du  succès.  Il  arrive  que 

 des lecteurs me demandent comment agir dans telle ou telle situation. Mais 

 comment puis-je le savoir ? Ne croyez personne qui voudrait vous persuader 

 qu'il  connaît  le  secret  de  la  réussite  pour  chaque  cas  concret.  Personne  ne 

 peut le savoir. 

  

 Alors, qui sait, et où trouver la réponse ? Votre monde, qui est votre miroir, 

 le  sait !  Transurfing  porte  en  lui-même  la  découverte  la  plus  extraordinaire 

 que  l'on  puisse  imaginer.  Elle  consiste  dans  le  fait  que  la  seule  chose  que 

 vous  devez  faire,  c'est  choisir,  et  après,  ne  pas  empêcher  le  monde  de 

 réaliser votre choix. 

  

 Voilà  tout  le  paradoxe :  l'homme  n'a  pas  besoin  de  savoir  exactement 

 comment réussir. Plus précisément, il vaut mieux ne pas le savoir du tout. Et 

 qu'est-ce que vous avez imaginé — que Transurfing vous donnerait une autre 

 recette du succès ? L’esprit n'est pas en mesure de trouver une telle recette. 

 Toute la beauté de l'histoire est que la recette va se présenter toute seule ! 

  

 La  tâche  de  l'esprit  est  de  ne  pas  perturber  le  courant  des  variantes  — 

 c'est-à-dire  le  fil  des  événements  —  avec  son  contrôle.  Le  courant  des 

 variantes est toujours dirigé vers votre choix. C'est justement la raison pour 

 laquelle, une fois le choix fait, vous pouvez tranquillement vous reposer sur le 

 principe de la coordination de l'intention : mon intention se réalise ; tout m'y 

 conduit ; tout va comme il faut. 

  

 Revenons-en  aux  périodes  noires.  Chaque  fois  qu'une  période  noire  est 

 arrivée,  vous  avez  dû  manquer  apparemment  d'une  certaine  chance.  La 

 chance d'améliorer davantage la période de réussite. Mais l'esprit n'acceptait 

 pas des événements qui se produisaient, ou plutôt, il les considérait comme 
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 négatifs,  et  c'est  pourquoi  la  période  noire  se  manifestait  dans  toute  sa 

 splendeur. 

  

 Mais ne vous en faites pas par rapport à cela. Si vous déterminez votre but 

 et  respectez  le  principe  de  la  coordination,  vous  allez  faire  une  découverte 

 remarquable.  Vous  allez  voir  que  toutes  vos  erreurs  d'avant  ont  servi 

 notamment à ce but particulier. Vous n'auriez jamais pu atteindre votre but 

 sans  avoir  commis  toutes  les  erreurs  du  passé.  D'autre  part,  si  vous  ne  les 

 aviez pas commises, vous seriez tout de même arrivée à votre but. Sauf que 

 le but aurait été différent. Après tout, vous n'avez pas qu'un seul et unique 

 but. Voilà comment, de façon inconcevable, extraordinaire et généreuse, est 

 fait notre monde. 

  

 Donc,  ne  vous  désespérez  pas :  le  passé  est  devant  vous,  si  vous  vous 

 déplacez  vers  votre  but.  Et  si  ça  se  trouve,  jusqu'à  aujourd'hui,  vous  vous 

 étiez imposée les buts d'autres personnes. 

  

  

 LE JEU DES PARTENAIRES 

 « Vous  avez  dit  que  les  personnalités  qui  semblent  incompatibles  se  réunissent  dans  les 

 couples, comme pour se punir l'une l'autre. C'est bien de mon cas qu'il s'agit. Pourriez-vous, s'il 

 vous plaît, me donner quelques conseils pratiques pour surmonter cette situation : comment faut-

 il penser et que faire ? 

  

 J’ai essayé d'améliorer notre relation à plusieurs reprises, non sans succès, mais jamais pour 

 longtemps, puis j'ai compris que nous étions incompatibles et que je devais essayer de construire 

 une  relation  avec  une  autre  femme.  Alors,  j'ai  choisi  le  divorce.  J'ai  envie  de  terminer  cette 

 relation  au  plus  vite,  mais  nous  avons  des  biens  immobiliers  en  commun,  et  les  circonstances 

 m'empêchent de réaliser ce que je veux sans heurts et avec un minimum de pertes. 

  

 Lorsque  je  me  mets  en  colère  et  que  je  pense  que  je  suis  prêt  à  en  finir,  peu  importe  les 

 conditions,  la  relation  semble  s'améliorer  pour  un  temps,  sans  raison  apparente.  Mais  très 

 rapidement, tout recommence. Que faut-il faire, du point de vue de  Transurfing , pour changer la 

 situation ? »  



Je  n'aurais  pas  tort,  si  je  disais  que  la  plupart  des  divorces  se  produisent 

pour  une  raison  banale :  les  partenaires  ne  se  permettent  pas  d'être  eux-

mêmes.  Vous  pensez,  peut-être,  qu'ils  ont  tort  et  que  je  vais  vous  montrer 

en quoi consiste leur tort. Eh bien non, vous faites fausse route. 



Le  problème  n'est  pas  qui  a  raison  et  qui  a  tort.  Les  conflits  pour  des 

broutilles  ont  un  aspect  assez  trivial,  mais  fondamental,  qui  est   l'état  de 

 conscience, ou plutôt, son absence. 



L’énervement  est  une  réaction  inconsciente.  Pendant  le  sommeil,  le  rêve 

se  produit  pour  la  personne,  parce  qu'elle  est  entièrement  absorbée  par  le 

jeu et ne se rend pas compte que ce n'est qu'un rêve. 
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De  la  même  façon,  l'homme  dort  éveillé  et  répond  en  se  refermant,  de 

façon  négative,  comme  une  huître  à  un  irritant  externe.  Tout  le  monde 

semble comprendre que chacun peut avoir son caractère et ses bizarreries. Et 

s'il n'est pas comme vous, il n'est tout de même pas obligé de l'être. 



Mais  les  gens  acceptent  cette  idée  uniquement  lorsqu'on  les  questionne 

verbalement. Dans les autres cas, dans l'état inconscient, le déclencheur de 

l'irritation se met en marche. 



L’homme qui dort éveillé, ne se permet pas d'être lui-même, ni aux autres 

d'être  eux-mêmes.  Vous  obtenez  une  relation  de  dépendance,  qui  génère 

ensuite  la  polarisation,  qui  provoque  le  vent  des  forces  d'équilibrage.  Les 

forces  d'équilibrage  cherchent  à  mettre  face  à  face  les  côtés  opposés  des 

caractères, pour éteindre l'hétérogénéité. 



En  plus  de  cela,  les  balanciers,  qui  sentent  cette  polarisation,  induisent 

chez  les  partenaires  les  actions  qui  provoquent  une  plus  grande  irritation. 

N'avez-vous pas remarqué que votre partenaire se comporte parfois comme 

s'il vous « cherchait » ? 



Sachez donc que, dans la plupart des cas, il est inconscient de ce qu'il fait, 

étant  sous  l'influence  du  balancier  qui  s'alimente  de  l'énergie  de  votre 

irritation  et  qui  cherche  à  diriger  les  actes  de  votre  partenaire  pour  vous 

énerver encore plus. 



Vous-même,  dans  votre  lettre,  vous  démontrez  le  mécanisme  du 

fonctionnement de la polarisation. Regardez : «  Lorsque je me mets en colère 

 et  que  je  pense  que  je  suis  prêt  à  en  finir,  peu  importe  les  conditions,  la 

 relation semble s'améliorer pour un temps, sans raison apparente. »  



Lorsque  vous  acceptez  « toutes  les  conditions  possibles »,  c'est  comme  si 

vous lâchiez prise, comme si vous disiez : « Allez ! Que tout ceci aille se faire 

voir ailleurs ! » À ce moment-là, la polarisation s'affaiblit, le vent des forces 

d'équilibrage se calme, le balancier vous laisse tranquille et par conséquent, 

la relation s'améliore. 



En  général,  je  dirais  que  ce  sont  les  personnes  similaires  qui  sont 

incompatibles,  plutôt  que  les  personnes  différentes.  Lorsqu'on  dit,  « nous 

sommes  incompatibles »  ou  « nos  caractères  ne  vont  pas  ensemble »,  pour 

traduire dans le langage des faits, il faut le comprendre comme : « nous ne 

nous permettons pas d'être nous-mêmes ». 



En réalité, les gens aux caractères opposés peuvent et devraient vivre dans 

la  paix  et  le  bonheur.  Ce  n'est  pas  pour  rien  que  les  forces  d'équilibrage 

mettent les opposés face à face, pour maintenir ainsi le « statu quo ». 



Je  connais,  et  vous  peut-être  aussi,  des  couples  qui  se  sont  séparés  un 

certain nombre de fois au cours de leur longue vie commune. Et c'était grave 

à chaque fois, accompagnée de valises jetées dehors, de vaisselle cassée, de 
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photos  de  famille  brûlées,  d'actes  de  mariage  déchirés  et  d'autres  rituels 

impressionnants. Tous ces drames pathétiques s'accompagnent de promesses 

épouvantables,  que  c'est  la  dernière  fois  que  c'est  définitif  et  irrévocable. 

Mais la tempête s'apaisant, les deux guerriers se calmaient et se remettaient 

ensemble à nouveau. 



Il  est  possible  d'éviter  tous  ces  conflits  armés  de  rouleaux  à  pâtisserie  et 

d'assiettes,  si  vous  descendez  consciemment  de  la  scène  dans  la  salle  et 

observez  le  jeu,  ou  plutôt  votre  vie  commune,  de  l'extérieur.  L’un  des  deux 

partenaires au moins doit le faire. 



Pourquoi votre vie commune est-elle un jeu ? Parce que chacun s'y est pris 

un  rôle :  je  suis  untel,  je  fais  ceci,  je  suis  énervé  par  cela.  Mais  les  gens 

plongent  leur  tête  dans  ce  jeu  et  pour  cette  raison,  ils  agissent  sans 

conscience,  comme  s'ils  dormaient  éveillés.  La  vie  leur  « arrive »,  et  ils  ne 

sont  pas  en  mesure  d'influencer  le  scénario,  bien  que  ce  soit  ce  qu'ils 

cherchent par tous les moyens possibles. 



Et  maintenant,  rappelez-vous  la  façon  dont  vous  avez  joué  dans  votre 

enfance aux jeux adultes. Contrairement aux adultes, les enfants savent qu'il 

faut  « faire  semblant. »  Et  à  chaque  instant,  ils  s'en  souviennent :  c'est  un 

jeu,  et  ils  font  tout  consciemment,  comme  les  spectateurs  impliqués.  Les 

enfants  sont  capables  de  modifier  le  scénario  de  leur  jeu,  puisqu'ils  savent 

que  ce  n'est  pas  la  réalité.  De  la  même  façon,  dans  un  rêve  lucide,  la 

personne est capable de contrôler les événements. 



Lorsqu'ils deviennent adultes, les gens perdent cette capacité de jouer avec 

ce recul, ils s'y enfoncent comme dans un sommeil profond, et perdent l'état 

conscient.  Et  puisque  les  gens  dorment  éveillés,  ils  se  transforment  en 

marionnettes,  sans  volonté,  obéissantes  envers  les  balanciers,  et  la  vie  leur 

« arrive » à la manière d'un rêve. 



Essayez, tout de même, de jouer à votre vie commune comme les enfants. 

Prenez  chacun  votre  rôle  et  jouez-le  avec  détachement,  en  « faisant 

semblant ». Par exemple, dès que votre partenaire commence à faire quelque 

chose  qui  ne  vous  plaît  pas,  énervez-vous,  comme  avant,  mais  faites-le  de 

façon théâtrale, grotesque et avec humour. 



Et tout à coup, vous verrez clairement comment fonctionne ce mécanisme 

des  conflits,  que  vous  avez  allumés  en  état  d'éveil  inconscient.  Vous  verrez 

vous-même  à  quel  point  vos  querelles  sont  injustifiées,  tout  comme  celles 

des  séries  télévisées.  Et  une  fois  que  vous  aurez  réalisé  cela,  vous  pourrez 

enfin vous permettre d'être vous-même, et à l'autre d'être lui-même. 
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LA CHARITÉ 

 « Pendant  les  deux  dernières  années,  je  me  suis  fermement  engagé  dans  le  marché  boursier 

 (FOREX).  Mais  je  n'arrive  toujours  pas  à  en  faire  un  commerce  stable  et  prospère.  Ces  deux 

 années ne sont que pertes en continu. Ce qu’écrit mon collègue doit être vrai : le marché est une 

 invention diabolique. Comme on dit, “Rendez à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à 

 Dieu*.”  Lorsque  l'on  joue  sur  le  marché,  on  perd  son  âme.  Sa  propre  âme.  Malheureusement, 

 c'est comme ça. Et c'est vrai. La seule solution qui me reste, c'est de faire un don à l'Église. Mais 

 cela ne supprime pas les conséquences karmiques... 

  

 * Matthieu 22 : 21. 

   

 Et qu'en est-il alors des multiples variantes du destin ? N'est-il vraiment pas possible de gagner 

 sa vie avec la Bourse ? Toutes ces histoires sur les milliardaires sont-elles un mythe ? Ou faut-il 

 supprimer  du  subconscient  cette  idée  de  s'enrichir  et  la  remplacer  par  l'idée  d'aider  son 

 prochain ?  Je  ne  suis  ni  théoricien,  ni  débutant ;  tout  ce  que  j'écris  ici,  je  l'ai  ressenti  sur  ma 

 propre peau et plus de cent fois et je sais à quoi ça ressemble. D'après vous, quel devrait être mon 

 choix ? »  



Vous  me  demandez  en  quoi,  d'après  moi,  devrait  consister  votre  choix. 

Suis-je  moi  ou  quelqu'un  d'autre,  en  mesure  de  vous  indiquer  votre  propre 

chemin ? Seule votre âme le sait. Moi, je ne peux que juger vos erreurs, et 

encore, de façon subjective. 



Vous  dites :  «  La  seule  solution  qui  me  reste,  c'est  de  faire  un  don  à 

 l'Église. »  Je  comprends  bien  que  même  vous,  personnellement,  ne  la 

considérez pas comme la seule et unique solution. Mais d'où tirez-vous cette 

idée qu'un don, en général, pourrait être une solution ? 



Les adhérents non pas de Dieu, mais du balancier de la religion, vous ont 

inculqué  que  donner  de  l'argent  à  l'Église  va  « sauver  votre  âme »  ou  vous 

débarrasser de problèmes karmiques quelconques. Mais un vrai serviteur de 

Dieu  vous  dira  que  tout  l'argent  du  monde  ne  permet  pas  d'acheter 

l'indulgence. 



Appelons  un  chat  un  chat :  le  balancier  de  la  religion,  ce  n'est  pas  Dieu. 

L’Eglise existe, non pas pour Dieu, mais pour le balancier. Dieu n'a pas besoin 

de  vos  donations.  Si  vous  considérez  les  dons  comme  la  solution  de  vos 

problèmes, c'est que vous essayez de conclure un marché avec Lui. 



La charité peut supprimer le potentiel excessif de l'argent accumulé si vous 

possédez  trop  de  fonds  inactifs  depuis  longtemps.  Mais  puisque  vous  êtes 

dans le commerce boursier, vous n'êtes pas susceptible de faire stagner vos 

finances. 



La charité est une bonne chose dans le sens propre, uniquement si elle est 

sincère.  Par  exemple,  un  homme  riche  fait  les  donations  à  un  orphelinat, 

mais lui-même, il n'y va jamais. Dans ce cas, ce n'est pas une bonne chose, 

mais  un  marché.  Son  aide  n'est  pas  spécifique,  elle  ne  sert  qu'à  une  idée 

fétiche encadrée par une phrase pieuse : « J'apporte de l'aide aux enfants ! »  
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Mais  les  aspirations  de  cet  homme  ne  sont  pas  sincères.  Il  ne  tient  pas  à 

communiquer  avec  les  enfants  auxquels  il  porte  son  aide,  ce  qui  veut  dire 

qu'il ne les aime pas.  Il s'apprécie lui-même, qui aide les enfants. Soit, mais 

qu'y  a-t-il  de  mal  dans  le  fait  que  cet  homme  aide  sans  aimer,  sans  être 

sincère pour cela ? C'est vrai, il n'y a rien de mal, tout va bien. Mais il ne doit 

pas espérer, de cette manière, recevoir un crédit sur son compte. 



Il  pourra  augmenter  sa  cote  auprès  de  l'opinion  publique,  mais  son  âme 

n'aura  absolument  rien,  aucune  compensation.  Il  vaut  mieux  s'aimer 

sincèrement  soi-même,  qu'aimer  les  autres  de  façon  hypocrite.  Je  dirais 

même que s'aimer soi-même est absolument nécessaire. 



Vous  dites :  « ...  ou  faut-il  supprimer  du  subconscient  cette  idée  de 

 s'enrichir  et  la  remplacer  par  l'idée  d'aider  son  prochain ?  »  Il  ne  faut  pas 

vous forcer à vous imposer l'idée d'aider votre prochain, si cela ne vous tient 

pas à cœur. Au contraire, occupez-vous de votre enrichissement  à vous. Au 

moins, vous le faites sincèrement, et surtout, vous n'y mettez pas de honte. 

Ne prêtez pas attention aux hurlements des adhérents du balancier, qui vous 

imposent  leurs  valeurs  « spirituelles ».  Rappelez-vous :  les  personnalités 

hautement spirituelles  ne vont jamais rien vous imposer. 



La  toute  première  valeur  spirituelle  pour  vous  est  votre  âme.  Détournez-

vous des balanciers, tournez-vous vers votre âme et occupez-vous de vous-

même  —  par  exemple,  de  votre  enrichissement.  Sauf  que  vous  n'avez  pas 

vraiment choisi la bonne approche pour le faire se réaliser. 



Ce que veut votre âme n'est pas l'argent, mais ce que vous pouvez acheter 

avec.  Savez-vous  précisément  ce  que  vous  voulez ?  A  priori,  non.  Alors, 

demandez-vous  ce  que  vous  désirez  obtenir  dans  cette  vie ?  Qu'est-ce  qui 

 transformera votre vie en fête ?  Déterminez votre but. 



Votre  esprit  ne  va  pas  par  quatre  chemins  pour  accomplir  cette  tâche : 

l'argent  peut  payer  presque  tout,  donc,  il  faut  aller  directement  là  où  il  se 

trouve.  Mais  l'ennui  est  que  l'âme  n'y  va  pas  par  quatre  chemins  non  plus. 

Elle ne partage pas le désir d'argent de l'esprit. Elle ne comprend pas du tout 

ce  que  c'est,  l'argent,  parce  qu'elle  ne  sait  pas  « penser »  de  manière 

abstraite.  C'est  pourquoi  l'âme  ne  sera  jamais  un  allié  de  l'esprit  dans  la 

recherche d'argent. Et sans elle, l'esprit est impuissant, ainsi que l'âme sans 

l'esprit. 



Que faire alors ?  Déterminer un but et se diriger vers lui, sans penser aux 

 moyens  de  l'atteindre.  Les  moyens  vont  se  présenter  d'eux-mêmes  —  voilà 

tout  le  mystère.  Autrement  dit,  si  l'âme  et  l'esprit  se  dirigent  vers  leur  but 

main  dans  la  main,  devant  vous  s'ouvriront  des  portes  qui  semblaient 

inaccessibles auparavant. 



Peut-on considérer le jeu de la Bourse comme votre porte ? Je ne suis pas 

là  pour  en  juger.  Vous  dites :  « ...  je  n'arrive  toujours  pas  à  en  faire  un 

 commerce  stable  et  prospère.  Ces  deux  années  ne  sont  que  pertes  en 
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 continu.  »  À  vous  seul  d'en  tirer  les  conclusions.  Ceux  qui  deviennent 

milliardaires se dirigent vers leurs buts et non pas vers l'argent. 



Lorsqu'un homme va vers son but par sa propre porte, son âme chante, et 

son esprit, satisfait, se frotte les mains. Le jeu de la Bourse, apporte-t-il de la 

joie  à  votre  âme ?  Satisfait-il  votre  esprit ?  Vous  devez  répondre  à  ces 

questions vous-même. 

 

LE SAVOIR ÉSOTÉRIQUE  

 « Je  connais  déjà  ce  genre  de  littérature,  et  ce  qui  est  étonnant,  c'est  qu'en  principe,  tout  le 

 monde veut exprimer la même chose, mais qu'en fait, tout le monde est en désaccord sur pas mal 

 de points. 

  

 Moi, par exemple, à cause de cette quantité d'informations, je commence déjà à confondre ce 

 qui  est  dans  la  bonne  voie  et  qui  ne  l'est  pas.  Presque  tout  le  monde  affirme  qu'il  ne  faut  pas 

 prendre toute l'information au sérieux. Mais que faire, si tu es une personne influençable, ou si tu 

 donnes l'aumône tous les jours ? Après tout, à force de ne pas comprendre et accepter le malheur 

 des autres, le monde va devenir sec et impitoyable. 

  

 Plus tard, je veux devenir journaliste ; par exemple, là, je travaille pour une maison d'édition 

 où  je  rencontre  principalement  des  problèmes  de  femmes,  j'écris  des  essais  à  partir  de  leurs 

 récits.  Et  il  est  impossible  d'être  efficace  sans  faire  preuve  d'empathie  soi-même.  Que  doivent 

 faire les journalistes qui font face à toute sorte d'informations au quotidien ? Est-ce que ça veut 

 dire que je devrai faire bouger les balanciers toute ma vie ou souffrir moi-même ? Il y a peut-être 

 quelque chose que je ne comprends pas? 

  

 En plus, il m'arrive de penser par moments que toutes ces idéologies, y compris  Transurfing , 

 sont utopiques. Parce que, avouons-le,  Transurfing  est un balancier comme les autres, qui a été 

 créé par vous-même et que vous faites bouger avec l'aide d'autres gens. Pourquoi alors  ne pas 

 simplifier ses lois ? »  

  

 Transurfing  n'a  pas  été  créé,  donc  ses  lois  ne  sont  pas  modifiables.  Il  est 

impossible de « créer » de pareilles choses. Vous ne pouvez pas l'apprendre 

par d'autres — non plus. Le savoir ésotérique ne se crée pas, ni ne s'apprend. 

Il se trouve dans un endroit accessible à tous. Cet endroit s'appelle, d'après 

moi, l'espace des variantes. Les autres peuvent l'appeler différemment, mais 

le principe reste le même. 



Dans votre lettre, vous dites que vous confondez certains points. Comment 

y  voir  plus  clair  dans  toute  cette  multitude  d'enseignements  qui,  d'après 

vous, traitent le même sujet, mais divergent tout de même ? Vous n'allez pas 

croire à quel point c'est simple. 



Après  avoir  lu  une  montagne  de  littérature  sur  la  psychologie  et 

l'ésotérisme, vous pouvez, à un moment donné, vous arrêter et oublier tout 

ce  que  les  autres  ont  écrit  dans  leurs  ouvrages.  Si  vous  avez  accumulé  un 

minimum de base nécessaire dans quelque domaine, vous pouvez obtenir le 

reste de l'information directement de l'espace des variantes. 
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Pour ce faire, il vous est nécessaire d'avoir l'audace d'arrêter de chercher la 

vérité dans les écritures des autres et de vous adresser à vous-même. Aussi 

longtemps que votre esprit restera tourné vers les sages de ce monde, vous 

allez tout confondre et être dans le rôle de l'éternelle étudiante. 



Changez  d'orientation :  tournez  votre  esprit  vers  votre  âme  et  vous 

recevrez les réponses à toutes vos questions. 



Savez-vous ce qui distingue ceux qui font les découvertes, créent les chefs-

d'œuvre  de  l'art,  de  la  culture  et  écrivent  les  livres,  d’autres  personnes  qui 

admirent  ces  chefs-d'œuvre,  lisent  ces  livres ?  La  différence  entre  les 

créateurs et les connaisseurs, les maîtres et les apprentis ? 



Les  premiers  ont  eu  l'audace  de  détacher  leur  esprit  des  créations  des 

autres,  en  le  tournant  vers  leur  âme.  Les  connaisseurs  et  les  apprentis  ne 

sont  pas  privés  de  talent  non  plus !  Simplement,  leur  intention  est  dirigée 

dans un autre sens — à apprécier ce que font les autres et apprendre d'eux. 



Vous pouvez penser que je suis en train de faire de la plate démagogie ou 

de  ruminer  des  vérités  déjà  connues.  Qu'est-ce  que  cela  veut  dire,  tourner 

l'esprit vers son âme ? Ce n'est pas très concret, pas clair, et cela ressemble 

à un genre de spiritualité mielleuse. 



Mais en réalité, je parle de choses bien concrètes. Dire que votre âme sait 

déjà  tout  ne  serait  pas  tout  à  fait  exact.  L'âme  ne  sait  pas,  mais 

contrairement  à  l'esprit,  elle  a  un  accès  à  un  champ  d'information  où  se 

trouvent les données sur le passé et sur le futur. Tous les chefs-d'œuvre et 

les découvertes s'y trouvent aussi. 



L'esprit  perçoit  les  sentiments  de  l'âme  comme  un  savoir  intuitif  et  de 

l'inspiration,  puis  il  les  traduit  sous  forme  de  concepts  et  d'étiquettes 

conventionnelles. 



L’esprit  ne  peut  rien  inventer  de  nouveau.  La  seule  chose  dont  il  est 

capable,  c'est  de  construire  une  nouvelle  version  de  la  maison  à  partir  des 

vieilles  briques.  Tout  ce  qui  est  fondamentalement  nouveau  se  crée  dans 

l'unité de l'âme et de l'esprit. Mais pour atteindre une telle unité, vous devez 

faire des pas concrets et simples. 



Acceptez le fait que vous avez accès à toutes les connaissances. Adressez-

vous  à  vous-même  avec  une  question.  Prenez  votre  propre  chemin.  Utilisez 

votre droit d'être unique. Profitez de votre accès au savoir. 



 Le savoir sera accessible dès que vous arriverez à réorienter votre intention 

 depuis  les  autres  vers  vous-même.  Simplement,  dites-vous  que  vous  êtes 

unique, spéciale et que vous savez tout. Posez-vous la question et attendez 

la  réponse.  Elle  se  présentera  toute  seule,  soit  rapidement,  soit  dans 

quelques jours ou même quelques mois, tout dépend de sa complexité. Mais 

elle viendra à coup sûr ! 
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Le  rapport  entre  l'esprit  et  l'âme  est  complètement  différent  pour  chaque 

personne.  L’essentiel,  c'est  de  diriger  l'intention  de  votre  esprit  vers  votre 

âme.  Tout  le  secret  est  que  peu  de  personnes  ont  l'idée  de  le  faire.  Mais 

 celles  qui  essayent  commencent  à  découvrir  de  nouvelles  choses  et  à  créer 

 des chefs-d'œuvre. 



La  seule  chose  qui  empêche  l'âme  et  l'esprit  de  s'unir,  c'est  l'importance 

interne  et  externe.  L’importance  enferme  la  créativité  dans  une  boîte  de 

stéréotypes classiques. Voici ce que vous écrivez par rapport aux problèmes 

des  lecteurs :  «  Il  est  impossible  d'être  efficace  si  l'on  ne  fait  pas  preuve 

 d'empathie soi-même. »  



Quel  joli  lieu  commun,  n'est-ce  pas ?  On  peut  encore  rajouter  que,  sans 

avoir  vécu  le  problème  de  quelqu'un  soi-même,  il  est  en  général  impossible 

de  lui  apporter  une  aide  quelconque.  Et  cela  sonne  tout  aussi  vrai.  Mais  en 

vérité, c'est un faux stéréotype, créé par les balanciers. 



Vous  réglez  les  problèmes  des  gens  non  pas  en  les  faisant  transiter  par 

vous-même, mais malgré cela. En outre, si vous plongez la tête la première 

dans les problèmes des autres, vous n'êtes alors plus capable de les résoudre 

de façon objective. 



Les gens ont des problèmes justement parce qu'ils ont la tête plongée dans 

leur  jeu.  La  vie  leur  « arrive »,  et  eux,  comme  dans  un  rêve  non  lucide,  se 

trouvent sous l'emprise des circonstances. Mais une fois que vous descendez 

dans la salle pour voir le jeu avec du recul, bien des choses s'éclaircissent. 



Tant que vous êtes plongée dans les problèmes des gens, vous êtes dans la 

même  position  qu'eux.  Pour  comprendre  et  résoudre  leurs  problèmes,  vous 

devez agir de manière détachée. 



Non  pas  sans  cœur,  non  pas  indifférente,  mais  détachée !  C'est  la 

différence entre l'insensibilité et l'absence d'importance. 



Vous  parviendrez  à  résoudre  vos  problèmes  à  vous,  ainsi  que  ceux  des 

autres,  à  la  seule  condition  de  prendre  le  rôle  d'un  spectateur  participant. 

Mais  jusque-là,  vous  « vivez »  par  vos  problèmes,  ainsi  que  par  ceux  des 

autres, et vous êtes impuissante. 



La plupart de lecteurs ne peuvent toujours pas saisir la différence entre le 

détachement  et  l'insensibilité.  Encore  une  fois,  je  répète :   l'absence 

 d'importance, c'est du détachement, et non de l'indifférence. Jouez vos rôles 

en « faisant semblant », comme les enfants. Et vous serez la marionnettiste, 

ou  le  maître  de  la  situation.  Mais  complètement  plongée  dans  le  jeu,  vous 

êtes une marionnette. 



En effet, vous ne devriez pas prendre tout à cœur. Si l'on y regarde de plus 

près,  tout  n'est  pas  si  important  que  cela  peut  paraître.  Vous  devez  aider 

ceux  qui  ont  besoin  de  votre  aide.  Mais  vous  devez  le  faire  d'une  façon 
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détachée,  sans  vous  imprégner  de  sentiments  et  sans  vous  laisser 

tourmenter par les soucis. Vos sentiments ne peuvent que nuire. Et là aussi, 

n'accordez votre aide qu'à ceux qui la demandent. 



À votre question, «  Que faire, si tu es une personne influençable, ou si tu 

 donnes  l'aumône  tous  les  jours ?  »,  il  y  a  une  réponse  tout  à  fait  concrète, 

mais  elle  va  être  inattendue  pour  vous  —   rejetez  tout  sentiment  de 

 culpabilité. 



Si  vous  donnez  l'aumône  systématiquement,  alors,  vous  ressentez  une 

obligation.  L'obligation  est  générée  par  le  sentiment  de  culpabilité.  Ce  n'est 

pas  tellement   la  compassion  pour  les  démunis  que  vous  ressentez,  mais 

plutôt   le  devoir  de  les  aider.  Ce  n'est  pas  de  la  compassion,  mais  la 

manifestation de l'importance. 



Si vous ressentez soudainement de la sympathie envers une pauvre vieille 

dame  malade  que  vous  voyez  —  c'est  de  la  compassion.  Mais  si  vous  ne 

pouvez  pas  passer  tranquillement  ni  sans  être  tourmentée  devant  un 

mendiant, alors ce n'est pas de la compassion, c'est le sentiment d'obligation. 



Que faire alors ? 



Réalisez  tout  simplement  votre  liberté.  Vous  ne  devez  rien  à  personne. 

Prenez  votre  droit  à  la  connaissance.  Vous  êtes  capable  de  créer  et  de 

trouver  des  réponses  vous-même.  Tant  que  vous  n'êtes  pas  libre  de 

l'importance,  vous  êtes  rongée  par  des  doutes.  Si  vous  êtes  libre  —  vous 

avez raison. Et quand vous êtes libre, vous pouvez vous permettre d'avoir de 

la pitié pour les gens et de compatir. 

 

COMMENT FAIRE REVENIR LES BIEN-AIMÉS 

«  Je vous en prie, répondez-moi s'il vous plaît, comment faire revenir l'homme que j'aime?  »  



S'il  vous  a  quittée  par  sa  propre  volonté,  il  est  peu  probable  que  vous 

puissiez  le  faire  revenir.  Ou  plutôt,  vous  ne  pourrez  pas  le  faire  revenir  par 

les  efforts  de  votre  intention  interne,  c'est-à-dire  en  mettant  en  place  des 

actions  visant  son  « retour ».  Il  s'agit  notamment  de  toutes  les  tentatives 

d'influencer  directement  la  personne.  Même  si  vous  obtenez  quelque  chose, 

cette personne ne sera plus la même. 



En revanche, vous pouvez la faire revenir par le biais de l'intention externe. 

Avec l'intention interne, vous essayez d'influencer le monde directement, afin 

d'arriver à vos fins. Mais l'intention externe fonctionne de façon que le monde 

lui-même  vous  accueille.  Je  peux  brièvement  vous  expliquer  le  principe  de 

fonctionnement de l'intention externe. 
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Dans leurs relations, les partenaires sont guidés par leur intention interne, 

c'est-à-dire qu'ils veulent obtenir quelque chose l'un de l'autre. Et si l'un des 

partenaires ne l'obtient pas, il met fin à la relation. 



Chacun  cherche  à  sa  façon  à  obtenir  satisfaction  dans  les  relations.  Cela 

peut  être  le  besoin  d'être  aimé,  de  sexe,  de  respect,  le  besoin  de 

reconnaissance  de  ses  qualités,  de  compréhension,  de  communication,  le 

besoin d'échapper à la solitude, de s'amuser et ainsi de suite. 



Y  a-t-il  une  chose  en  commun  entre  toutes  ces  aspirations  personnelles ? 

Le dénominateur commun est, et a toujours été, la défense et l'affirmation de 

sa valeur personnelle. Quoi que ce soit qui pousse une personne à agir, il y a 

toujours  un  rapport  avec  le  sentiment  de  valeur  personnelle.  L’homme  est 

constitué ainsi. 



Dans  les  relations  humaines,  l'intention  interne  est  toujours  orientée  pour 

défendre et affirmer la valeur personnelle de telle ou telle manière. Vers quoi 

l'intention  de  votre  bien-aimé  est-elle  dirigée ?  Vers  la  recherche  d'une 

partenaire qui satisfera son sentiment de valeur personnelle. 



Et votre intention interne, vers où est-elle dirigée ? D'abord, à faire revenir 

le  bien-aimé,  ce  qui  rétablira  votre  valeur,  et  en  second  lieu,  reprendre  la 

relation dont vous tiriez une certaine satisfaction. 



Et maintenant, réfléchissez, pouvez-vous satisfaire les aspirations de votre 

partenaire, si vous n'êtes guidée que par votre intention interne ? 



Pour  faire  revenir  votre  bien-aimé,  vous  devez  lui  donner  ce  qu'il  cherche 

par  son  intention  interne.  Vous  ne  devriez  pas  le  juger  si  ce  qu'il  veut 

recevoir de vous est la satisfaction de sa propre valeur, sous une telle ou telle 

forme. Puisque vous aussi, vous voulez quelque chose de lui. 



Comme vous le savez, le premier principe du frailing est :  renoncez à votre 

 intention  d'obtenir,  remplacez-la  par  l'intention  de  donner,  et  vous  recevrez 

 ce à quoi vous avez renoncé. 



Renoncez à votre intention interne, peu importe vers quoi elle est dirigée. 

Déterminez où est dirigée l'intention de votre partenaire. Mettez vos forces à 

satisfaire son intention. Dès que vos actions seront réorientées à satisfaire les 

besoins  du  partenaire,  votre  intention  interne  se  transformera  en  intention 

externe. 



Par  conséquent,  vous  arriverez  non  seulement  à  rendre  votre  petit-ami 

heureux, mais aussi à obtenir de lui tout ce que vous voulez vous-même,  et 

 en  abondance.  Si  vous  pouvez  renoncer  à  votre  intention  d'obtenir,  en  la 

remplaçant  par  l'intention  de  donner,  immanquablement,  vous  aurez  ce  à 

quoi vous avez renoncé. 
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Ce  principe  est  tellement  efficace  en  pratique,  que  l'on  a  l'impression 

qu'une certaine force magique est à l’œuvre. Mais justement, c'est de la vraie 

magie. Sans aucun sort ni aucune potion pour attirer la personne. 



Mais  en  général,  faire  revenir  ce  qui  est  déjà  perdu,  comme  se  baigner 

deux  fois  dans  la  même  eau  est  très  difficile.  Il  vaut  mieux  respecter  les 

principes du frailing avant que les relations ne commencent à se dégrader. 



De  toute  façon,  avant  d'entreprendre  quoi  que  ce  soit,  à  votre  place,  je 

réfléchirais bien : voulez-vous vraiment qu'il revienne, ou est-ce plutôt l'envie 

brûlante  de  rétablir  votre  valeur  perdue  (qu'il  a  abandonnée)  qui  parle  en 

vous ? 



Si vous avez le sentiment d'être méprisée, cela fait très mal. Je sais. Mais 

même si je connaissais tous les détails de votre relation, je ne pourrais rien 

vous  conseiller  de  concret.  Tout  ce  que  je  peux,  c'est  vous  donner  un 

instrument, mais à vous de voir comment l'utiliser. 



N'oubliez  pas  que  la  couche  de  votre  monde —  c'est  votre  miroir.  Si  vous 

préférez souffrir, alors il en sera ainsi pour vous. Si, à ce stade-là, vous vous 

servez du principe de la coordination de l'intention et considérez la situation 

actuelle comme favorable, alors, ce sera exactement comme cela. 



Si  ça  se  trouve,  la  rupture  avec  votre  bien-aimé  vous  débarrasse  de 

problèmes  que  vous  ignorez.  Alors  que  vous  croyez  que  tout  va  mal.  Dites-

vous  que  tout  va  pour  le  mieux,  parce  que  c'est  vous  qui  décidez  —  soit 

d'être  heureuse,  soit  de  souffrir.  À  votre  place,  je  sauterais  de  joie  et 

j'applaudirais. Laissez le miroir vous faire plaisir. 



 « J'ai le même souci. La femme que j'aime — mon épouse — est en train de me quitter (nous 

 avons été fiancés trois ans et mariés pendant quatre ans). 



 La raison principale de la rupture est l'instabilité financière de mon côté. Souvent, dans la vie, 

 je  me  montre  trop  gentil,  timide,  excessivement  attentif.  Ma  femme  considère  qu'avec  mon 

 expérience et mes connaissances, je devrais créer mon entreprise. Mais il m'est très difficile, avec 

 mon caractère discret, d'escalader le podium et de faire carrière. Et puis, la carrière ce n'est pas 

 dans mon esprit créatif. 

  

 À bien des égards, je suis d'accord avec ma femme. Dans la plupart des problèmes, je rentre 

 trop  dans  les  détails,  je  fouille  pour  trouver  des  renseignements  complémentaires,  j'essaie  de 

 gagner de l'expérience supplémentaire. En bref, toute ma carrière est faite de façon à ce que je ne 

 reste  jamais  à  la  même  place  plus  qu'un  an  ou  deux.  (Ce  qui  me  donne  de  l'expérience  et  des 

 connaissances  dans  le  commerce.)  Une  grande  qualité  de  mon  caractère,  c'est  ma  réceptivité. 

 Mais c'est aussi le défaut qui perturbe ma carrière. 

  

 Ma femme a besoin de stabilité, de sécurité et elle veut des enfants. Et mes motivations internes 

 sont  dirigées  dans  le  même  sens.  Non  pas  vers  une  carrière  mais  plutôt  à  élaborer  un  système 

 (business plan), qui rapporte un bénéfice. Pour cela, j'ai besoin d'expérience et de connaissances, 

 ce qui a toujours été l'une de mes priorités les plus importantes. 
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 Il y a trois mois, on a divorcé. Plutôt en douceur. Elle loue un appartement, son salaire le lui 

 permet.  Elle  se  cherche.  Mais  notre  relation  est  devenue  plus  froide.  Elle  n'a  plus  envie  de  me 

 fréquenter. Comment puis-je faire revenir ma bien-aimée ? »  



Il m'est impossible de vous donner une recette concrète pour résoudre vos 

problèmes. Je ne le fais que si la situation est tout à fait claire. Et même dans 

ce cas, mon opinion reste subjective, donc, elle peut être erronée. 



Si je n'ai pas la réponse, je m'adresse à mon intuition. Si mon intuition ne 

me dit rien, je peux recommander d'utiliser un des principes de  Transurfing, 

parce que je sais que cela ne pourra jamais nuire. 



Dans  votre  cas,  ma  réponse  intuitive  correspond  au  principe  selon  lequel 

vous  devez  écouter  la  voix  de  votre  cœur.  Certains  disent  que  la  réussite, 

c'est  la  carrière,  la  stabilité  financière,  le  salaire  élevé.  Ces  choses-là  ne 

peuvent  pas  constituer  un  but.  Est-ce  que  le  chemin  de  l'homme  consiste  à 

grimper l'échelle des valeurs professionnelles ? 



Les  opportunités  de  carrière,  la  stabilité,  le  salaire  élevé  ne  sont,  en  fait, 

pas  des  buts,  mais  des  attributs  qui  vous  accompagnent.  Votre  but  —  c'est 

quelque  chose  qui  transformera  votre  vie  en  fête.  Si  vous  remplacez  le  but 

par  un  attribut,  vous  n'arrivez  à  rien.  Par  exemple,  si  vous  devenez  un 

spécialiste excellent et unique, vous obtenez tous ces bienfaits. 



Donc, il vous est nécessaire de chercher à atteindre votre but, et non pas 

les  bénéfices  qu'il  apporte.  Cet  état  de  fait  peut  sembler  évident.  Tout  le 

monde  le  comprend.  Mais  le  paradoxe  est  qu'il  s'allume  en  un  éclair  dans 

l'esprit des gens, avant de s'éclipser derrière l'éclat des attributs. 



Les gens se dirigent vers les attributs comme des papillons de nuit vers une 

lampe, mais ils n'arrivent jamais à quoi que ce soit. Et comment peuvent-ils y 

arriver, s'ils cherchent à atteindre non pas le but même, mais ses attributs ? 

D'où le mythe que l'aisance et le bien-être sont destinés aux élus. 



L’opinion  publique  vous  impose  ses  stéréotypes.  Mais  cette  opinion  est 

fondée sur les résultats visibles et définitifs. 



Le  succès  arrive  pendant  que  l'on  avance  vers  son  but.  Les  résultats 

définitifs  sont  toujours  visibles,  alors  que  le  processus  d'avancement  reste 

dans l'ombre. Du coup, il se crée un stéréotype : il faut chercher la promotion 

et l'argent, autrement dit, « voler vers la lampe ». 



Ce que voit tout le monde, c'est l'éclat des stars au firmament. Mais peu de 

personnes  prêtent  attention  au  chemin  qu'elles  ont  fait  pour  arriver  au 

sommet  de  leur  réussite.  Les  stars  passent  toujours  par  toute  une  forêt 

d'échecs. Tôt ou tard la chance sourit, uniquement à ceux qui sont persuadés 

d'avoir  choisi  le  bon  chemin  pour  eux-mêmes.  Il  vous  suffit  d'avancer 

constamment vers votre but et de vous rappeler : quoi qu'il arrive, le courant 

des variantes vous amènera sans faute là où il faut. Personne ne peut savoir 

comment et quand votre but sera atteint. 
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Si vous suivez les stéréotypes populaires, vous pourrez acquérir un certain 

succès. Mais ce succès sera médiocre, et vous y arriverez avec beaucoup de 

difficultés.  Pour  avoir  une  vraie  réussite,  grandiose,  vous  devez  déterminer 

votre but et avancer  fermement vers lui, sans écouter personne. Vous pouvez 

prendre  en  considération  les  conseils  des  autres  à  titre  indicatif,  mais  la 

décision définitive doit être prise dans votre cœur. C'est la seule solution que 

celle de cesser de vous battre, comme un papillon de nuit contre une lampe. 



La  bonne  décision  naît  dans  l'unité  de  l'âme  et  de  l'esprit.  Le  critère 

univoque de la  mauvaise décision est l'inconfort de l'âme. Si vous prenez une 

décision  et  éprouvez  le  moindre  sentiment  pénible  qui  ressemble  à  une 

contrainte,  alors  votre  âme  vous  répond  « non ».  Si  dans  le  contexte  de  la 

décision  que  vous  avez  prise,  il  n'y  a  pas  d'inconfort  de  l'âme,  alors  votre 

âme  vous  dit  « oui »  ou  « je  ne  sais  pas ».  Dans  ce  cas,  le  dernier  mot 

appartient  à  votre  esprit.  Si  la  décision  est  bonne,  l'âme  chante  et  l'esprit, 

 satisfait, se frotte les mains. 



D'un autre côté, si vous n'arrivez toujours pas à définir votre but, ne vous 

torturez pas avec ce problème. Est-ce qu'il est vraiment impossible de vivre 

sans but ? Si vous aimez la vie tout simplement, sans rien chercher, pourquoi 

pas ? Dans ce cas, il ne me reste à vous conseiller qu'une chose : ne flottez 

pas, mais avancez avec le courant. Autrement dit, respectez le principe de la 

coordination, et le courant de votre vie rentrera dans un canal calme et plein 

de  confort.  Et  le  but  se  dessinera,  probablement,  au  moment  où  vous 

cesserez vos recherches frénétiques. 



En ce qui concerne la question de « comment faire revenir votre femme », 

je  ne  peux  vous  donner  aucun  conseil.  D'après  la  phrase  clé :  «  Elle  se 

 cherche.  Mais  notre  relation  est  devenue  plus  froide.  Elle  n'a  plus  envie  de 

 me fréquenter », on peut comprendre que le problème ne vient pas du tout 

de l'instabilité financière. Si elle ne vous aime plus — il est impossible de la 

faire revenir. 

 

L’INTENTION 

 « Je  me  pose  la  question  suivante :  peut-on  appliquer  la  loi  de  Transurfing  pour  influencer  les 

 autres gens ? Par exemple, une mère peut-elle guérir ses enfants (malades mentalement), ou bien, 

 si vous (ou moi) avons l'intention que notre pays devienne riche et ses citoyens soient heureux ? »  

L’intention est capable de tout. La question est — quelle est sa puissance ? 

Si  vous  avez  l'intention  du  Christ,  alors  oui,  vous  pouvez  guérir.  Mais  la 

puissance de l'intention n'est pas la même chose que la puissance du désir. Si 

vous  désirez  quelque  chose  vivement,  il  est  peu  probable  que  vous  l'aurez. 

Ce  n'est  même  pas  la  foi,  parce  que  là  où  il  y  a  la  foi,  il  y  aura  toujours  le 

doute. 
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L’intention — c'est la détermination impassible, inconditionnelle et absolue 

d'obtenir la réalisation de sa volonté, et la conscience tranquille que cela va 

être  ainsi.  Libre  du  désir,  de  la  peur,  des  doutes  et  d'autres  potentiels 

d'importance,  cette  intention  est  pure.  Par  exemple,  l'intention  d'aller 

chercher le courrier dans la boîte aux lettres — est pure. 



Si  votre  détermination  de  guérir  vos  enfants  est  aussi  pure,  vous  y 

parviendrez. Mais ne pensez pas que vous pouvez le faire grâce à vos efforts. 

L’homme  paralysé,  peu  importe  tous  ses  efforts  incroyables,  ne  bougera 

guère.  Et  en  même  temps,  il  retrouvera  facilement  sa  motricité  si,  par 

hasard, il « se rappelle » exactement comment il faisait. 



Personne  ne  pourra  jamais  apprendre  à  qui  que  ce  soit  à  maîtriser 

l'intention.  Mais  dans   Transurfing,  il  y  a  des  méthodes  qui  vous  permettent 

de  faire  travailler  l'intention  malgré  votre  volonté.  C'est  ce  que  l'on  appelle 

l'intention externe. 



Dans  ce  cas,  si  le  traitement  n'a  pas  d'effet,  vous  devez  renoncer  aux 

tentatives de guérir vos enfants. Qu'est-ce un trouble mental ? C'est lorsque 

l'âme  humaine  s'est  accordée  à  une  zone  non  réalisée  de  l'espace  des 

variantes. Les gens normaux sont accordés sur notre monde réalisé, mais les 

malades mentaux ne sont pas simplement malades, ils « ont leur tête » dans 

la zone non matérialisée, donc, anormale de notre point de vue. 



Acceptez vos enfants tels qu'ils sont. Ils ne sont pas malades, simplement, 

ils  ne  sont  pas  comme  les  autres,  pas  comme  tout  le  monde.  Et  c'est  très 

bien  qu'un  homme  ne  soit  pas  comme  tout  le  monde  —  c'est  même  plutôt 

normal. Ce qui n'est pas normal, c'est la situation actuelle, où tout le monde 

pense et agit de la même façon. 



Si  vous  voulez  rendre  vos  enfants  normaux,  vous  n'y  parviendrez  pas. 

Comme je l'ai déjà dit, vous ne pourrez pas maîtriser l'intention par la force. 

Par vos efforts, votre zèle, dans un état contrarié, vous créez des potentiels 

excessifs puissants qui ne font qu'aggraver la situation. 



En  revanche,  si  vous  arrivez  à  accepter  vos  enfants  comme  ils  sont,  et  à 

admettre  leur  normalité,  vous  obtiendrez  l'intention  de  façon  contournée. 

Dans ce cas, votre intention interne se transforme en externe. 



Accordez  à  vos  enfants  de  l'attention,  prenez  soin  d'eux  et,  autant  que 

possible,  donnez-leur  de  la  liberté.  Libérez-les  de  la  nécessité  d'être 

« normaux »,  et  libérez-vous,  vous-même,  de  la  nécessité  de  les  rendre 

« normaux ». Et après, pas immédiatement, mais après quelque temps, vous 

verrez les résultats. 



En même temps, c'est à vous de décider : suivez mon conseil ou rejetez-le. 

Comme vous le comprenez, je ne suis pas un spécialiste dans le domaine de 

la psychiatrie. Ai-je le droit en général de donner des conseils de ce genre ? 
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Votre âme peut répondre à toutes les questions qui vous concernent. Faites 

plus confiance à la voix de votre cœur qu'à l'opinion d'autres gens, y compris 

de moi-même. 



Mon  seul  avantage,  c'est  que  vos  enfants  me  sont  indifférents.  Dans  ce 

sens,  je  n'ai  pas  de  potentiels  excessifs  par  rapport  à  eux,  et  donc,  mon 

intention de vous donner une réponse est pure. 



Mais ceci dit, je ne comprends toujours pas pourquoi le sort de notre pays 

vous  préoccupe  tant,  si  vos  enfants  sont  malades.  N'est-ce  pas  trop  large 

comme  échelle ?  Je  n'aime  pas  trop  ces  idées  de  rendre  tout  le  monde 

heureux. 



Chaque  personne  ne  crée  que  la  couche  de  son  propre  monde,  c'est 

pourquoi une personne seule ne sera jamais en mesure de rendre heureux le 

pays  tout  entier.  Ceci  ne  peut  se  faire  que  si  toutes  les  personnes  le  font 

ensemble. Mais les gens, réunis autour d'une seule idée, créent un balancier. 

Et  lui,  tôt  ou  tard,  commencera  son  activité  destructive :  conduire  ses 

adhérents  loin  de  leurs  chemins  et  déclencher  la  bataille  avec  ses 

concurrents. 



Vous savez parfaitement comment se terminent toutes ces idées de rendre 

les gens heureux. N'importe quelle idée, y compris la plus pure d'entre elles, 

fondée sur l'amour de Dieu, génère un balancier. Au nom de Dieu, et pour le 

bonheur sur Terre, des peuples entiers ont été détruits. 



Un balancier n'est pas capable de rendre tous les gens heureux. Dans tous 

les cas, beaucoup vont en souffrir et en être malheureux. Le bonheur ne peut 

être  universel.  C'est  une  notion  purement  individuelle.  Si  la  société  tout 

entière se mobilise pour construire le bonheur général, il se produit le même 

désastre  qui,  d'après  Boulgakov  « est  dans  les  têtes,  pas  dans  les 

cabinets*. »  

* Mikhail Boulgakov, Cœur de chien. 



C'est avantageux pour les balanciers de faire passer l'attention aux autres 

pour de la grandeur d'âme. Ils peuvent habilement constituer des stéréotypes 

très convaincants. Mais tout ceci n'est que jolie démagogie. Tous ces gens ne 

seront  heureux  que  si  chacun  d'entre  eux  suit  Son  propre  chemin  par  Sa 

propre  porte.  Dans  ce  sens,  Transurfing  est  un  balancier  pour  les 

individualistes. Mais c'est le seul chemin concret et réel vers le véritable, et 

non pas éphémère, bonheur. 



Vous  devez  vous  détourner  des  balanciers,  laisser  sortir  votre  âme  de  la 

boîte  des  stéréotypes  et  vous  occuper  de  votre  bonheur.  Sur  le  chemin  de 

votre  but,  vous  allez  faire  un  tas  de  bonnes  affaires  vraiment  utiles.  Et, 

certes,  vous  allez  aider  beaucoup  de  pauvres  et  de  malheureux,  parce  que 

vous aurez plus de moyens pour le faire. 
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       « Vous  dites  que  lorsqu'un  homme  se  trouve  sur  les  vagues  de  succès,  il  est  heureux  et 

 chanceux  partout,  l'essentiel  étant  de  ne  pas  céder  à  l'influence  des  balanciers  destructeurs.  Et 

 qu'en est-il à propos du fait que d'habitude, tout ne peut pas fonctionner bien dans la vie ? Soit 

 c'est le travail qui va bien — la croissance, la carrière, le succès —, soit c'est à la maison — le 

 confort, la paix, l'amour. Pourtant, dans la plupart des cas, on veut tellement que tout aille bien à 

 la fois au travail et au foyer. »  



C'est  vous qui dites que tout ne peut pas fonctionner bien dans la vie. C'est 

votre  choix  personnel.  Puisque   vous  le  pensez,  ce  sera  ainsi  pour  vous.  Le 

monde réalise toujours  votre choix pour  vous. Vous dites : «  Pourtant, dans 

 la plupart des cas, on veut tellement que tout aille bien à la fois au travail et 

 au foyer. » Et là encore, le monde réalise votre choix. Il reflète sans faute le 

fait  que  vous   voulez  tellement  que  tout  aille  bien.  Ni  plus,  ni  moins.  Après 

tout, vous le voulez ? Alors, vous obtenez d'être celle qui  veut tellement. 



Lorsque  vous  cesserez  juste   de  vouloir  et  aurez   l'intention  d'avoir,  alors 

vous aurez. Prêtez attention au slogan de  Transurfing : «  Je n'ai ni l'envie ni 

 l'espoir, j'ai l'intention ». 

 

LES POTENTIELS D’IMPORTANCE 

 « Que  pouvez-vous  proposer  contre  la  peur,  l'anxiété,  la  panique ?  Comment  faire  en 

 pratique ?  Par  exemple,  un  proche  est  parti  —  un  fils  ou  une  fille.  Et  une  vague  d'anxiété 

 m'engloutit : est-ce qu'ils sont bien arrivés, pourquoi n'appellent-ils pas ? »  



Vous avez touché un point intéressant, bien que compliqué. Il n'existe pas 

de recette universelle contre la peur. Et si l'on découvrait un remède simple 

et efficace qui dissiperait la peur sans altérer la conscience, ce serait là l'une 

des plus grandes découvertes de tous les temps. 



La peur, en termes de  Transurfing, c'est un potentiel excessif d'énergie, qui 

survient lorsqu'on attache trop d'importance à l'objet de la peur. Le potentiel 

excessif  trouble  l'équilibre  dans  le  champ  énergétique  et,  donc,  génère  les 

forces destinées à l'éliminer. 



Supposons  que  vous  deviez  marcher  sur  le  bord  de  la  falaise  et  que  vous 

ayez une peur panique de tomber. De quelle manière les forces d'équilibrage 

peuvent-elles supprimer ce potentiel ? La façon la moins coûteuse en termes 

d'énergie — c'est de vous pousser dans le gouffre pour en finir. La nature suit 

toujours le chemin de moindre résistance. 



Mais,  puisque  cette  variante  ne  vous  arrange  pas,  vous  êtes  obligé  de 

vaincre la résistance des forces d'équilibrage, c'est-à-dire, de vous maîtriser. 

Il  s'avère  que  pour  contrebalancer  le  potentiel  de  peur,  il  vous  faut  vous 

appliquer  encore  plus.  De  ce  fait,  votre  énergie  se  dépense  doublement : 

avec le potentiel en lui-même, et par le fait de le maintenir. Il ne vous reste 

presque plus d'énergie libre, et c'est pourquoi une sorte de stupeur survient. 
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Si le potentiel de peur est suffisamment fort, vous n'arrivez pas à le garder 

sous  contrôle,  et  alors  les  forces  d'équilibrage  font  de  vous  ce  qu'elles 

veulent.  Autrement  dit,  vous  commencez  à  paniquer  en  vous  laissant 

entraîner par les forces là où le potentiel se supprime, c'est-à-dire vers votre 

perte. 



Si vous rabaissez consciemment la barre de l'importance de la situation, la 

peur  disparaît.  Tout  le  problème  est  que,  faire  volontairement  tomber 

l'importance n'est pas possible. C'est pourquoi le seul procédé efficace est le 

filet  de  sécurité  ou  la  voie  de  contournement.  Il  peut  être  différent  en 

fonction de chaque situation. 



Si vous n'avez pas de filet de sécurité, tout ce que vous pouvez faire dans 

ce  cas  —  c'est  de  ne  pas  lutter  contre  l'inquiétude.  Il  est  inutile  de  vous 

persuader de ne pas avoir peur. L'auto tromperie ne sert à rien. Toute forme 

de  lutte  avec  la  peur  ne  fera  que  soutirer  votre  énergie,  et  aggraver  le 

potentiel excessif. S'il vous est impossible de ne pas avoir peur — ayez peur 

alors. Faites comme vous pouvez, mais ne luttez pas contre la peur même. 



Par  exemple,  si  vous  êtes  stressé  avant  un  discours  —  allez-y,  soyez 

nerveux.  Inquiétez-vous  naturellement  et  avec  tout  le  plaisir  du  monde. 

Donnez-vous  entièrement  à  ce  sentiment  remarquable.  Permettez-vous  de 

perdre  la  tête  de  la  façon  qui  vous  plaît  le  plus.  Dès  que  vous  vous  le 

permettez, votre stress s'évaporera de manière étonnante on ne sait où. Cela 

arrive,  parce  qu'une  partie  significative  d'énergie  est  dépensée  pour  la  lutte 

contre le stress. 



L’anxiété et l'inquiétude sont des manifestations de peur moins fortes. Ici, 

l'importance  est  générée  par  l'attente  de  l'inconnu.  Dans  ce  cas,  vous  avez 

une  possibilité  de  rabaisser  consciemment  la  barre  de  l'importance.  S'il  y  a 

quelque  chose  qui  vous  inquiète,  expliquez-vous  que  cela  ne  vous  est 

absolument pas profitable. Les craintes et les pires attentes ont l'habitude de 

se réaliser. 



L’un  des  moyens  de  supprimer  l'inquiétude  est  l'action  —  peu  importe 

laquelle.  Les  potentiels  de  l'anxiété  et  de  l'inquiétude  se  dissipent  dans 

l'action.  L’anxiété  inactive  vous  oppresse  jusqu'au  moment  où  vous 

commencez  à  agir  et  être  actif.  La  nature  de  cette  action  peut  être  sans 

rapport  avec  l'objet  de  l'inquiétude.  Il  est  suffisant  de  vous  occuper  avec 

quelque chose et vous sentirez aussitôt votre inquiétude baisser. 



Ce  qui  peut  servir  de  bon  point  d'appui  pour  rabaisser  le  niveau 

d'importance est le principe de la coordination de l'intention : tout va comme 

il faut. Permettez-vous de ne pas savoir comment les événements doivent se 

dérouler.  Lâchez  prise  sur  le  contrôle  du  scénario  et  laissez  la  situation  se 

résoudre d'elle-même. 



Les circonstances vont s'arranger favorablement en elles-mêmes, tant que 

vous  avancez  consciemment  avec  le  courant,  sans  battre  les  mains  contre 

l'eau.  Le  principe  de  la  coordination  de  l'intention  fonctionne  bien,  vous 
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pouvez en être sûre. Le monde ne cherche pas à nuire à qui que ce soit. Non 

pas qu'il y ait de supposées forces qui prendraient soin de vous, mais parce 

que de cette manière, justement, vous consommez moins d'énergie. 



La  nature  ne  gaspille  pas  d'énergie.  Pour  elle,  il  est  désavantageux  de 

dépenser  de  l'énergie  pour  vous.  Les  désagréments  ont  toujours  un  rapport 

avec les dépenses d'énergie excessives. Le bien-être, d'un autre côté, est la 

norme  et  demande  un  minimum  d'énergie.  L’esprit,  sans  aucune  notion  du 

chemin  de  moindre  résistance,  lutte  contre  le  courant  des  variantes  et 

amoncelle  lui-même  des  obstacles  et  des  problèmes.  De  quel  autre  endroit 

pourraient-ils  provenir ?  Personne  n'a  encore  aboli  la  loi  de  conservation  de 

l'énergie. 



Simplement,  ne  prenez  pas  le  principe  de  coordination  à  la  lettre.  Par 

exemple, en allant directement dans une galère en vous répétant que tout va 

comme  il  faut.  Sinon,  d'une  façon  générale,  vous  pouvez  entièrement 

compter sur lui. 



 « J’ai le problème suivant : je me suis mis des objectifs très élevés, mais je suis tout le temps 

 entouré de balanciers, qui m'empêchent d'y arriver. Du coup, je n'ai personne à qui je peux parler 

 de  mes  objectifs,  en  discuter,  et  même  mes  proches  me  disent  que  je  n'y  arriverai  pas.  En 

 observant  les  gens,  je  constate  qu'ils  sont  presque  tous  pareils.  Pouvez-vous  me  conseiller 

 quelque chose, s'il vous plaît ? »  



Il  est  normal  que  les  balanciers  viennent  vous  barrer  la  route,  ils  le  font 

pour  tout  le  monde.  Afin  de  minimiser  leur  résistance,  il  est  nécessaire  de 

maintenir  la  barre  de  l'importance  à  un  niveau  faible,  d’attacher  de  valeur 

excessive à rien. Il est inhabituel d'entendre une telle recommandation, mais 

la  plupart  des  soucis  apparaissent  justement  à  cause  d'une  importance 

interne et externe élevée. 

« Les  objectifs  très  élevés »  ne  sont,  par  définition,  pas  du  tout 

inatteignables.  Ce  qui  les  rend  insaisissables,  ce  sont  les  stéréotypes 

habituels de l'esprit. C'est avec l'aide du principe de la coordination que l'on 

peut briser ces stéréotypes. 



Vous êtes en mesure d'atteindre n'importe quel objectif, si c'est le vôtre. Si 

l'objectif  n'est  pas  le  vôtre,  vous  éprouverez  alors  un  certain  inconfort  de 

l'âme en imaginant la situation où cet objectif est déjà atteint. 



En ce qui concerne le choix de votre but et les moyens spécifiques pour y 

arriver,  vous  pouvez  prendre  note  de  ce  que  disent  les  autres,  mais  sans 

plus. Ce qui doit vous guider dans l'action, ce sont les appels du cœur et non 

pas les conseils d'autres personnes, surtout des proches, qui «  vous veulent 

 du bien de toutes leurs forces.  »  



Mais,  de  façon  plus  générale,  je  ne  vois  pas  clairement  dans  votre  lettre, 

quel  est  votre  problème.  Surtout,  je  ne  comprends  pas  cette  phrase :  «  En 

 observant les gens, je constate qu'ils sont presque tous pareils. »  
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«  Je voudrais éclaircir ceci : tous les gens qui m'entourent, y compris mes parents et mes amis, 

 ne me comprennent pas, ne comprennent pas mes envies, ils me forcent à agir dans leurs intérêts. 

 Ils ne comprennent même pas comment on peut penser comme moi. Et moi, je suis quelqu'un qui 

 préfère une discipline stricte, planifier ma journée, qui aime être actif, persévérant, infatigable, 

 assidu  dans  la  réalisation  de  mon  but ;  quelqu'un  qui  aspire  à  de  nouvelles  connaissances,  etc. 

 Mais  mes  parents  m'obligent  à  l'oublier,  ils  me  disent  qu'il  faut  trouver  un  travail  et  vivre 

 tranquillement  (d'après  moi,  ce  sont  des  objectifs  médiocres).  Et  tous  mes  amis  ont  une 

 philosophie  dans  la  vie,  qui,  de  mon  point  de  vue,  est  encore  pire :  ils  cherchent  à  sécher  un 

 cours,  à  faire  mal  à  quelqu'un,  ils  peuvent  même  insulter  un  prof,  ils  discutent  de  sujets  que  je 

 trouve  nuls.  Ils  me  dérangent  aussi  pendant  les  cours.  En  plus,  mes  parents  se  disputent  sans 

 arrêt. »  



D'accord, on voit un peu plus clair, là. Je me demande si ma réponse vous 

plaira.  Mais  c'est  mon  affaire  de  suggérer,  et  la  vôtre  de  décider  par  vous-

même.  Puisque je  n'impose  rien  à  personne.  Vous  me  demandez  —  je  vous 

réponds. 



Donc,  pour  résoudre  ce  problème,  il  est  nécessaire  de  faire  l'imbécile. 

Prenez ceci à la lettre. Je vous le dis en toute sincérité, ne pensez pas que je 

me moque. 



Vous  devez  choisir  votre  idiot  avec  soin.  Vous  devez  utiliser  toutes  les 

qualités  positives  qui  sont  les  vôtres :  l'emphase,  la  concentration,  la 

détermination.  Il  est  préférable  que  ce  soit  un  objet  inanimé,  pour  ne  lui 

causer  aucun  inconvénient.  Réfléchissez  bien  à  ce  que  vous  pouvez  utiliser. 

Je peux vous proposer un exemple — un ours en peluche. 



Dès que vous trouverez un bon idiot, élaborez un plan détaillé : où, quand 

et comment allez-vous faire l'imbécile. Il serait très utile d'en faire un mode 

d'emploi, avec une description détaillée de vos actes, du genre : « Pour faire 

l'imbécile  avec  l'idiot  mentionné  plus  haut,  il  faut  faire  tourner  ce  dernier 

autour  de  son  axe  longitudinal,  sachant  que  l'idiot  doit  être  posé  sur  une 

surface plane et dans une position qui n'empêche pas son retournement. Le 

retournement de l'idiot en question se fait par biais d'une séquence d'efforts 

appliqués,  que  l'on  exécute  avec  les  mains  de  celui  qui  fait  l'imbécile. »  Et 

ainsi de suite dans le même esprit. 



Bref,  le  mode  d'emploi  et  le  plan  doivent  être  rédigés  avec  le  plus  grand 

soin, en mentionnant tous les détails, y compris les règles de sécurité. Prenez 

cette affaire très au sérieux. En fin de compte, vous devriez obtenir un projet 

impressionnant.  Je  vous  recommande  aussi  de  le  rendre  officiellement 

présentable et de le classer dans un dossier d'affaires. 



Après  avoir  terminé  la  préparation  du  projet,  vous  pouvez  passer  à  sa 

réalisation. Préparez-vous bien à cet événement et prenez toutes les mesures 

nécessaires,  en  respectant  strictement  les  règles  du  mode  d'emploi.  Vous 

devez  effectuer  chaque  étape  sérieusement  et  attentivement,  en  consultant 

de  temps  en  temps  le  mode  d'emploi.  Prenez  une  mine  sérieuse  et 

concentrée.  Au  cas  où  des  attaques  de  fou  rire  vous  envahissent,  vous 
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pouvez  suspendre  cette  activité  un  instant,  vous  calmer  un  peu,  reprendre 

votre souffle et continuer plus tard. 



Pensez-vous  toujours  que  je  me  moque  de  vous ?  La  raison  de  vos 

problèmes se cache dans le potentiel élevé de votre importance interne. Vous 

dites :  « ...  je  suis  quelqu'un  qui  préfère  une  discipline  stricte,  planifier  ma 

 journée,  qui  aime  être  actif,  persévérant,  infatigable,  assidu  dans  la 

 réalisation de mon but... mais je suis tout le temps entouré de balanciers qui 

 m'empêchent d'y arriver. »  



En fait, vous avez trop d'exigences envers vous-même (et peut-être envers 

les autres, aussi). Je ne peux pas l'affirmer, mais je suppose que vous avez 

pris  le  rôle  d'une  personne  qui  « fait  des  choses  importantes  avec  toute  sa 

responsabilité et son sérieux ». Si c'est vrai, il y aura toujours des personnes 

aux qualités complètement opposées pour s'agiter à vos côtés. Par exemple, 

vous serez harcelé par des types irresponsables, déconcentrés, indisciplinés, 

par  des  gens  à  problèmes.  Bref,  vous  allez  attirer  toutes  sortes  de  vauriens 

qui viendront perturber votre planification rigoureuse. 



Pourquoi  cela  vous  arrive-t-il ?  Parce  que  votre  potentiel  excessif 

d'importance  interne  crée  une  polarisation  trop  forte.  Vous  allez  attirer  les 

personnes  avec  des  qualités  opposées,  comme  un  aimant  la  limaille  de  fer. 

C'est ainsi que fonctionnent les forces d'équilibrage, qui vont tout faire pour 

éliminer le potentiel. Le monde autour de vous — c'est votre miroir. Mais si 

vous créez des potentiels excessifs d'importance interne et externe, le miroir 

se déforme. Cette déformation se manifeste dans le fait que vous vous êtes 

entouré de balanciers qui vous dérangent. 



Plus  précisément,  les  personnes  qui  vous  dérangent  ne  sont  pas  les 

balanciers, mais leurs marionnettes. Les balanciers sentent l'énergie de votre 

potentiel et font en sorte que les gens se comportent de façon à vous agacer. 

Vous vous énervez, et le bouffon saute encore plus frénétiquement — c'est le 

balancier qui l'agite et reçoit de l'énergie de votre irritation. 



Pourtant,  il  suffirait  de  faire  tomber  le  potentiel  d'importance  pour  que 

l'image  de  votre  monde  se  transforme  progressivement.  Les  mêmes 

personnes  peuvent  rester,  mais  leur  comportement  va  changer 

considérablement. Dès que la polarisation disparaît, le miroir se redresse et la 

réalité retourne à la normale. 



Mais qu'est-ce qui provoque cette polarisation ? Est-il possible que ce soient 

vos  qualités ?  Loin  de  là.  Vous  avez  de  très  bonnes  qualités,  qui  vous  font 

honneur et qui, sans doute, vous serviront dans la vie. La polarisation se crée 

par les relations de dépendance. 



Vos  qualités  ne  génèrent  aucun  changement  dans  le  champ  énergétique 

autour de vous jusqu'au moment où vous commencez à vous comparer aux 

autres.  Par  exemple,  vous  pensez :  je  suis  discipliné,  et  eux,  ce  sont  des 

fainéants ;  ils  ne  sont  bons  à  rien,  et  moi,  je  suis  déterminé.  C'est  ce 

contraste qui « étire » la polarisation. 
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Donc, en pratiquant ce rituel, vous mettrez toute votre importance interne 

à  zéro.  Mais  il  se  peut  que  vous  trouviez  ce  rituel  inacceptable  pour  vous. 

Dans ce cas, il vaut mieux pour vous, de simplement cesser de vous opposer 

à d'autres personnes.  Permettez-vous d'être vous-même et aux autres d'être 

 eux-mêmes.  Relâchez  votre  emprise.  Une  fois  que  vous  l'aurez  fait,  la 

polarisation disparaîtra et le monde autour de vous changera de visage d'une 

façon  inconcevable  —  il  cessera  de  vous  déranger.  Alors,  vous  comprendrez 

ce qu'est  Transurfing  de la réalité. 



 « Vous  conseillez  de  “faire  l'imbécile”  à  un  lecteur  sérieux.  Et  que  doivent  faire  ceux  qui 

 s'emportent trop à “faire l'imbécile” ? Comment se forcer à s'occuper de choses sérieuses ? »  



Vous  ne  voulez  pas  vous  occuper  de  choses  sérieuses,  non  pas  parce 

qu'elles  sont  sérieuses,  mais  parce  que  ce  ne  sont  pas  vos  affaires,  à  vous. 

La  paresse  est  un  état  naturel  de  l'âme.  Bien  sûr,  elle  n'a  aucune  envie  de 

faire  des  choses  qui  lui  sont  étrangères.  Peut-être  est-elle  venue  dans  ce 

monde non pas pour bosser pour un balancier, mais plutôt pour se chauffer 

au soleil au bord d'une mer chaude, ou pour faire du ski dans les Alpes, ou 

pour voyager, ou je ne sais pour quel autre plaisir de ce monde ? 



« Et qui va travailler alors ? », demande un balancier en colère. Bon, vous 

pourriez  répondre  à  la  légère,  avec  les  paroles  d'une  chansonnette  frivole 

d'étudiants : « Laissons travailler cet ours poilu, ainsi il n'ira pas errer partout 

et  gronder. »  Parfaitement ;  après  tout,  le  sentiment  de  devoir  et  de 

nécessité ne sont que des inventions des balanciers. 



En  réalité,  notre  monde  est  tellement  riche  et  généreux,  qu'il  y  a 

suffisamment  de  richesse  pour  tous,  si  chacun  avance  vers  Son  but  par  Sa 

porte. Mais il est peu probable que cela se produise un jour. Ceci dit, chaque 

individu,  s'il  le  veut,  peut  transformer  la  couche  de  son  monde  en  un  coin 

très confortable et douillet. 



Pour  ce  faire,  vous  devez  trouver  votre  but  et  votre  porte.  Si  vous  vous 

dirigez vers votre but, vous n'avez pas besoin de vous persuader ni de vous 

forcer.  L’âme  fera  des  bonds  en  courant  vers  son  but  par  sa  porte.  Votre 

porte peut ressembler pour les autres à un travail pénible, mais pour vous, ce 

sera un plaisir récurant. 



Tant que vous vous dirigez vers un but qui vous est étranger, par la porte 

de quelqu'un d'autre, vous travaillez pour un balancier. Sur ce chemin, votre 

âme  va  vous  dire  tout  le  temps  « je  ne  veux  pas »,  et  votre  esprit  va  lui 

répéter  « il  faut ».  Ce  chemin  ne  mène  nulle  part,  peu  importe  tous  ses 

arguments  raisonnables  et  les  jolis  décors  dont  il  est  parsemé.  La  seule 

solution — c'est de déterminer votre but et de vous diriger vers lui. 



Mais  en  attendant,  le  remède  contre  la  contrainte  forcée  pourrait  être  le 

jeu.  Rappelez-vous  comment,  dans  votre  enfance,  vous  avez  joué  aux  jeux 

d'adultes :  « au  magasin »  ou  « à  l'hôpital ».  Alors,  là  aussi,  imaginez  qu'il 

faut jouer au lieu de travailler. 
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Vous  ne  souffrez  de  la  contrainte  établie  que  dans  le  cas  où  vous  êtes 

entièrement immergé dans ce jeu. Prenez le rôle d'un spectateur participant. 

Agissez avec détachement. Ne vous consacrez pas entièrement au travail qui 

doit être fait. Faites comme si c'était un jeu.  Mettez-vous en location. 

 

L’INVERSION DE LA RÉALITÉ 

La  réalité  déplace  inexorablement  ses  images  sur  le  film  du  temps.  Les 

vacances  vont  et  viennent.  Quel  dommage  qu'elles  passent  si  vite ! 

Hemingway avait raison : il faut toujours emporter la fête avec soi. Mais c'est 

rarement possible. Elle s'égare soudain on ne sait où, et toutes les couleurs 

de  la  vie  s'estompent.  Un  vide  apparaît  au  niveau  de  l'âme,  accompagné 

d'une  mélancolie  accablante,  parfois  explicable,  parfois  sans  raison 

apparente. 



Le plus étrange est que le monde s'immerge rapidement et bien volontiers 

dans  l'obscurité,  alors  que  l'illumination  refait  surface  au  ralenti,  après  un 

suspens  agonisant.  La  tendance  de  l'homme  au  négativisme  fait  son  sale 

boulot. La dépression — c'est l'accord de l'âme et de l'esprit sur l'idée que ça 

va mal. 



Dans  ce  cas,  l'intention  externe  déplace  inévitablement  et  fermement  la 

réalité vers les zones ténébreuses de l'espace des variantes. Le miroir réagit 

vite, sans tarder. Et puis, il n'y a plus de lumière pendant longtemps, parce 

que  vous  allez  mal  et  qu'avec  votre  attitude,  vous  rajoutez  encore  plus  de 

tons noirs à la couche de votre monde. 



Par moments, vous êtes tellement mal que vous n'avez même plus la force 

de  vous  rappeler  de  l'existence  de   Transurfing  ou  de  quoi  que  ce  soit  de 

semblable.  Comment  briser  ce  cercle  vicieux  et  redresser  votre  réalité ?  À 

proprement  parler,  c'est  plutôt  difficile.  Mais  en  fait,  il  existe  une  méthode 

radicale qui s'appelle  l'inversion de la réalité. 



Ceci  advint  il  y  a  longtemps,  mais  pas  tellement  —  vingt  ans  seulement. 

Étudiants  en  physique  à  cette  époque,  nous  étudiions  dans  une  faculté 

positivement sinistrée, où les profs se comportaient brutalement, avec toutes 

les atrocités de l'âge de pierre. Sur soixante-quinze personnes inscrites pour 

l'année, à peine vingt-cinq arrivèrent au bout. Dans de telles conditions, une 

seule loi s'appliquait :  si tu veux survivre, apprends à rire. 



Alors, nous inventâmes un jeu que j'avais d'abord oublié. Ce n'est que bien 

plus tard que je le compris : ce jeu avait été joué selon l'ensemble des règles 

de   Transurfing.  Le  principe  était  de  retourner  notre  attitude  envers  la 

situation des pieds à la tête, c'est-à-dire d'effectuer une sorte d'inversion. Si 

une  personne  a  de  la  peine,  la  règle  du  balancier  la  force  à  souffrir  encore 

plus, à s'angoisser, à se courber sous un fardeau de problèmes, à perdre le 



143 

contrôle.  Mais  les  règles  de  notre  jeu  nous  obligeaient  à  faire  tout  le 

contraire. Voici comment, à vous de juger. 



« J'ai  éprouvé  une  frustration  très  épanouissante !  Le  fait  est  qu'il  m'est 

arrivé une déveine incroyablement chanceuse ! »  



« Quelque chose d'irréparable s'est produit, qui m'a immédiatement rendu 

les choses meilleures ! »  



« Un monsieur sympa dans sa voiture m'a délicieusement aspergé avec de 

la boue ! »  



« Tous mes efforts ont été vains, et c'est devenu un gage de succès ! »  



« Elle  ne  m'aime  pas !  Non,  c'est  trop  beau  pour  être  vrai !  La  garce,  elle 

joue bien son jeu ! »  



« Il m'a larguée ! J'en ai rigolé comme le cheval de Boudionny* ! »  



Et ainsi de suite, dans le même genre, avec tous les raffinements possibles. 

La  seule  chose  qui  interrompait  le  jeu,  c'était  le  fou  rire  sonore  qui 

accompagnait toutes ces transformations d'échecs. Pendant les cours, c'était 

bien  évidemment  interdit,  et  le  rire  étouffé  devenait  un  genre  de 

gloussement,  grognement,  grondement,  reniflement,  des  attaques  de 

vomissement,  gargouillement,  gloutonnement,  et  d'autres  bruits  que  les 

ongulés  et  autres  amphibiens  sont  capables  de  produire.  Pendant  la 

récréation,  toute  cette  énergie  ainsi  accumulée  se  déversait  en  hurlements 

complètement débiles, tout à fait dans l'esprit de Carlos Castaneda**. 



* Expression russe : Semion Boudionny (1883-1973) fut un des principaux chefs de la 

cavalerie rouge pendant la guerre civile russe et un des premiers maréchaux de l'Union 

soviétique. [NDT]  

** Anthropologue américain connu pour ses ouvrages relatant ses expériences issues 

de l'enseignement d'un mentor indien Yaqui. 



Du point de vue de  Transurfing, on voit très bien ce qui se passe ici. Tout 

d'abord,  toute  sorte  d'importance  tombe  immédiatement,  ce  qui  entraîne  la 

disparition  de  potentiels  excessifs.  Ensuite,  les  paramètres  d'irradiation  de 

l'énergie  mentale,  de  joie,  même  si  elle  est  débile,  ne  correspondent  en 

aucune  manière  aux  lignes  de  vie  moroses,  et  donc  la  transition  s'effectue 

immédiatement.  Le  miroir  réagit  vite,  parce  que  l'âme  et  l'esprit  ont  enfin 

poussé  ensemble  un  soupir  de  soulagement.  Comme  résultat,  la  réalité  se 

redresse. 



Un jour, nous devions passer un examen sur la théorie des probabilités. Le 

prof  était  une  personne  redoutable,  pour  ne  pas  dire  plus.  Au  foyer 

d'étudiants, nous sommes la veille de l'examen. Une sinistre nuit. Mon copain 

et moi, nous nous prenons la tête à imaginer comment s'en sortir. 



— Qui sait ce que c'est la probabilité, et comment la calculer ? 
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— Que voici bien là un mystère ténébreux. 

— Dis donc, nos sorcières sont en train de bachoter, là. 

— Non, ce n'est pas pour nous, ça. On est de vrais hommes, 

nous, hein ? 

— Les bâtards ! Une « sorcière » passa la tête dans la porte, 

ayant entendu la conversation. 

— Tais-toi, malheureux, nous, on est les gentlemen ! 

— Les abrutis ! 

— Les jeunes scientifiques ! 

— Les débiles ! »  



Bref, quelqu'un proposa de jouer au poker toute la nuit, et on adopta l'idée. 

À ce moment-là, je dis : « Stop, les amis, c'est un peu trop pour moi, je vais 

aller  me  coucher. »  Mais  les  « gentlemen »  se  déguisèrent  en  costards  et 

cravates  et,  cigares  à  la  bouche  (bon  marché)  et  bouteilles  contenant  des 

liquides douteux sur la table, se mirent à jouer aux cartes. 



Le  lendemain  matin,  je  les  trouvai  à  la  même  table.  « Idiots,  dis-je,  vous 

n'arriverez à rien ! »  



Mais eux, ils se levèrent, se secouèrent un peu et allèrent à leur perte. 



Au final, en effet, ça n'a pas vraiment fonctionné. Ils ont eu trois sur cinq 

chacun. Mais moi... une tout autre histoire ! J'ai eu deux sur cinq. Vraiment, 

j'avais  eu  de  la  chance* !  Qu'est-ce  qu'ils  étaient  jaloux !  Ils  me  collaient 

tous,  me  regardaient  dans  les  yeux  avec  respect  et  admiration  et  me 

demandaient : mais comment as-tu fait ? 

* En ex-URSS, le système de notation reposait sur cinq points, et les cotations 115 

comme  2/5  —  jugées  trop  insatisfaisantes  —  ne  pouvaient  pas  être  enregistrées  et 

rendaient obligatoire le rattrapage. De fait, la pire des notes restait 3/5. [NDT]  



Mais moi, je marchais la tête haute, fier de moi. 



« Alors,  vous  voyez ?  Je  vous  l'avais  bien  dit !  J'espère  que  vous 

comprenez, messieurs les gentlemen, à quel endroit je vous souhaite mettre 

vos “trois” pathétiques ? »  



Le  jour  même,  on  a  fait  une  fête  d'une  grande  ampleur  pour  célébrer  ma 

victoire. On s'est bien amusé. Et le lendemain, je suis allé repasser l'examen 

et j'ai obtenu un cinq sur cinq. Et voilà. N'ayez aucun doute, ce n'est pas de 

la fiction. Si l'inversion est faite correctement, le bon résultat ne se fait pas 

attendre. 



Bien ; et si votre moral est tellement bas que faire l'inversion vous apparaît 

insupportable ?  Alors,  vous  devez  le  faire  baisser  encore  plus,  le  rendre 

grotesque,  absurde.  Si  vous  augmentez  le  contraste  d'une  diapositive  à  son 

maximum, à un moment donné, elle se transforme en négatif. C'est un peu 

ainsi que nous fîmes. 
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Par  exemple,  une  fille  est  déprimée.  Pour  aggraver  la  situation,  elle 

s'habille  tout  en  noir  et  annonce  qu'elle  est  en  deuil.  Tout  le  monde 

s'approche,  exprime  sa  compassion,  l'interroge  sur  la  manière  dont  elle  a 

décidé  de  se  suicider  et  si  elle  a  déjà  fixé  une  date.  Enfin,  une  poignée  de 

canailles se réunissent autour d'elle et se mettent à geindre lugubrement un 

chant triste, avec gémissements, lamentations, torsion des mains, bref, toute 

l'affaire  dans  son  intégralité,  comme  chez  de  respectables  sauvages. 

Progressivement, le chant farouche se transforme en hurlement retentissant, 

puis,  en  aboiement  très  naturel,  et  enfin,  quand  il  n'y  a  plus  de  force  pour 

continuer, tout le monde, y compris la fille en noir, part dans un gros éclat de 

rire, comme des fous. 



Certes, tout est simple quand vous avez une chouette bande d'amis. Mais 

quand vous n'avez personne, vous êtes obligé de faire face tout seul. Chacun 

choisit les façons de faire qui lui conviennent. Plaisanterie mise à part, vous 

devez  vraiment  pousser  votre  état  vers  l'absurdité.  Mais  pour  le  faire, 

n'utilisez pas les procédés qui modifient l'état de conscience, sinon vous serez 

vraiment mal. 



En fait et d'après moi, la méthode de contraste n'est pas idéale si vous êtes 

seul,  c'est  pourquoi  je  ne  vous  la  recommande  pas,  mais  vous  la  donne  à 

titre  indicatif.  Se  sentir  opprimé  et  avoir  le  cœur  lourd  indiquent  un  niveau 

extrêmement  bas  d'énergie  de  l'intention.  Il  vaut  mieux  garder  votre  force 

vitale à un niveau convenable, et vous n'aurez pas du tout d'état dépressif. 



Comme vous le voyez, l'inversion de la réalité ressemble fort au principe de 

la  coordination  de  l'intention.  La  seule  différence  est  que  l'inversion  est 

beaucoup plus radicale et pleine d'humour. 
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RÉSUMÉ  



• Si vous ne contrôlez pas la réalité, c'est elle qui vous contrôle. 
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CHAPITRE VI 

CONCLUSION 

  

   Fondés  sur  le  modèle  des  variantes,  certains  phénomènes  paranormaux  et  étranges 

 concernant l'espace et le temps trouvent leur explication. 

 

ÉTRANGE RÉALITÉ 

Pour  conclure,  je  voudrais  renforcer  encore  un  petit  peu  plus  l'ancrage  de 

l'esprit. Hélas,  Transurfing contient tant de choses incroyables, que l'on doit 

continuer inlassablement à expliquer à l'esprit que tout ceci est vraiment réel. 



Quel que soit le modèle à la base de  Transurfing, ses principes demeurent 

toujours  en  vigueur.  Autrement  dit,  tous  ces  principes  sont  invariables  par 

 rapport au modèle. Et le principe général est que l'irradiation de nos pensées 

a non seulement une influence indirecte sur la réalité extérieure, mais aussi 

une  influence  directe.  La  science  officielle  refuse  toujours  d'accepter  ce  fait, 

parce que les tests expérimentaux donnent des résultats ambigus. Mais pour 

vous et moi, c'est maintenant que nous avons des problèmes à résoudre, et 

nous  ne  pouvons  pas  attendre  le  moment  où  les  scientifiques  se 

prononceront. 



Nous  sommes  tous  habitués  à  ce  que  le  monde  obéisse  à  la  loi  de  la 

causalité,  pour  laquelle  tout  effet  a  sa  cause.  En  règle  générale,  par  cause, 

nous entendons action. Mais le souci est que les pensées mêmes de l'homme 

sont généralement considérées comme un guide pour ses actions ultérieures, 

et  non  pas  comme  une  irradiation  matérielle,  capable  d'influencer  le  monde 

extérieur. Et comme toujours, les faits sont tenaces. 



Les  manifestations  inexplicables  de  l'intention  externe  n'ont  pu  rester 

totalement ignorées par la science. Un célèbre psychiatre suisse, Carl Jung, a 

examiné  les  phénomènes  liés  à  l'interaction  de  la  pensée  avec  la  réalité 

matérielle.  Il  a  analysé  des  centaines  de  cas  étranges  qui  apparaissaient 

comme  d'inexplicables  coïncidences  qui  n'avaient  pas  de  raisons  évidentes. 

Jung  a  défini  ces  coïncidences  comme  des   synchronicités.  Dans  son  exposé 

« Sur la synchronicité », il cite un exemple classique de son expérience :  



« Le  1er  avril  1949  au  matin,  j'ai  pris  note  dans  mon  carnet  d'une  image 

qui représentait moitié poisson, moitié humain. Et au déjeuner, on m'a servi 

du  poisson.  Dans  une  conversation,  quelqu'un  a  mentionné  la  coutume  de 

faire  un  “poisson  d'avril”  à  quelqu'un.  Dans  l'après-midi,  une  de  mes  ex-

clientes,  que  je  n'avais  pas  vue  depuis  plusieurs  mois,  m'a  montré 
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d'impressionnantes  images  de  poissons.  Le  soir,  on  me  montrait  une 

tapisserie  représentant  des  monstres  marins  et  des  poissons.  Le  lendemain 

matin,  je  rencontrais  une  ex-cliente,  que  je  n'avais  pas  revue  depuis  au 

moins  dix  ans.  Elle  venait  de  rêver  d'un  grand  poisson  la  nuit  d'avant. 

Quelques  mois  plus  tard,  alors  que  j'intégrais  cette  série  dans  l'une  de  mes 

œuvres et que je venais d'en terminer la description, je sortais marcher vers 

le lac, à un endroit où j'avais déjà été plusieurs fois dans la matinée. Et cette 

fois-ci,  sur  un  brise-lames,  je  découvrais  un  poisson  d'une  trentaine  de 

centimètres  de  long.  Étant  donné  qu'il  n'y  avait  personne  à  côté,  je  n'avais 

aucune idée de la façon dont il y était parvenu*. »  

*  Carl  G.  Jung,  C.G.  (l951b).  « Sur  la  Synchronicité »,  Collected  Works,  vol.  8, 

 Structure et dynamiques de la Psyché. 



Je ne peux pas m'empêcher de citer encore un extrait de l'exposé de Jung, 

pour une raison que vous comprendrez plus tard. Il écrit :  



« Je  pourrais  vous  raconter  une  multitude  d'histoires  qui,  en  fait,  ne  sont 

pas  plus  étonnantes  ou  incroyables  que  les  résultats  incontestables  obtenus 

par  Rhine  [il  s'agit  d'expériences  sur  la  perception  extrasensorielle,  par 

exemple,  deviner  les  cartes],  et  vous  allez  comprendre  que  pratiquement 

chaque  cas  requiert  sa  propre  explication.  Mais  l'explication  de  la  causalité, 

qui  est  la  seule  possible  du  point  de  vue  de  la  science  naturelle,  ne  résiste 

pas  à  la  relativité  psychique  de  l'espace  et  du  temps  qui,  à  eux  deux, 

constituent les conditions indispensables à la relation de cause à effet. 



L’héroïne de cette histoire est une jeune cliente, qui, en dépit de nos efforts 

mutuels, restait inaccessible psychologiquement. La difficulté résidait dans le 

fait qu'elle se croyait toujours plus experte dans n'importe quel domaine. Son 

excellente éducation lui avait donné une “arme” idéale pour cela, notamment 

un  rationalisme  cartésien  légèrement  anobli,  avec  son  idée  parfaitement 

“géométrique” de la réalité. Après quelques efforts sans succès pour “diluer” 

son  rationalisme  avec  une  pensée  un  peu  plus  humaine,  j'en  étais  réduit  à 

me limiter à l'espoir qu'un événement inattendu et irrationnel ou autre chose 

briserait la riposte intellectuelle dans laquelle elle s'était scellée. 



Un  jour,  j'étais  assis  face  à  elle,  le  dos  à  la  fenêtre,  et  j'écoutais 

l'écoulement de son beau discours. La nuit précédente, elle avait fait un rêve 

impressionnant où quelqu'un lui avait donné un scarabée en or — un précieux 

article de bijouterie. Elle était encore en train de me raconter ce rêve lorsque 

j'entendis  un  léger  craquement  dans  la  fenêtre.  Je  me  retournais  et  je  vis 

alors  un  insecte  assez  grand,  battant  contre  la  vitre,  avec  l'intention 

apparente  de  passer  de  l'extérieur  vers  une  pièce  sombre.  Je  trouvais  cela 

très  étrange.  J’ai  immédiatement  ouvert  la  fenêtre  et  attrapé  l'insecte  alors 

qu'il volait vers l'intérieur de la pièce. C'était un coléoptère du genre scarabée 

( Cetonia  aurata),  d'une  couleur  jaune-verte  qui  ressemblait  fort  à  un 

scarabée  doré.  J’ai  alors  donné  le  scarabée  à  ma  cliente  en  lui  disant :  “Et 

voilà votre scarabée.” Cet événement a provoqué la brèche désirée dans son 

rationalisme et a brisé la glace de sa résistance intellectuelle. À partir de ce 

moment-là, son traitement pouvait donner les résultats satisfaisants *. »  
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* Ibid. 



Après  une  demi-heure  de  réflexion  sur  le  scarabée  de  Jung  et  encore 

hésitant  sur  le  fait  de  l'inclure  ou  non  comme  exemple,  un  visiteur  à 

l'apparence  impressionnante  traversait  ma  fenêtre.  C'était  un  coléoptère  qui 

ressemblait  fort  à  la  description  de  celui  mentionné  ci-dessus.  À  vous  d'y 

croire,  ou  pas.  Je  dois  avouer  que,  bien  que  de  pareilles  visites  soient 

extrêmement rares, je n'en ai pas du tout été surpris. Non pas parce que j'ai 

pris  l'habitude  de  considérer  avec  calme  les  phénomènes  de  synchronicité. 

Bien  au  contraire,  absorbé  par  mes  réflexions,  je  n'avais  accordé  aucune 

attention à cet événement. J’ai laissé machinalement sortir le scarabée par la 

fenêtre,  pour  lui  éviter  d'avoir  à  la  chercher.  Et  c'est  après  un  certain 

moment  que  je  m'en  suis  rendu  compte :  mon  Dieu,  quel  idiot  je  suis ! 

Chaque  fois  que  l'intention  externe  m'annonce  sa  présence,  chaque  fois 

j'ouvre  de  grands  yeux,  avec  étonnement.  Vous  voyez,  je  dormais 

profondément éveillé, alors que l'on me tiraillait pour m'apporter un signe. Si 

j'avais été superstitieux, j'y aurais vu un signe du ciel. Vous pouvez imaginer 

à quel point nous sommes tous endormis dans la vie, et ne remarquons pas 

les manifestations évidentes de l'intention externe. 



Des  exemples  comme  celui-ci,  il  y  en  a  beaucoup.  Du  point  de  vue  de 

 Transurfing,  la  situation  est  assez  claire :  dans  certains  cas,  la  visualisation 

provoque  une  rafale  de  vent  d'intention  externe.  Mais  Jung  ne  se  précipite 

pas pour tirer une conclusion définitive sur ce qui a causé les coïncidences — 

les pensées ont-elles créé les événements ou les pensées sont-elles apparues 

du  fait  d'une  prémonition  inconsciente  des  événements.  D'un  côté,  Jung  dit 

que « les pensées ont créé le cadre d'une série d'événements fortuits », et de 

l'autre qu'« il est parfois difficile de se débarrasser de l'impression qu'il existe 

une sorte de prémonition d'une série d'événements à venir »*. 

* Ibid. 



Dans son œuvre « La synchronicité : un principe de connexions acausales » 

(1960), Jung a déterminé la synchronicité comme « l'arrivée simultanée d'un 

certain état psychique et d’un ou plusieurs événements du monde extérieur, 

qui apparaissent comme des parallèles significatifs avec un état subjectif à un 

moment donné ». Pendant une longue période, Jung n'a pas osé publier son 

œuvre,  parce  que  le  phénomène  de  synchronicité  ne  rentrait  pas  dans  les 

limites de la pensée scientifique traditionnelle. 



* Ibid. 



Jung apporte une conclusion assez vague mais néanmoins audacieuse selon 

les  normes  de  la  science  traditionnelle.  « Les  phénomènes  de  synchronicité 

prouvent  la  possibilité  d'équivalence  sémantique  simultanée  de  processus 

hétérogènes sans un lien causal entre eux ; autrement dit, ils prouvent que le 

contenu perçu par un observateur peut en même temps être représenté par 

un  événement  extérieur,  sans  qu'il  y  ait  pour  autant  un  lien  de  causalité. 
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D'où  la  conclusion  que,  soit  la  psyché  est  située  en  dehors  l'espace,  soit 

l'espace est de même origine que la psyché »  



De  toute  évidence,  il  n'y  a  aucun  désaccord  avec  la  loi  de  causalité.  La 

cause  est  toujours  là,  en  revanche,  le  mécanisme  d'interaction  entre  les 

pensées et le monde extérieur se manifeste d'une façon peu claire et jusqu'à 

maintenant  incompréhensible.  Quelle  est  la  raison  des  coïncidences 

synchronistiques :  les  événements  sont-ils  formés  par  les  pensées  ou  les 

pensées  apparaissent-elles  comme  une  prémonition  des  événements ?  Du 

point de vue de  Transurfing, les deux réponses sont valables. L'âme a accès 

aux  données  qui  se  trouvent  dans  le  champ  d'information,  qui  peuvent 

ensuite  être  interprétées  par  l'esprit.  À  son  tour,  l'esprit  forme  des  pensées 

qui, en présence de l'unité de l'âme et de l'esprit, peuvent se manifester dans 

la réalité matérielle. Ces principes constituent la base du modèle  Transurfing. 

Toutefois, je souligne encore que le modèle des variantes ne prétend pas être 

une description exacte du monde, et ne sert que de base de départ, de socle, 

pour  comprendre  les  principes.  Nous  en  savons  encore  trop  peu  sur  ce 

monde.  Malgré  tout,  ceci  ne  nous  empêche  pas  d'utiliser  les  principes  de 

 Transurfing.  Et  quant  au  fait  qu'ils  fonctionnent,  vous  pouvez  le  vérifier  par 

vous-même. 



Tous  les  phénomènes  qui  ont  un  rapport  avec  l'influence  de  l'énergie 

mentale sur le monde extérieur peuvent se justifier par le fameux théorème 

de la physique quantique de John Bell qui est le suivant : « Il n'existe pas de 

système  isolé ;  chaque  particule  de  l'Univers  est  en  liaison  “instantanée” 

(plus  rapide  que  la  vitesse  de  la  lumière)  avec  toutes  les  autres  particules. 

Tout  le  Système,  même  si  ses  particules  sont  séparées  par  d'énormes 

distances, fonctionne comme un Système unifié. » Ce théorème a été prouvé 

sur le plan théorique et a déjà trouvé des confirmations pratiques. Il est vrai 

que la « liaison instantanée » contredit la théorie de relativité, selon laquelle 

l'énergie  ne  peut  pas  se  propager  plus  vite  que  la  vitesse  de  la  lumière.  Et 

pourtant, ce théorème a sa place. 



Il se trouve que l'intention externe n'obéit pas à la théorie de relativité. De 

façon  générale,  la  physique  quantique  repose  sur  des  postulats 

indémontrables. Cela veut dire que, elle aussi, représente un certain modèle. 

Et  il  n'y  a  pas  qu'une  contradiction  incompréhensible  là-dedans,  mais  une 

multitude.  Cela  confirme  encore  une  fois  qu'il  ne  faut  pas  accorder  trop  de 

valeur au modèle en lui-même. Il convient de noter que les idées de Jung ont 

reçu le soutien des fondateurs de la physique moderne — Wolfgang Pauli et 

Albert Einstein. D'ailleurs, il se peut tout à fait que le processus de transfert 

de l'information n'ait aucun rapport avec l'énergie en général, et qu'il puisse 

donc se transmettre plus rapidement que la vitesse de la lumière. 



Vous pouvez aussi trouver des contradictions dans le modèle des variantes, 

et pourtant, il explique tant de choses. Si le modèle des variantes ne résout 

pas certains paradoxes de l'espace et du temps, tout du moins, il les atténue. 

Jusqu'alors,  nous  avons  considéré  le  déplacement  sur  d'autres  lignes  de  vie 

en synchronicité avec le temps. Les lignes de vie ont toujours été parallèles à 
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l'axe du temps. Autrement dit, la transition s'est toujours faite à partir d'un 

certain point du temps vers exactement le même point du temps. 



Maintenant, imaginez deux lignes de vie qui ne sont pas parallèles à l'axe 

du temps. Donc, les projections d'un même point de ces lignes ne se situent 

pas  au  même  endroit  sur  l'axe  temporel.  Un  transfert  entre  ces  lignes  va 

entraîner un déplacement dans le temps — dans le futur ou dans le passé, en 

fonction du sens de l'inclinaison. La pente relative de l'inclinaison détermine 

l'amplitude du mouvement dans le temps. 



De même, si deux lignes de vie ne sont pas parallèles à un axe donné de 

l'espace,  la  transition  entre  elles  va  signifier  un  transfert  instantané  (ou 

incroyablement  rapide)  dans  l'espace.  La  pente  ou  le  sens  d'inclinaison  des 

lignes  détermine  la  distance  et  la  direction  du  mouvement.  C'est  une 

explication assez basique, mais du point de vue de notre compréhension, elle 

est tout à fait acceptable. 



Un lecteur méticuleux pourra protester : et comment traiter le paradoxe de 

violation des liens de causalité en cas de voyage dans le temps ? Supposons 

que je me déplace dans le passé, avant le jour de ma naissance et que là... 

j'assassine brutalement mes parents. Comment alors pourrais-je naître dans 

ce monde ? Ce paradoxe au sein du modèle des variantes n'est qu'apparent. 

En effet, sur cette ligne de vie, je ne peux plus naître. Et alors ? Puisque je 

suis  né  sur  une  autre.  Je  vous  rappelle  qu'il  existe  une  multitude  infinie  de 

lignes  de  vie  —  de  variantes  de  « où  je  suis »  et  « où  je  ne  suis  pas ». 

L’amoureux des paradoxes le plus assoiffé peut même se déplacer dans son 

enfance,  s'y  rencontrer  lui-même  et  en  finir  avec  l'innocente  créature.  Mais 

dans ce cas, il ne va pas se rencontrer lui-même, mais une réalisation de sa 

variante isolée, qui existe d'elle-même avec toutes sortes d'autres variantes. 



Il n'est vraiment pas possible de changer le passé, il est déjà arrivé. Il est 

arrivé, non pas seulement à cause du fait que la réalisation du segment de la 

ligne  de  vie  a  eu  lieu,  mais  aussi  parce  que  les  variantes  des  événements 

passées existaient déjà. On peut donc dire que le futur est déjà arrivé. C'est 

pourquoi  les  liens  de  causalité  ne  sont  pas  enfreints  pendant  la  transition 

d'une  ligne  à  l'autre.  Vous  pouvez  prendre  une  pellicule  et  en  barrer  une 

trame, mais les autres trames n'en souffriront pas. Le temps est statique. Ce 

qui  est  dynamique,  c'est  la  réalisation  des  variantes  sur  la  ligne ;  c'est  elle 

qui  change.  C'est  exactement  de  la  même  façon  qu'un  rayon  lumineux  de 

lampe de poche se déplace dans une sombre forêt. 



Ce  qui  est  vraiment  impossible,  c'est  de  voyager  dans  le  futur  ou  dans  le 

passé sur une même ligne de vie. Les paradoxes n'ont lieu que dans ce cas-

là.  Est-ce  la  raison  pour  laquelle  les  prédictions  des  clairvoyants  sont  très 

approximatives,  voire  souvent  erronées ?  Les  clairvoyants  sont  capables  en 

quelque sorte de scanner les segments de l'avenir. Si les segments scannés 

se situent sur d'autres lignes de vie, il est alors facile d'expliquer les erreurs 

dans les prédictions. Conformément au modèle des variantes, plus une ligne 

de vie est loin de l'autre, plus fortes sont les différences dans le scénario. 
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Les scientifiques sont perplexes devant la manière dont l'OVNI se déplace : 

l'accélération  instantanée,  l'arrêt,  un  brusque  changement  de  direction  à 

l'angle  droit.  Compte  tenu  de  l'inertie,  un  tel  mouvement  est  impossible  à 

réaliser,  en  plus,  les  occupants  de  ces  appareils  devraient  connaître  les 

surcharges  considérables.  Du  point  de  vue  de   Transurfing,  il  n'y  a  rien 

d'extraordinaire  là-dedans.  Les  extraterrestres  ne  subissent  aucune 

surcharge,  parce  que  les  OVNIS  ne  volent  pas  comme  nos  avions  ou  nos 

fusées.  Ce  n'est  pas  le  déplacement  de  l'objet  que  nous  observons,  mais 

plutôt sa réalisation dans l'espace des variantes. 



Dans  les  domaines  concernant  l'âme  et  l'esprit,  bien  des  choses  nous 

laissent  perplexes.  La  science  matérielle  représente  le  monde  comme  un 

système  mécanique.  En  d'autres  termes,  la  matière  est  fondamentale  et 

détermine  la  conscience.  À  la  lumière  des  progrès  récents  de  cette  même 

science,  ce  modèle  perd  graduellement  son  prestige.  Toutefois,  le 

changement de modèles va se répéter encore et encore, si l'homme suppose 

par erreur qu'il est capable de pénétrer l'essence même des lois de la nature. 

Avec  un  succès  équivalent,  la  poule  pourrait  formuler  sa  conception  de 

l'origine,  de  la  structure  et  du  développement  de  l'élevage  de  la  volaille. 

L’homme,  par  son  développement  intellectuel,  se  situe  un  cran  au-dessus, 

mais  la  complexité  infinie  du  monde  reste  tout  de  même  à  distance.  Cela 

dépasse l'homme de tout savoir et de tout comprendre. 



Les balanciers de la science et de la religion, qui prétendent être l'instance 

finale  de  la  vérité,  ont  gagné  leur  prédominance  non  pas  tant  grâce  à  une 

interprétation  correcte  de  la  vérité,  que  par  la  persécution  de  tous  les 

dissidents. La rivalité constante existe non seulement entre les balanciers de 

la  science  et  ceux  de  la  religion  en  général,  mais  aussi  entre  les  branches 

séparées  à  l'intérieur  de  ces  balanciers.  La  bataille  ne  cesse  pas.  Cette 

bataille n'est pas menée pour la vérité, mais pour les adhérents. 



Lorsque je justifiais l'incapacité du cerveau à garder toute l'information, je 

partais  de  l'idée  que  l'information  peut  être  représentée  sous  forme  de  bits 

informatiques. Mais il se peut que ce modèle soit tout à fait inacceptable pour 

les neurones du cerveau. Qui sait comment, en réalité, cette information est 

stockée ? Imaginez comment un scientifique, à une époque où ni la télévision 

ni  la  radio  n'existaient,  aurait  pu  examiner  un  téléviseur.  Il  aurait  essayé 

d'appuyer  sur  les  boutons,  de  démonter  différentes  pièces  et  d'observer  les 

changements  que  cela  provoque  sur  l'écran.  Sans  savoir  comment  un 

téléviseur fonctionne, et en s'appuyant sur les résultats de ses observations 

« scientifiques »,  un  tel  scientifique  aurait  émis  différentes  conclusions, 

fondées  sur  un  fait  qui  serait  alors  considéré  comme  incontestable :  le 

téléviseur génère toutes ces émissions à lui seul. Elles naissent à l'intérieur, à 

travers tous ses transistors et circuits électroniques. 



Un peu de la même manière, les partisans du modèle mécanique élaborent 

les  recherches  sur  le  cerveau  humain.  En  effet,  les  dommages  à  certaines 

parties  du  cerveau  affectent  visiblement  la  perception  et  le  psychisme  de  la 

personne.  Le  principe  du  fonctionnement  de  l'intelligence  humaine  reste 
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toujours une énigme. Cependant, les adhérents tirent la conclusion que c'est 

la  matière  qui  détermine  la  conscience,  et  qu'il  ne  peut  en  être  autrement. 

Les partisans conservateurs du modèle mécanique, qui portent avec orgueil le 

titre de « scientifiques », déclarent avec arrogance que ce qu'ils font, c'est la 

véritable  science,  fondée  sur  des  données  réelles,  et  non  sur  la  spéculation 

d'amateurs. Tout ce qui ne rentre pas dans le cadre de la théorie est déclaré 

anti-scientifique et non seulement rejeté, mais persécuté. Heureusement, il y 

en a de moins en moins. 



Vous pouvez soutenir ou contester ceci ; simplement, n'oubliez pas que ce 

n'est  qu'un  modèle.  Personne  ne  sait  comment  cela  se  passe  réellement. 

C'est  la  nature  de  l'esprit  —  de  rejeter  tout  ce  qui  n'a  pas  d'explication 

raisonnable.  Tant  que  l'esprit  ne  voit  pas  le  côté  rationnel  des  savoirs,  il  ne 

les intègre pas dans sa vision du monde. Il n'y a aucun doute que  Transurfing 

fonctionne,  mais  pour  pouvoir  l'utiliser,  il  vous  est  nécessaire  d'avoir  une 

forme d'explication pour l'esprit. 



Le modèle des variantes nous donne la possibilité de sentir le sol sous nos 

pieds. Mais pas plus. Ce n'est toujours qu'un schéma. Il peut être transformé 

en  un  autre  modèle,  plus  élaboré.  Par  exemple,  on  peut  rejeter  l'hypothèse 

qu'il  existe  de  soi-disant  lignes  de  vie,  qui  ont  facilité  la  compréhension  au 

début  du  livre.  Donc,  de  distinct  au  départ,  l'espace  de  variantes  devient 

maintenant  continu.  Il  n'y  a  plus  de  sentiers  dans  la  forêt,  il  y  a  juste  une 

forêt.  Mais  cela  ne  change  pas  l'essentiel  de   Transurfing.  Peu  importe  le 

modèle, il va uniquement refléter la réalité de façon plus ou moins adéquate. 

La  voie  de  la  connaissance  de  la  réalité  est  infinie,  comme  infinies  sont  les 

formes de sa manifestation. 



Peut-être  remarquerez-vous  que  les  principes  de   Transurfing  chevauchent 

des  principes  d’autres  enseignements  semblables.  Il  n'y  a  rien  d'anormal  à 

cela.  Tout  enseignement  est  autonome  et  représente  un  modèle 

autosuffisant.  Mais  puisque  nous,  tous,  sommes  des  personnes  avec  une 

vision du monde de qualité plus ou moins similaire, alors les modèles peuvent 

aussi  avoir  des  terrains  similaires.  Il  est  inutile  de  se  poser  la  question  de 

savoir lequel d'entre eux décrit le monde de façon plus satisfaisante. La seule 

chose qui importe, ce sont les résultats pratiques qui peuvent être tirés de tel 

ou tel type de modèle. 



Prenez  par  exemple  les  mathématiques.  Les  diverses  branches  des 

mathématiques  sont  des  modèles  individuels  de  description  de  la  réalisation 

matérielle.  Le  même  problème  physique  peut  être  résolu  de  plusieurs 

manières, en utilisant différents outils mathématiques. Il n'y a aucun sens à 

se  disputer  sur  ce  qui  est  mieux  —  la  géométrie  analytique  ou  le  calcul 

différentiel. On peut juste choisir ce vers quoi on penche le plus. Faites votre 

choix, vous aussi. 
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L’INTENTION DES MAGICIENS ANTIQUES 

En  résumé,  je  voudrais  rejoindre  l'intention  des  magiciens  antiques.  Je 

veux  dire,  des  gardiens  du  Savoir  qui  ont  vécu  dans  notre  réalité  avant 

l'effondrement de la dernière civilisation. Les restes de ce Savoir ont survécu 

jusqu'à  notre  époque  sous  forme  d'enseignements  et  de  pratiques 

ésotériques isolées. 



Il existe des informations, bien qu'invérifiables, selon lesquelles certains de 

ces  magiciens  antiques  sont  passés  dans  une  autre  réalité  et  essaient  de 

transmettre leur Savoir à l'humanité par la voie transcendantale. 



Il  y  a  peu  de  temps,  moi-même,  j'aurais  réagi  pour  le  moins  avec 

scepticisme  face  à  une  telle  déclaration.  Mais  au  cours  des  dernières 

décennies,  on  observe  de  plus  en  plus  fréquemment  des  cas  où  différentes 

personnes, dans différents coins de la planète et indépendantes les unes des 

autres, donnent des interprétations identiques d'un seul et même Savoir. Et 

maintenant, j'ai moi aussi dû rencontrer de tout près ce Savoir, qui, comme 

je l'ai déjà dit, ne peut en aucune manière provenir de ma tête. 



Je ne peux pas dire avec certitude, si l'Observateur dont j'ai parlé dans le 

premier  chapitre  du  livre  existe  vraiment,  du  moins  dans  notre  réalité.  Mais 

j'ai quand même suffisamment de bonnes raisons de croire en son existence. 



Dans  mes  rêves,  j'ai  vu  beaucoup  de  personnages  différents,  mais  ils 

n'avaient  eu  absolument  aucun  impact  sur  ma  vision  du  monde  fortement 

conservatrice. En revanche, ma rencontre avec l'Observateur a renversé non 

seulement toutes mes idées sur ce monde, mais toute ma vie entière. 



Soudain, sans raison apparente, un ancien physicien sans talent particulier 

commence  à  écrire  des  bouquins.  C'est  trop  incroyable  et  extravagant, 

surtout si l'on accepte le fait que le coup de pouce de tout cela n'a été qu'un 

rêve ordinaire. 



Depuis cette première rencontre, l'Observateur ne s'est plus montré à moi. 

Mais parfois, j'ai comme l'impression de sentir sa présence invisible. De toute 

manière, je n'ai jamais considéré  Transurfing comme  venant de moi. 



Je ne suis qu'un répétiteur, accordé sur un domaine approprié de l'espace 

des variantes. Et je n'y vois là aucun mérite, même si j'avoue avoir eu du mal 

à  mettre  le  Savoir  de   Transurfing  en  mots  et  à  l'organiser  en  un  système. 

C'est  une  chose  —  d'apprendre ;  mais  pouvoir  l'exprimer  —  c'est  une  tout 

autre affaire. 



Vous,  à  votre  tour,  ne  devez  pas  seulement  apprendre,  mais  ressentir  ce 

Savoir.  Ayant  « avalé »  le  livre  d'un  seul  coup,  vous  obtenez  non  pas  le 

Savoir, mais  le renseignement. Et ce n'est pas pareil ! 
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 Transurfing  propose  des  méthodes  assez  concrètes  pour  transformer  le 

rêve en réalité. Mais pour certains, ça ne va pas être suffisant. Si vous allez 

chercher  des  techniques  du  genre  « comment  nouer  une  cravate »,  vous 

pouvez y passer toute votre vie en vain, parce que le contrôle de votre destin 

ne se soumet pas aux règles comme « un et deux font trois. »  



Il ne faut pas voir  Transurfing comme une méthode d'accomplissement de 

certaines techniques. Ce n'est pas appliquer une technique qui compte, mais 

prendre  conscience  de  la  liberté  interne  et  du  fait  de  se  sentir  Maître  de  sa 

couche  du  monde.  Une  fois  que  vous  obtenez  ce  sentiment,  tout  va  comme 

sur des roulettes pour vous, tout seul, sans techniques spécifiques. 



Mais pour arriver à cette prise de conscience, il est nécessaire de faire de 

 Transurfing un mode de vie. Il n'y a pas d'autre voie. Et ceci n'est pas du tout 

contraignant, mais amusant, comme jouer avec un miroir. 



Le monde est le miroir de votre attitude envers lui, mais il réagit avec un 

retard.  En  comparant  votre  attitude  avec  une  réaction  du  miroir  qui  la  suit, 

vous  habituez  votre  esprit  à  une  vérité  simple,  mais  difficilement 

compréhensible :   c'est  avec  votre  intention  que  vous  créez  la  couche  votre 

 monde. 



Outre cela, vous devez aussi vous habituer à une vérité aussi simple, mais 

inhabituelle :  les  chemins  et  les  moyens  pour  parvenir  à  un  but  ne  doivent 

pas  vous  préoccuper.  À  la  base  de  cette  idée,  un  principe  fondamental :   la 

 direction de l'intention détermine le vecteur du courant des variantes. 



Ce  qu'il  faut,  c'est  maintenir  cette  direction  et  de  ne  pas  empêcher  le 

courant  des  variantes.  Les  moyens  d'atteindre  votre  but  vont  se  présenter 

d'eux-mêmes, vous ne pourrez ni ne devrez savoir comment il va se réaliser. 

 Quoi  qu'il  arrive,  si  vous  gardez  en  tête  le  cliché  du  but  et  respectez  le 

 principe de la coordination, le courant des variantes vous amène vers le but. 

Telle est la loi. 



La  prise  de  conscience  des  principes  de   Transurfing  ne  vous  arrivera  pas 

comme ça, juste après la lecture du livre. Le renseignement se transformera 

en  prise  de  conscience  seulement  après  l'avoir  pratiqué.  N'attendez  pas  de 

résultats immédiats. Si vous avez l'intention, vous y arriverez, tôt ou tard. 



Il  est  possible  que,  dans  cet  ouvrage,  je  n'ai  pas  réussi  à  suffisamment 

satisfaire  l'intention  des  magiciens  antiques  et  à  vous  transmettre  le  Savoir 

de   Transurfing  dans  son  intégralité.  Mais  j'ai  l'intention  de  continuer  cette 

entreprise,  et  bientôt,  un  autre  livre  paraîtra,  Les  pommes  tombent  dans  le 

 ciel. 



Dans  ce  nouveau  livre,  d'autres  facettes  s'ouvriront  à  vous,  les  facettes 

dont scintille notre  monde,  miroir merveilleux et fascinant. 









156 



ÉPILOGUE 





Et voilà, notre voyage magique dans le monde de  Transurfing a pris fin. Si 

c'était juste pour satisfaire votre curiosité,  Transurfing ne resterait pour vous 

qu'un voyage, sans que vous y reveniez un jour. Mais s'il y a quelque chose 

dans  ce  livre  qui  a  touché  les  cordes  sensibles  de  votre  âme,  alors  votre 

voyage magique ne fait que commencer. 



Il m'est égal que vous ayez cru en tout cela, ou pas. Après tout, je n'y ai 

moi-même pas cru après ma rencontre avec l'Observateur dans l'espace des 

variantes. Ce n'est pas mon but de rassembler, comme le font les balanciers, 

une cohorte d'adhérents autour de moi pour leur prouver telle ou telle chose. 



Si  vous  appliquez  les  principes  de   Transurfing  dans  la  vie,  non  seulement 

vous  verrez  vous-même  qu'ils  fonctionnent,  mais  vous  ferez  plein  de 

nouvelles découvertes merveilleuses dont on ignorait l'existence. Et là, peut-

être, m'écrirez-vous et nous nous étonnerons et nous réjouirons ensemble. 



Nous  tous,  en  fait,  sommes  des  Pèlerins  isolés  dans  un  espace  infini  des 

variantes.  Transurfing allume une flamme de l'espoir pour le pèlerin fatigué, 

qui  chemine  dans  l'obscurité  des  fausses  limitations  et  des  stéréotypes. 

Utilisez votre droit à la liberté de choix, et vous entendrez le bruissement des 

étoiles  du  matin,  et  vos  pommes  tomberont  dans  le  ciel.  Bonne  chance  à 

vous, Vagabond isolé ! 
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LE CENTRE  TRANSURFING 

FRANCOPHONE 

En quelques années seulement, les idées de  Transurfing ont fait le tour de 

la planète : en Russie tout d'abord (plus d'un million et demi d'exemplaires), 

puis  en  Europe  de  l'Est  (Lettonie,  Bulgarie,  République  tchèque,  Lituanie, 

Serbie,  Slovénie,  Croatie,  Pologne,  Roumanie,  Estonie),  en  Allemagne,  en 

Italie, dans les pays anglophones (Angleterre, USA, Australie, etc.) et en Asie 

(Chine, Japon, Corée). 

Parallèlement  au  livre,  le  premier   centre  Transurfing   s'est  ouvert  à 

Saint-Pétersbourg pour aider les lecteurs à passer de la théorie du livre à la 

mise  en  pratique  dans  la  réalité.  Les  méthodes  et  les  idées  du  modèle 

 Transurfing sont développées à travers une palette d'outils éprouvés, afin de 

permettre  au  participant  de  mettre  en  œuvre  la  réalisation  de  ses  rêves  et 

désirs  dans  la  vie  concrète.  Les  séminaires   Transurfing  sont  axés  sur  le 

ressenti,  la  prise  de  conscience  nécessaire  de  l'impact  des  pensées  sur  soi, 

étape essentielle vers la position d'Observateur. 

Le   centre  Transurfing  francophone   a  été  créé  en  Belgique  dès 

septembre  2009  par  Tanya  Sakovitch,  coach  certifiée  formée  à  Saint-

Pétersbourg  et  Olivier  Masselot,  coach  certifié  et  traducteur  de   Transurfing. 

Ensemble,  ils  ont  pu  adapter  et  organiser  les  premiers  séminaires  de 

développement personnel, dont les résultats, aux dires des participants, ont 

été  incroyables.  Suite  au  décès  prématuré  de  Tanya,  c'est  Olivier  qui  a  pris 

en charge le développement du centre, en accord avec le Centre originel de 

Saint-Pétersbourg. 

Le  centre Transurfing francophone  est aujourd'hui bien opérationnel en 

Belgique  et  en  Suisse  et  recherche  encore  des  partenariats  en  France  et  au 

Canada.  Les  programmes  de  développement  personnel  qu'il  propose  sont 

fondés  sur  quatre  principes,  quatre  étapes  essentielles  qui  vous  permettent 

d'acquérir tous les réflexes pour aller vers la vie que votre âme désire. 

• Module 1 : « Dirige ta vie »  

• Module 2 : « Librement et légèrement »  

• Module 3 : « Joue un jeu »  

• Module 4 : « Où tout est possible »  

Un cheminement tout à fait pratique vers ce qui ressemble pour l'instant à 

un rêve lointain, mais... 

 L'IMPOSSIBLE DEVIENT POSSIBLE 
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Vous  pouvez  obtenir  plus  d'informations  et  participer  à  nos  modules  de 

formation en vous rendant sur le site Internet :  

www.  Transurfing.fr 

Contact : info@ Transurfing.fr 
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